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LEs  femmes  de  Thrace  qui  mirent  ce  Voeie  en 
pièces  ,  furent  changées  en  arbres.  Sachus  alors 
fe  retira  de  Thrace  y  (S^  Midas  ,  four  luy  avoir  rendu 
Silène  f  en  obtint  le  pouvoir  de  faire  l'or*  Cette  fa^ 
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Telamon.  Fêlée  avoit  déjà  épeufé  Tétis  ,  après  quelle 
lui  eût  échappé  fous  plupeurs  figures  -,  éi*  s  étant  retiré 
0uprés  de  CeiX}  il  en  aprit  la  metamorphofe  de  Déda- 
le en  éprevicr  ,  &  il  fût  témein  de  celle  d'un  loup  en 
une  pierre,  21  arriva  enfuite  qu'jilcioncy^yant  ta  en- 

A    ii 
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guia  pcifoinnum  confpcdlo  ,  inavcm.ficut  &  marî- 
tus,mu!:aierur.Quos  in  aëre  volantes  cum  animad- 
vertillcnt  c|uidam,  i^facam  quondam  in  nier^-ui-a 
qui  tiim  forte  adcrat  ,  meminctunc  transforma* 
tum. 

FABULA     I. 


ORPHEI     C^DES.      SERPENS 
in   laxiim. 

ARMINE  ânm  tali  filvAs  ,  ani- 
rnofcfhe  fer  arum 
^|a  Thretcius  vates,  &  faxafequentia 
ducit  j 

Bcce  ^  nurtts  Ciconum  teB^  lymphata  ferinif 
Teftor^.  vellerihus  ,  tumuli  de  vertice  cernmt 
Orphea  fercujfis  fociantem  carmina  nervis, 
JE  qmbHsu??a^levem  jaclato  crine  fer  auram, 
£}2,aity  en  hic  eft  noftri  comemtor:&  hafiam 
Vatis  Apollinei  vocalia  mijît  in  ora* 
jQ^td  foliis  praffita  r.otam  fine  vulnere  feçit, 
Alterius  telum  Upis  eft  :  qui  mijfnsyin  ipfo    • 


a  Thnïàui  vares.Lc  fameux  Orphée  étojr  de  Thrace. 

b  Ar«r»i  Cic'num.  Céi  à  dit;  les  Bacchantvj  de  Thia- 
ce ,  à  qui  Ovide  doiiac  le  nom  de  Ciconie  ^\  cit  une  co»i-. 
liée  de  ce  p.ys. 
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fojige  foHs  Ujigrire  de  Morfée  ,  fo,.  m^tn  qui  ^endt 
défaire  naufrage  ,  fût  changée  auffi  bien  que  lui  en, 
otfeau.  Cmx  dont  ils  furem  aperçus  en  l'air  fe  fon- 
-vinrent  li'Efaque  changé  de  n.hne  en  un  pUn^eon  , 
qni  le  prefentoif  alors  par  haz^ard  À  leur  vue, 

FABLE      I. 

ORPHE'E    ^VI    HAISSOlr 

les  femmes,  efi  cruellement  mis  enpeces 
far  les  Bacchantes  de  Thrace,  Vn  [^rfent 
efi  transformé  en  rocher, 

AN  DIS   qu'Orphée   attiroit 
les  bois  ,  les    béces  ,  ôc    \^s 
rochers   par    les    charmes   de 
fon     chant  ,  une    troupe    à(i 
Bacchantes  agitées  de  fureur, 
&   revêtues  de  peaux  fur  Tcftomach  ,  ap- 
perçûrenc    du   fommet   ^\\n(t  montacrne  cet 
incomparable  Pocte   qui   chantoit   fes  vers 
ilir  la  lyre.   Auffi-tôt  une   d'cntiYlics  qui 
avoir  ces  cheveux    épars   &  flotrans  au  ^xk. 
du   ventjfe  mit  à  dire  tout  haut   :    Voîci 
cet  homme,  voila  celui  qui  a  tant  de  mé=> 
pris  pour  nous.    Et    alors  elle,  lui   donne 
an  coup.de  fa  javeline    au    vifage  ;  mais 
comme  le   fer  étoit  entortillé  de^'fciiilles  , 
il   nj    fit  qu\ine  légère  marque  fans  nulle 
Dleilure.    Une    autre   lui   jecta   une   picne 
^ui  s'arrêta    quelque  temps  en  l'air  nar  ia 

A      ns' 
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^'ére  concentu  vi^us  vocifque  lyrique  efl  ; 
jic  velutiftipplexpro  tamfitrUlilfHs  aufis, 
jinte  pedes  jacuit,  fed  enim  tenter arU  cref» 

cnnt 
'BelUimodufqHe  abiit:mfAn4qHe  régnât  Eryn^ 

nis, 
CunUaeiHe  teU forent  cantu  mollit  a  :  fed  in- 

gens 
CUmor3&  infato^ Berecynthia  tibia  cornM, 
Ty?/jfnnaqtteypUHfuf(juei&  Bacchêi  ululât ns 
Obftrepuere  jono  cithard.tum  deni^uefaxa 
Non  ex  audit  i  rubnerHnt  fanguine  vatis^ 
^c  frimumattonitAS  etiamnum  voce  cane  mis 
înnumeras  voluçres^anguefquey  Agmenquefe* 

rarum  > 
^  <JMj,néides  Orphei  titulum  rapuêre  theatrii 

Inde  crnentatit  vertuntur  in  Orphea  dextrin 
Et  coétint,  ut  avesifi  quando  lucevagantem 
No^is  avem  eernnnt  :  ftrnftoque  utrimquc 

theatro 
Cen  rnatPitink  cervus  periturns  arena^ 
Frada  cannmeftivatemque  petnnt  ;  &  fronde 

z'irenti 
Conjiciunt  thyrfos,  nonhéicin  munerafaStos^ 

H<&  glebASyilU  dereptos  arbore  ramos y 
Pars  torquent  f  lices  nen  depnt  telafurori  ;. 
■^ ■  .11.  II,.  I  ,^ 

c  Bi^tecytsth'ta  ttbia..\  y  avoit  plufieurs  j'oii.  vas  d  Am  c 
fur  le  moiK  Bcrccinthc  en  P/irygie  aux  facrihccs  de  Cy- 
bcL. 

d  Mœnades.  Du  Grec  f^ait^^at  je  fuis  eu  fufc^ar.. 
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yoix  charmante  d'Orphée ,  &  vint  tomber  à 
fes  pieds ,  comme  pour  lui  demander  pardon 
d'avoir  ofé  attenter  fur  fa  perfonne. 

Cependant  ces  emportées  redoublèrent 
leurs  attaques ,  elles  ne  gardèrent  plus  de 
mefure  ,  &  leur  rage  alla  jufqu*a  la  fureur. 
Néanmoins  ce  muficien  auroit  amolli  le  fer 
&  les  pierres  qu'on  cmployoit  contre  lui , 
iî  les  cris  ,1e  bruit  horrible  des  flûtes ,  les 
tambours ,  les  battcmens  des  mains  ,  &  lesi 
hurlemens  horribles  de  ces  Bacchantes 
n^'eulfent  étoufté  le  fon  de^  fa  lyre:  Ainfi 
les  rochers  de  ces  lieux  rougirent  du  fang 
d'Orphée  dont  ils  n'avoient  pu  entendre  1© 
chant  5  alors  ce  nombre  infini  d'oifeaux, 
de  fcrpens  ,  èc  d'autres  animaux  qui  étoienc 
encore  à  l'entour  d'Orphée  ravis  en  admira- 
tion de  fa  yoix  ,  furent  les  premières  vidi- 
mcs  de  ces  furieufes  Menades.  Elles  portè- 
rent enfuite  leurs  fanglantes  mains  fur  lui  , 
&  s'y  jctterent  en  foule  comme  des  oifeaux 
fur  un  hibou  ,  quand  ils  le  rencontrent  ea 
plein  jour,  ou  comme  des  chiens  fur  un  cerf 
qui  leur  fert  de  proye  le  matin  dans  l'arenc 
d'un  amphithéâtre.  Ainfi  ces  Bacchantes 
acharnées  lui  jetterent  leurs  tyrfes  couverts 
de  feuilles,  qui  n'étoient  pas  fait  pour  fervir 
d'inftrumentà  leur  méchanceté. 

Les  unes.ramaffent  des  mortes  de  terre  , 
d'autres  rompent  des  branches  d'arbrcs,queU 
ques-unes  prennent  des  cailloux  dont  elles 

A  iiij 
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Forte  boves'prejfofuhigehantvomere  terram? 

Nec  -procul  hinc   multo  fru^ium  fudore  pa^ 

rarite 
^nm  Iticertofi  fodiebam  arva  coloni, 

jigmine  qtd  vifofHgiuntydperifqtie  relinqunnt 
Arma  fuiîvacut^f que jAcent  difperfaper  agros 
SarcuUqne ^raftrique  graves  Jongique  ligoncs. 
OH£poji-qHam  rapuere  fer£yCornnque  minaci 
Jjivellêre  boves  ;  ad  vatis  fata  recurrnnt  t 
Tendentemque  marins ,  atque  illo  ternpore  prU 

mkm 
Irrita  dietntem  y  nec  qmcquam  vâce   moveju 

tem  >  ^  i 

SacrilegAperimunt .perque  os  (  pro  fupiter  !)y 

illud  9 
AHditumfaxis ,  intelleEhnmque  ferarum 
Senjibus,  in  vent  os  anima  exhalât  a  recejfii^ 

Te  mœftdtvoliîcreSyOrpheUyte  tmbaferarMm^ 
Te  rigidi  filices  ,  tua  carmina  f<iipe  fecutA 
JFlevernnt  ftlv£:poJîtis  te  frondibus  arbos 
Tônfa  comarn  luxit  :  lacrymis  qHoqiie  pimin^t 

dicHnt 
înerevijfe  fuis  .•  obfcnraque  carba^a  pulh 
J^a'ides  &  Dryades  y  pajfê [que  habnere  capiU 

los. 
t.^embra  jacent  diverfa  locis.capPit,  Heh'e,: 

Ijyamque 
Excipis-y&(mirHm)medio  dtim  lahitnr  amne i. 
Wlebile  nefcio  quid  queritar  lyra  ,  fiebile  Im- 

gua 
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l'accablent  cruellement. Leur  fureiu-  ne  mar- 
qua point  d'armes  ,  car  il  arriva  que  des  la- 
boureurs, ôcdes  FolFoyeurs  qui  travailloienc 
en  ces  quartiers-là  >  voyant  cette  troupe  de 
Bacchantes  s'enfuirent  d'abord  ,  &  aban- 
donr-rent  leur  travail  ôc  leurs  outils  ,  de 
forte  que  les  champs  étoient  parfemez  de 
farclets  3  de  râteaux  y  ôc  de  bêches.  Elles  s'en 
faifirent  brutalement  ,  Se  après  avoir  dételle 
les  bœufs  ,  elles  retournèrent  jfiir  Orphée 
pour  terminer  Ton deftin.  Il  tendit  les  mains, 
&  alors  fa  voix  lui  fût  inutile  pour  la  pre- 
mière ibis  y  n'ayant  pu  toucher  les  cœurs  de 
cesinhumainL^s  qui  le  tuèrent.  Helas  fon 
ame  fortit  par  fa  bouche  ,  qui  avoit  eu  le  don 
d'émouvoir  les  rochers  de  les  béres  les  plus 
féroces. 

Les  oifeaux  accablez  de  douleur,  les  hè* 
tes  fauvages  les  rochers  de  les  forets  qui  t'a- 
voient  fuivi  très  fou  vent  au  Ion  de  ta  lyre,  te 
pleurèrent,  malheureux  Orphée.  Les  arbres 
dépouillez  de  leurs  feuilles  en  répandirent 
des  pleurs  :  On  dit  même  que  les  fleuves 
groHirent  des  larmes  qu'ils  verferent  à  ta 
mort  funefte.  Les  Naïades  &c  les  Driades 
s'en  habillèrent  de  noir,&  parurent  routes 
échevclées.  Son  corps  déchiré  en  pièces  fût 
dîfperfé  en  plufleurs  endroits  :  On  jetta 
fa  tête  dans  Thebre  ,  ôc  fa  lyre  fîottanc 
fur  les  eaux  lendoit  je  ne  fçay  quet  fon. 
plaintif:  Sa  langue  q_iToi  qu'inanimée  mur- 

A    y 
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M^fmarat  exanimistrçÇfonàenî  flebtU  ripx^ 
jéirnque  mare  inve^d  jîumen  fopuUre  relifi* 

quunt  5 
Et  c  Methymrtdti  pâtiuntHr  Itttore  Lesbi. 
Htcferus  exfofitumperegrinis  an  guis  arenis 
Osfrtity&  fpArfesftiltanti  rore  capillos. 
Tandem  Phoshnsadefi  ;  morfufqne  i^jferre  pa-^ 

rantem 
u^rcet;&  in  Upidem  riclus  ferpentis  dpertof 
Cofigclat;&  pAîHlos[ut  erAf7t)wdHrat  hiatur, 

Vmbrafhbit  terras  :  &y  quét  loca  vider at 

ante^ 
Cun^arecognofcit.  qndrenfque  per  drvapl»* 

mm 
Invenit  ^  Eurydicen  >  eupidijque  avtple^iîur 

ulnis. 
i^ic  modo  conjunBis  fpauanturpajfibus  ambot, 
ISlunc  pr<£cedentem  fequitur  y_  nunc  prdLvins^ 

anten  : 
EHrj^diceîjque  fuam  jam  tutorejpicit  Orpheut., 

- i       FABULA      IL 

BacchaeThracias  in  arbores* 

NOn  impHffe  tamen  fcelus  hoc  finit  ejfe 
Ly£us  : 
AmijJ^oqHe  dolens  facrorum  vate  fHorumy 

— ■ ■ ■ ■^- 

c   ^<e^hïntnjtA.    Met-mne    ville   fîmée  dans  i'Ifl-   dft 

f  Euijdice».  Euridicc  ftm.riC  d'0;phéç,. 
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muioit  encore  ciiftemenc  ;  ôc  les   rivages  re- 
tcntiifoienc  d'une  manière  lugubre, 

L -Hebre  qui  arrofe  la  Thrace  porta  dans 
la  mer  fa  tizz  Se  fa  lyre  vers  les  cotes  de 
Lefbos  :  un  furieux  ferpent  qui  s'étoit 
glilFé  fur  ce  rivage  étranger  ,  Iccha  Ton 
vifage  &  fes  cheveux  >  d*où  Tcau  décou^ 
loic  encore.  Apollon  qui  fe  rendit  là  com- 
me il  étoit  prêt  à  mordre ,  endurcit  fa 
gueule  ouverte  ,  &  le  transforma  en  ro- 
cher ,  lui  laiifant  la  bouche  béante. 

Cependant  l'ombre  d'Orphée  étoit  alîc 
aux  Enfers  ,  Se  il  reconnut  tous  ces  lieux 
où  il  étoit  déjà  defcendu.  Il  y  chercha 
Eurydice  parmi  les  âmes  pieufes  ,  Se  après 
i*avoir  trouvée ,  il  Tembraffa  tendrement, 
C'cft  là  que  ce  Poète  Se  fa  femme  fe  pro- 
mènent maintenant  enfemble  ;  Se  marchant 
tantôt  après  elle  ,  &  tantôt  devant ,  il  fe  re- 
tourne pour  la  regarder  ,  fans  aprehcndcr  de 
la  perdre. 

FABLE    II. 

Les  Bacchantes    qui   avoîent  tué    Orphie 
changées  €n  arbres% 

BAc<;hus  ne  lailfa  pas  impuni  le  crime  de 
ces  méchantes  femmes  ;  Se  touché  d'une 
ivve  douleur  delà  perte  d  un  jG  grand  Pocte^ 
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Proti^us  in  filvis  matres  g  Edonidas  omnes^ 
{^!£fccêre  nefas^  tortk  radice  liravit. 
Ç^nf>pe  pedum  digitos^  in  quantum  qu^cq^tcfc» 

ctîta  efi  , 
'Tyra>x'ît:&  in  folidnm  detnifit  acumine  terram^ 
XjtqtieftiHm  laquei-yquos  callidus  ahdidit  ati» 
_  ceps  ; 

Cr>i^  uhicornmifit  volhcnsyfenfitqneteneri-^ 
JPUncitur  ;  ac   trepidans  adfiringit   vtnculo- 

motu  : 
Sicytit  qu£que  folo  defixa  cohccferat  harttmy 
E^jiernata  fngam  frHflra  tentabat.at  illam 
JLenta  tenet  radixyexfultantemque  coércet, 
JDamque  ubi  fini  digiti^dum  pes  uhiqu£rity(è^ 

nngues  , 
jtfpi^it  in  teretes  tignumfuccedere  furas^. 
Et  conata  fémur  moerentiplangere  dextra; 
"^bora percujfit .peEïus  qptoque  rohorafiuntr 
%obori^  funt  humeri.  forreiiaque  brachia.  vti» 

y  os 
Ejfe pMtei  ramoSy&  nonfdUnpHtande, 
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qui  avoit  dignement  chanté  fes  Orgies,  il 
arrêta  dans  les  bois  toutes  ces  Bacchantes  ^ 
par  les  pieds ,  qui  furent  changez  en  des  ra- 
chies  bien  profondes  dans  la  terre.  Com- 
ine  un  oifeau  pris  dans  les  filets  -qu'un 
chalfeur  habile  lui  a  tendus  ,  fc  tourmente 
pour  fe  dégager  ,  de  que  plus  il  fe  débat, 
plus  il  ferre  le  nœud  qui  l'arrête  i  ainii- 
ces  femmes  criminelles  plantées  déjà  dans 
terre  s*efïorçoient  en  vain  de  s'en  tirer  : 
Elles  y  tenoient  par  des  racines  qui  lesar- 
rêtoient  malgré  leurs  mouvemens»  Alors 
elles  veulent  regarder  les  doigts  &  les  on- 
gles de  leurs  pieds  :  ôc  elles  voyent  que 
leurs  jambes  font  changées  en  tiges  d'ar- 
hres.  Dans  cet  accablement  de  douleur 
penfant  frapper  de  la  main  fur  leurs  cuif- 
fes  5  elles  ne  fl'appent  que  fur  du  bois* 
Leur  eftomach  fe  transforme  en  bois  aufli 
bien  que  leurs  épaules,  A  voir  leurs  bras 
étendus  on  les  prendroit  pou  y  des  bran- 
ches d'arbres ,  de  l'on  «e  fe  tromperoit  pas  de 
le  croire. 
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FABULA      IIL 

Midae  ftoliditas.  Conrada  à  Mida  in  aurum^ 
ArenaPadoU  in aurum» 

NEcfatis  hoc  Baccho  efijpfos  queque  dc- 
ferit  agros  :.- 
Cumé^He  choro  meliore^fui  vineta  Tjfmoliy 
FaEtolonque  petitiquamvis  rifn  ^urens  illê 
7emp0rei?i€c  caris  erat  invidiofus  arenis. 
Hune  apte  ta  cahors  Satyri  y  Bacchxque  fre^ 

qptentant  : 
iAt  Silenus  abefi,.  tituhafttsm  annifque  mcrot^ 

que 
Rnricoldi  cepêre  Fhryges:vinBnmqHe  eoronif 
jidregcm  traxêre  Midan  :cui  Thracius  Or^ 

pheHs 
Orgia  tradiderat  cum^  Cecropio  Enmolpo. 
i^ui  Jimui  aguQvît  focimn  comitemque  Jacrê^ 

rum  y 
Hofpit$s  adventH  feftum  genialiter  egit 
Ftr  bis  quinqm  dies^&  junEias  ordin^  no6te(*r 

Et  jam  [telUrum  fublime  co'egernt  agmert 
Lucifer    undecimus  y  Lydos  cnm   Utus    irs 

agros 
Rex  vtnit ,  &  jfive?n  Sihnum  reddit  alutn^ 

no. 


h  CecropQ  Eutnoi^c*  Eiimolpc  lils  4e  Mu(ce  «toit  4'A- 
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FABLE     IIL 

imprudence  de   Miàa^.    Tout  ce  que   Mi» 

das  ttticheydcvient  er^Lefahlon  du  Pa." 

ïkole  converti  tn  «r. 

BAcchns  pouffa  plus  loin  fon  reffenti- 
ment,  il  abandonna  la  Thrace  ,  &:  fuivi 
d'une  meilleure  troupe  >  il  alla  dans  les. 
vignobles  du  mont  Tmolus  &  vers  les  riva- 
ges dn  Padlole.  Ce  iîJeuve  ne  trainoit  point 
encore  de  fable  d'or  qui  fait  les  chères  de-»- 
lices  de  l'avidité  des  hommes.  Les  Satyre» 
&  les  Bacchantes,  ne  manquèrent  pas  félon: 
leur  coutume  d'accompagner  ce  Dieu  :  raais> 
Silène  ne  le  fuivit  pas  ;,&  comme  ilecoit  em 
chemin  s  chancelant  de  vin  êc  de  vieilleiîer 
il  tomba  entre  les  mains  de  quelques  puïfans» 
dePhrigie  qui  le  menèrent  couronné  de  fleurs- 
au  Roy  Midas^  Orphée  avoit  appris  à  ce 
Prince  les  folemnitez  des  Bacchantes  ,  & 
lui  avoit  donné  le  Prêtre  Eumoipe  pour  les 
célébrer^  Celui  ►  cy  reconnut  auffl-tôt  fort 
collègue  ôi  fon  alFocié  dans  les  myfterçs  dcL 
Bacchus  V  il  lui  fit  un  bon  accueil  3.  &  le  re'^ 
gala  chez  lui  pendant  dix  joui=s.. 

L'étoile  du  jour  avoit  déjà  chafFé  onze: 
fois  les  autres  étoiles  ,  quand  le  Roy  Midasj 
comblé  de  joyc  mena  en  Lydie  Silenc&le 
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Huîc  Deus  optafîdi gratum  yfed  inutile,  fe^ 

cit 
Mnneris  arhitrium^gauàens  altore  recevto ,. 
Jlle  maie nfttrpts  donis^aitjEfjicei  ejmcquid 
Corpore  comigero  ,  fulvurn  vertatnr  in    mf^ 

mm, 
jinnuit  optatisin^cituraque  munera  f^lvit 
Lihey;&  indoltiit,eiuod  non  meliora  petijfet^ 

Jjdtus  abit-ygapidetque  rnalo Berecynthius  he^ 

ros  : 
Pollicitame^ue  fidem  tangendo  ftnguU  ten^ 

tnt, 
Vixque  fibi  credens  >  non  ait  a  fronde  viren* 

tem 
Ilice   detraxit  virgam  :  virga  aurea  faEt^t 

efi. 
Tsllit  huma  faxum  :  faxum   quoque  pdlmt 

Auro. 
Contiffif    &  glebam   :  contaBti  ghha  p(f^ 

tenîi 
Majja  fit.arentes  Cereris  decerpfit  arifias  : 
jinrea  rnejfis  eraî.  demtum  tenct  arbore  po^ 

mum  * 
Hclperidas   donajfe  putes,    fi  poftihpis    al- 

lis 
jidmovit    digitos  ,  pofles     radiare  viden» 

tur. 
nie  etiam  Uquidis  palmas  ubl  Uverat  un* 

dis  y    - 
Vnda   fiur^s  ^almis  Damun  dvJere  pofjZ 
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rendit  à  Bacchas  qui  avoir  été  Ton  éléve:Ce 
Dieu  fut  fi  facisfait  d'avoir  retrouvé  fon  Gou- 
verneur, qu'il  promit  de  donner  à  Midas 
tout  ce  qu'il  pourroit  fbuhaitrer.  L'im- 
prudent Midas  demanda  une  grâce  qui  ne 
lui  pouvoit  pas  être  avanragcufe.  Faites , 
dit-il  à  Bacchus  ,  que  tout  ce  que  je  cou- 
cheray  fe  ch?nge  au(îi-tôt  en  or.  Il  fût 
exaucé  dan^*  fes  defîrs ,  «Se  Bacchus  luy  fai- 
fant  ce  prefent  qui  devoit  luy  nuire  un 
jour  fût  fenfiblemenc  fâché  qu'il  n'eût 
pas  demandé  quelque  chofe  d'un  ufage  plus 
utile. 

Midas  s'en  retourna  fort  content  d'une 
faveur  r  ernicieufe  ,  ^  voulant  éprouver 
fî  Bacchus  étoit  effectif  dans  fa  promcire , 
il  touchoit  toutes  les  chofcs  qu'il  ren- 
controit  en  chemin.  A  peine  pouvoir- il 
croire  ce  qu^il  yoyoic  de  fes  yeux.  Il 
rompoit  des  branches  d'arbres  qui  fe  tranf- 
formoient  en  rameaux  d'or.  Il  levoit  de 
terre  un  caillou  ,  &  ce  caillou  fe  chan- 
gcoit  en  or.  Les  mottes  de  terre  qu'il 
touchoit  j  devenoient  des  lingots  d'or.  S'il 
arr.ichoit  des  épies  de  bled  ,  c'était  une 
rpoiifon  d'or.  Cueilloit-il  des  pommes  fur 
un  arbre  ,  on  eût  dit  qu'elles  venoient  du 
jardin  des  Hefperides,  S'il  mettoit  les  doigts 
fur  une  porte  jclle  brilloit  d'or  en  même 
tpraps.  Lorfqu'il  lavoir  {es  mains  dans  de 
l'eiuiielle  retomboic  en  pluye  d'or  quir.iirçit 
pu  tromper  Danaé. 
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Vixffes  tpfe^fuas  animô  capit.aurea  fingenSs 
OmnU,  gandenti  menfas  pofuere  tniniftriy 
BxftrH^tas   dafibus ,  nec  tofiét  frugis  egeru 

tes. 
Tum  vero  y  five    ille  fua   CerealU    dtx» 

tra, 
Mnnera    contigerat  ,    CerealU  do  fia  rige» 

bant. 
Swe   dapes  avide    convelîere  dente  para^ 

bat  y 
Lamina  fulv A  dapes  admoto  dente  nitehant» 
Mifcuerat  pnris  auEhorem  muneris  undis  , 
Fnfile  per  riBus  aurum  finit  are  vider  es, 

ji  tonitus  novitate  mali  y  divefque  ,  mifer» 

ejue 
Effugere  0ptat  opes  :  &y  qua.  modo  voverat  , 

odit. 
Copia  nHllafamem  relevat:fitis  arida  guttur 

Vrity&  invifo  meritus  torquetur  ah  auro, 

jid  caltimque  manns  y  &  fplendidahrachid 

toUens  , 
J)a  veniam  ,  Leriéte  pater  ;  peccavimtts  ,  in* 

quit  : 
Sed  miferere  ypreeor  yfpeciofoque  eripe  dam* 

no. 

Mite  Deum  numen  Bacchus  peccajfe  fiu 

tentem 
^eftituit  yfa^amquefidem  datd  munerafoU 

vit. 


I 
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Comme  il  pouvoic  changer  coures  cho- 
fes  en  or,  il  conçût  des  efperances  plus 
vaftes  que  fon  imagination.  Parmi  ces  tranf^ 
ports  de  joye  ,  fes  officiers  lui  fervirenc 
fur  tables  plufieurs  mets  exquis  ôc  du 
pain.  Mais  iî-tot  qu'il  toucha  au  pain  ,  ce 
pain  s'endurcit  &  devint  or  :  Sa  faim  le 
portant  à  manger  de  la  viande  >  cette  vian- 
de (e  changea  en  or  entre  fès  dents.  Il 
voulut  boire  du  vin  trempé  d'eau  ,  &  ce 
breuvage  touchant  à  fes  lèvres  parut  auflî- 
tôt  un  or  liquide. 

Etonné  de  ce  prodige  extraordinaire  & 
fameux  qui  le  rendoit  riche  &  malheureux  , 
il  fouhaitta  d'être  privé  de  ces  lortes  de 
richelFes  :  ce  qui  faifoit  Ces  plus  grands 
defirs  eft  fa  plus  grande  averiion.  Il  ne 
fçauroit  fe  nourrir  dans  l'abondance  des 
viandes  ,  une  foif  ardente  le  delfeche  ,  & 
c'eft  juftement  que  l'or  fait  fon  plus  cruel 
tourment.  Levant  donc  les  mains  au  Ciel 
il  demande  pardon  à  Bacchus  :  J'avoue  ma 
faute,luidit-il,ayez)e  vousprie  pitiédemoy, 
&  dclivrez-moy  d*un  mal  dont  la  lueur  elt 
funefte. 

Bacchus  l'écouta  favorablement  ,  &  le 
voyant  fi  touché  de  repentir,  le  priva  du 
don  qu'il  lui  avoit  fait»  Mais  afin  qu'il 
fie  fût  plus  incommodé  du  précieux  mé- 
tal qu'il  avoic  imprudemment  fouhaicté> 
Bacchus  lui  donaa  cet  avis  falutaxrc.  Allez 
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Neve    maie   optato    maneds    cWcum    lïtHS 

auro  y 
Vade,  ait  y  admagms  mcinum  i  Saràïbus  am» 

nem  ; 
Perqu^jugum  montis  labentihns  ohvins  undis 
Carpe  viam\donec  venias  adfltimims  ortus. 
Spumiferoqî4e  tHHmfonti^qua  plurimus  exit, 
Snbde  caput  :  corpufqne  firnul  yfunulelue  cri* 

men, 
Rex  jujjkfîiccedit  aqti&.-vis  aureatinxit 
'Eiumen ,  &  humano  de  corpore  cejftt  in  am- 
t    nem. 
Nnnc  qnoque  jam    tfeteris   percepto  femin^ 

vend 
Arva  rigent^auro  madidis pallemia^lebîs, 

FABULA      IV. 

lAiàx  aures  in  afîninaSc 

ILle  y  perofus  opes  ,  filvas  &  rura colebat  , 
Panaque  momanis  habitantem  femper  in 

antris. 
Tingue  fed  ingenium  manfit  :  nocituraque  $tt 

ante  , 
Rurfus  erant  domino  ftoHddi  prAcerdta  mentis^ 
Nam  fréta  profpiciens  latè  riget  arduns  altê 
Tmolns  in  adfcenfpt: cliv oque  e xtenî us  ntroquCy 
Sardibui  hinCyillinc  parvis  finitur  Hjp.^pi^' 
Pan  ihidnmteneris  jaUatfna  carmtna  Nym^ 

fins  , 

*  — • —  ■    *—»—»—■— ^—^»t 

i  Sard(bfàs^  Sardis  viii.  Capitale  di  Lydie. 
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lui  dic-ila  vers  le  Padole  qui  coule  prés 
deSardis  ,  &  marchant  fur  fon  rivage 
remontez  jafqu'à  fa  fource  ,  plongez  vôtre 
tête  dans  ce  fleuve  ,  ôc  en  vous  lavant 
le  corps  dans  fes  eaux,  lavez -vous  auflî 
de  votre  crime.  Midas  obeill'ant  à  ce  Dieu 
ie  baigna  dans  le  Pactole,  &  y  laiiFa  la 
vertu  dont  il  venoit  de  fe  dépouiller.  On 
y  voit  encore  aujourd'hui  des  veines  d'or,  & 
même  les  champs  voifms  éclatent  ôc  brillent 
defablon  doré. 

FABLE    IV. 


Les    treilles    de  Midas  changées    en 
creilles  d'âne. 


MIdas  conçût  tant  d'horreur  pour  les 
richelfes  qu'il  fe  retira  à  la  cam- 
pagne parmi  les  forêts  à  la  fuite  du  Dieu 
Pan  qui  aime  à  demeurer  dans  des  grottes 
fîcuces  fur  les  montagnes  ;  Son  efpritgrof- 
fier  l'y  accompagna  ,  &  fa  malhabileté  ne 
luy  fût  pas  moms  nuifible  qu'aupara- 
^.yant. 

Le  mont  Tmole  d'où  l'on  découvre  une 
vaftc  étendue  de  mer  >  finit  fa  pente  d'un 
côté  vers  la  ville  de  Sardis,&:de  l'autre 
vers  Hipepe  par  des  chemins  rudes  &:ef- 
carpez.     Pan  écoic  un  jour  fur  cette  mon- 
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Et  levé  ctr^tk  modulatur  arundine  CArmen  $ 
Apifus  y^pellwfosprdfe  c^memnere  cantuf, 
fudicefuy  Tmolo  certamen  venit  ad  i?np4r. 
Monte  fmfenior  judex  c9nfedU'y&  éiures 
Libérât  arbêribHs.quercu  cêmM  cdruU  tantum 

Cingitur 'y  &  fendent  circum  C4va  temporn 

glatîdes, 
IfqHe  DeHrnpecoris  fpeBansJn  judice,  dixit., 

NtilU  mora  eft,   calamis  Agrefiibus  infonat 

ilU  : 
^Barbaricoque  Midan  {  aderat  nam  forte  C4^ 

nenti  ) 
Carminé  delinit.pêfi  hnnc  facer  or  a  retorfit 

Tmolus  ad  os  Phœbi  :  vultnmfua  filvafecHté, 

ejt. 
ille  captit  flavum  Iduro  Parnafide  vinâus 

Verrit  humum^Tyrio  faturata  murice  palla  : 

Infirn^tamqHe  fidem   gemmis    &    dentibhS 

Jndis 
Sfifiinet  à  Uva  :  tenmt  manus  altéra  pie» 

Urum, 
fyfrtificis  ftatus  ipfeftfit,  tum  fiamina  doft$ 
Pollice  Jollicitat:ciHorum  dulcedine  captus 
Pana  jubet  Tmolus  citharx  fnbmittere  canm 

nas, 
Judicium  fanEiique  placet  fententia  montls 

Omnibus,  arguitur  Mmen ,  atque  hjnfia  V9» 
catnr 
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tagne  avec  une  troupe  de  jeunes  Nymphes 
qui  prêtaient  Torcille  aux  chanfons  qu'il 
leur  joiioit  fur  la  flûte.  Il  avoit  Textra^ 
vagance  de  dire  qullchantoit  mieux  qu'A- 
pollon ,  &  dans  ce  défi  fi  inégal  Tmole 
fût  pris  pour  arbitre.  Ce  vieillard  s'aflit 
-fur  fa  montagne  ,  Bc  pour  entendre  plus 
diftindement  il  fit  éloigner  les  arbres  voi- 
fins.  Il  fc  couronna  feulement  de  feiiillcs 
de  chénc  chargées  de  gland  qui  luy  pen. 
doient  à  Tentour  du  front  &  des  temples. 
Alors  regardant  le  Dieu  du  bétail.  Votre 
arbitre  eftprét,lui  dit-il.  Aulîî-tôt  Pan  enton- 
na fa  flûte  ,  de  le  ftupideMi  Jas  qui  fe  trouva 
là  par  hazard  fût  charmé  de  ces  airs  rufti- 
ques. 

Lorfque  Pan  eût  achevé  j  Tniolefe  tour- 
na vers  Apollon  ,  &  en  même  temps  tou. 
te  la  force  fe  tourna  avec  le  Dieu  de  la 
Hîontagne.  Apollon  couronné  de  laurier 
étoit  vêtu  d'une  robe  teinte  de  pourpre 
deTyr  ,qui  traînoit  jufques  à  terre.  Il  te- 
noit  de  la  main  gauche  fa  lyre  enrichie 
de  pierreries  &  d'yvoire ,  &  de  l'autre  il 
manioit  l'archet.  Ce  Dieu  dans  cette  poftu» 
rc  joua  de  la  Lyre  fi  fçavamment  que 
Tmole  ravi  de  fon  harmonie  dit  que  la  flutc 
dcPandevoitcederàla  lyre  d'Apollon.  Ce 
jugement  fût  d'abord  applaudi  de  tous  les 
afliftans.  Midas  fût  le  feul  qui  le  blâma,  dc 
qui  le  trouva  injufte» 
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f^nius fermone  Midtt.nec  Détins  anres 
Hnma'namftolidas  patitnr  retinere  figuram-y 
Sed  trahit  infpatiHmyvilllf<^nc  Mentibpts  im* 

plet; 
J-ûftabiUfque  imo  facit  j  &  dat  pojfe  moverl, 
Cdtera  ftmt   heminis,  partem  ddrrm^tur  in 

unam  : 
InduitPirque  aures  lente  gradientis  afelli, 

F  A  B  U  L  A     V. 
Cannac  vocales. 

ILle  ^uidem  celât ,  turpique  onerAtapudore 
Tempora  purpureis  tentât  velare  tiaris. 
Sed,folitus  longos  ferro  refecare  capillos. 
Vider at  hoc  famnlns.  qui^  cumnecprodere  t/i- 

fum 
De  de  sus  auderetxupîens  efferre  fnb  auras  y 
"Nec  poffet  reticere  tamen,  fecedit;humHmque 
Effodit:&ydomini  quales  afpexerit  aures  y 
Voce  refert  parva  j    terraque  immHrmurat 

hauftiz. 
Indiciumqut  fuét  vocis  tellure  regefta 
Ohruit  5  &  fcrobibus  tacitus  difcedit  opertif, 
Creber  arundinibus  tremulis  ibi  furgere  lucHS 
Cœpit:&3  mprimhm  pleno  maîuruit  annoy 
Frodidit  agricolam.leni nam  motus  ab  Auflr^ 
Cbrutaverba  refert  y  dominique  coarguit  au»^ 

rest 

FABULAI 
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Apollon  ne  pouvant  foLiffiir  que  les 
oreilles  grofTieres  de  Midas  eulFenc  plus 
long-temps  la  figure  humaine  ,  les  lui  al- 
longea y  les  couvrit  d'un  poil  grifon  y  &c  les 
rendit  mobiles  ôc  remuantes.  Du  refte  il  de- 
meura homme,&:  ne  fût  puni  qu'en  cefeul  en. 
droit  où  il  a  des  oreilles  d'âne. 

F  A  B  L  E    V. 

Rofcaux  farlans, 

Mîdas  prit  giand  foin  de  cacher  la  hou* 
teufe  marque  de  fa  betife.  Il  couvrit 
fes  temples  d'une  tiare  ,  mais  comme  on  le 
rafoit  très  fouvent ,  Ton  barbier  lui  vit  les 
oreîlles.11  n'ofa  pourtant  révéler  l'infamie  de 
fon  maître,  mais  d'ailleurs  ne  pouvant  fe  taire 
il  s'en  alla  à  l'écart,  &  après  avoir  creuie 
dans  terre  ,  il  y  dit  tout  bas  que  fon  Prince 
avoit  des  oreilles  d'àne.  Enfuite  il  couvrit  ce 
trou, comme  pour  y  enterrer  le  fecret  qui  lui 
demangcoit  la  langue  ,  &  s'en  retourna  fans 
en  paiicr.Cepcndant  il  arriva  qu'il  vint  des 
rofcaux  en  ce  lieu-là ,  &  qu'étant  montez  en 
pleine  tige  au  bout  de  l'année  ,  ils  trahirent 
le  barbier  ;  car  au  premier  vent  qui  les  agita  , 
ils  redirent  les  paroles  enterrées,  &  ils  pu- 
blièrent que  Midas  avoitdes  oreilles  d'anc. 


Tome  VL  B 
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FABJLA    VI. 

MuriTi'oïae  extructi  ab  Apolline  &  Neptu- 
ne converfis  in  homines.Hjfiones  Lao- 
medontisfiliaelKe  ado. 

ULtHs  ahit  Tmolo  j  liquidumque  per  aéra 
vetlus 
jingujhirnçitra  pontum^Nepheléidos  HdUs 
Laornedomèis    Lmoihs  adfiitit  arvis, 
Dextera^Sig-  i,  tihœtdi  Uvaprofmdi 
^r^^Panornph<io  vêtus  efijaerata  Tonantu 
Inde  noviprimum  moltri  rnœaia  Tro^ 
L^omedoHta  videtifitfceptaqtie  mag^ia  Ubor^ 
Crejcere  dijfctli^^ec  opes  expofcereparvas, 
Cîtmqite  trident  igero  tHmidi  gêna  ore  prof nndï 
jviortaUm  indHitur  f'>rrnam  j  Phrygioque  ty- 

ranna 
ty£dificat  muros.paUopro  mœmbusnuro. 

ttabat  opHs:pretiHm  rex  inficiaturi&  addh 
PerfidU  cH7nHlHr»fJfi5perjHria  verbis. 
^on  imphfjefcres.retior  maris  inquit  :  &  om 

nés 
hclinavit  aquas  ad avard llttoraTrojx. 


k.  Nephel't<^.ot  H<-/ff  .  Heilé  qui  donna  Ibii  ijom  ; 
l'fkllc'pont  s  oit  fille  à'  \rhaniâî>  6c  d    Ncphcé. 

l  Lftaius.  Il  pacfcd'Apo'lonfîK  de  La  one. 

m  ^>jf<!p»  .  aJ).'^<?/.  Les  piomoriiOircs  de  ^igct  &  d 
K^etc  font  pioches  de  TioVc 

n  '  anofT'phao  tenant  t.  lup'rer  eO  af  pelle  P^vcmphée  à 
Ciec  ira*  ûc  ♦^«vf  V  ,  cVft  à  dire  q  Ji  écoute  tout  le  monde. 


Le^Metam.d'Ovide.  Lïv.  XI.    17 
FABLE    VI. 

L^s  murs  de  Troye  bâtis  far  JSfptHne  &  par 
jipollon  degHtfés  en  hommes.  HeJto/ie  fille 
de  Lûiomedon  expofee  a  un  montre  rndrin 
-dclhrcepar  Hercule, 

A  Pues  qu'Apollon  fe  fut  vangé,  il  quitta 
la  montagne  de  Tmole  ,  ôc  s'élevanc 
dans  la  région  de  l  aii*  ,  il  traverra  le 
détroit  de  l'Hellerponr.  Il  s'arrefta  furies 
tenes  de  Laorncdon  entre  le  cap  de  Sigée 
&  de  Rliete  oii  il  y  a  un  temple  fort  an- 
cien qui  cil  dédié  à  Jupiter  Panomphée. 
Il  vie  de  ce  lieu  que  Laomedon  commen- 
^oit  à  bâtir  Troye  ;  Tentreprife  lui  paiûc 
grande  ,  l'exécution  difficile  ,  &  d'une  hor- 
rible depcnfe.  Il  en  pada  à  Neptune  ,  &c 
tous  deux  Jeguifez  en  hommes  allèrent 
trouver  le  Roy  de  Phngie,  &  ils  convinrent 
avec  lui  de  bâtir  les  murs  de  Troye  pour  un 
certain  prix  d'argent. 

Q^iand  l'ouvrage  fût  achevé  ,  Laomedon 
leur  manqua  de  parole,  6c  pour  comble  de 
perfidie  »  il  ne  les  paya  que  d'un  faux  fer- 
ment. Tu  ne  te  mocqueras  pas  de  nous 
impunément,  lui  dit  le  Dieu  àcs  mers,  de 
«n  même  temps  il  lâcha  fes  eaux  vers  les 
rivages  des  Troycns   ou  l'avarice  rcgnoit. 

B    ij 
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Jnquefretiformam  terras  convertit jOpeO^ue 
AhftuUt agricolis',&  fiuUibus  obruit  arva. 
Pœna  neque  h^c [atis  eft -.Régis  qnoque  filÎA 
monfiro 
Tefcitur  dquoreo,  qHamdfiraadfaxarevin- 

Barn 
Vindicat  Alcides-^fromiffaque  mmera  diUo. 

Fofcit  equos'.tantique  oferis  mercede  negatk 

Tis  ver  jura  capit  fnperata  mœnia  Troj^. 

FABULA     VII. 

Thctis  in  varias  formas. 

NEc  farsmilitiA^TeUmonfine  honorera 
cejfit: 
}JefioneqHe  datapotitnr.nam  conjnge  Peleus 

ClarHs  erat  Diva,  nec  avimagis  iUe  fuperbt 
domine,  quant  foceri.  ftqmdem  fovis  ef 

poti 
Conti^it  haud  uni  :  conjux  Dea  contigit  uni. 

X^famque  fenex  Thetidi  Proteus,  Dea  ,  di 
xerat ,  undd. 


e  ni^ 


o  TeUmott,  Il  éioitfihd'Eacpe  &.  perc  d  Ajax. 
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Toute  la  campagne  inondée  paroifïbî!  ime 
ner  vafte  :  les  laboureurs  y  perdirenc  toutes 
eurs  richelFes  ,  tous  les  champs  furent  enfe- 
is  fous  les  eaux. 

Ce  châtiment  fût  fuivi  d'un  autre. 
:^e|  tune  voulut  qu'Hefione  fille  de  Lao- 
Tiedon  fut  expofée  à  un  monftre  marin. 
lUe  fût  attachée  à  un  rocher,  mais  Her- 
:ule  la  délivra  ,  ôc  lorfqu  il  demanda  les 
:hevaux  que  Laomedon  lui  avoit  promis 
jour  recompenfer  une  fi  belle  adion  ,  il 
ai  refufa  cette  recompenfe.Hercule  fc  rendit 
naître  de  Troye  dont  le  Roy  étoit  double* 
nent  paiure. 

FABLE      VIL 
Thetisfs  change  en  f  lu fieur  s  figures. 

Elamon  eût  fa  part  à  l'honneur  de  ce 
^  ficge  ,  Hercule  lui  donna  Hefionc  : 
:ar  pour  fon  frère  Pelée  il  avoic  déjà  la 
gloire  d'avoir  époufé  Thetis.  Il  ne  le 
croyoit  pas  plus  illuftre  d'être  petit  fils 
k  Jupiter  ,  que  d'être  le  gendre  de  Ne- 
:ée  ,  parce  que  plufieurs  mortels  avoienr 
pour  gxand  père  le  maître  des  Dieux  ,  mcis 
rjul  homme  que  lui  ne  pouvoit  fe  vanter 
d'être  le  mari  d'une  DéelFe.  Le  vieux  Pro- 
tée  avoit  prédit  à  Thctis  qu'elle  feroit  un 

B   iij 
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Co  icipcmater  eris  juveni^^Hifortihas  aBis 
jitldfatris  vificet'^?na'}orque  vocabîtur  illo, 

Ergo.fje  qmcquaînmundHs  love  majptshabe'- 

ret  , 
Q^i^mvis  haud   tepidos  fub  fe clore  [enfer at 

i  lin  es 
Inviter  acjttorea  Thetidis  connuhîa  vhat: 

InJUaque  ^y£:iciden  fucccdere  vota  nef  otem 
hiffi'\&  amflexHs  invirginis  ire  mArina. 

Efl  ftrîHs ^ Héi7noniA  cuy'vos  falcatus  in  arcusr 
'^rachiafrocurrunt,  uhi,  Jî  foret  altlor  urida^ 
PortHs  (rat  :  fummis  induBum  eft  (zqnor  are^ 

nis, 
LitTHs  h^ibetfolidî4m,qHod  nec  veftïgiafervet^ 

JSfec  remoretur  iter-^nec  ofertmnfendeat  nlga% 
Myrteaftlvafubeft  bicoloribus  obfita  baccis" 
£fi  fpecus  in  medio/naturâ  fa^ins ,an  arte  y 
jûmbignummagis  arte  tamen:quo  f&ve  venir 
frdnnto  delphine  fedensfTheti  nuda.foUhas, 

Jllic  tePeleus^ut  fomno  vin^a  jacebas. 
Occupât  :  &  quoniam  precibus  tentata  répu- 
gnas ; 
Virn parât  y  inneUens  amholus  colla  lacertis 


et 


p  UAmontA.   C'eft  la  Thcffalic 
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jour  mère  d'un  Héros  beaucoup  plus  vail- 
lant que  fon  père  &  d'une  plus  -grande  ré- 
putation. 

Cependant  afin  que  le  monde  n'eût 
liciu  de  plus  grand  que  Jupiter ,  ce  Dieu 
qui  brûloit  d'amourpour  Thetis,  s'en  defifta 
en  flwcurde  fon  petit  fils  Pelée ,  &  la  lui  fie 
c  pou  fer. 

*  Il  y  a  un  golfe  en  Theflalie  qui  ell 
en  forme  de  Ciollfant  dont  les  deux  ex- 
tremitez  s'avancent  bien  avant  dans  la  mer , 
on  y  pour  roi  t  faire  un  bon  port  fi  l'eau 
s\  trouvoit  plus  profonde  ,  mais  elle  ne 
fait  que  couvrir  la  fuperficie  du  fable. 
Le  rivage  en  efl  Ci  ferme  que  l'on  peu  t 
courir  deffus  fans  y  kitfer  de  vertiges: 
rien  n^empéche  d'y  marcher  vite  ,  &  il 
n'eO:  point  parfcmé  de  ces  herbes  inutiles 
que  les  vagues  de  la  mer  rejettent.  Il  y  a 
prés  de  ce  rivage  un  bois  de  myrtes  Sc 
d'oliviers,  au  milieu  duquel  eft  un  antre 
qui  donne  lieu  de  douter  s'il  efl:  Touvrage 
des  ho  Times  ou  de  la  nature.  Néanmoins  l'art 
y  paroît  maniftftement. 

C'eft  en  ce  lieu  là  ,  belle  Thetis ,  que 
vous  veniez  foMvcnt  toute  nue  aflifc  fur 
le  dos  d'un  dauphin.  Pelée  vous  y  fur- 
prit  comme  vous  dormiez  profondement. 
Il  vous  aborda ,  Sc  vous  trouvant  inflexi^ 
ble  à  fes  prières  pour  contenter  fa  pafîion  ^ 
il  en    vint  à  la   violence ,  ôc  vous  embralTai 

J3    iiij 


7,1    F.OvidiiNasonisMet.Lib.XI. 

Quodnifi  venijfes  variatisfepe  figuris 

Adfolitas  artesiaufo  foret  ille-potitus. 

Sed  modo  tu  volH€ris{volucrem  tamen  il  le  te- 
yjcbat  ;  ) 

N une  gravis  arb or  er as  :  hdrehat  in  arbore 
Peleus, 

Tcrtia  forma  fnit  macuîofd  tigridis cilla 

Tcrritusiy£acides  à  corpore  hrachiafolvit, 

Inde  Deos  pelagi^vino/uper  ét^uorafufoy 

Et  pecorii  fibrisi  &  fume  thnris  adorât, 

Dofiec  r   CarpathtPfs  medio  de  gurgite  vatesy 

ty£acide,dîxit  thalarnis  potière  petitis. 

Tk  modo.CHm  gelido  fopitê  quiefcet  in  antro^ 

Ignaram  la^ueis  vincloejtte  inne^e  tenaci, 

Necte  decipiat  centum  mentit  a  figurai  : 

Sedpreme  dfuicquid  erit  :  ânm^quod  fuit  antey 

reformet. 
Dixerat  hu  TrQteus:&  condidit  étcfuore  vul- 

tum  ; 
.Admifitqtie  fuos  in  verba  noviffimafiuBns, 

Pronuserat  'Titan  ,  inclinatoe^ue  te  nbat 

^  Hefperium  temone  fretnm  :  cum  pulcra  re- 
il  cl  9 

r  car^athini  'vatfs,  Protés  demaiioit  oicl.naucmjn 
<ians  la  mer  Carpathe 
i'HejfsTtHmfrctHm.  La  mer  Atlant;quc. 
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étroitcement.  Si  vous  neuffiez  eu  recours  à 
vos  ftrataî^emes  ordinaiTes  de    vous  trans  - 
former  en  plafieurs  façons  ,  cet  amant  ticp 
audacieux  auroic  rciifli   dans  fon    atrentat, 
mais  vous  vous  changeâtes  en  oifeau  :  Ce- 
pendant   quoi    que  vous  fufliez   metamor- 
phofée  en  oifeau  jil   ne  lailFoit  pas  de  vous 
tenir  entre  fes  bras.  Enfuite  vous  devintes 
arbre ,  &  il  s'attacha  à  vôtre  tronc.  Apres 
vous    prites   la  forme  d'une  tigrelFe ,  dont 
Pelée  fût  fi  effrayé  qu'il  lâcha  prife  &c  vous 
quittn. 

Alors  il  offiit  un  faciifice  aux  Dieux 
de  la  mer  ,  il  répandit  du  vinlur  les  eaux^ 
il  y  jetta  les  entrailles  d'un  agneau  qu'il 
parfuma  d'un  encens  exquis.  Auili  -  toc 
Protée  fovtit  de  la  mer  pour  lui  prédire 
ces  chofes  :  Pelée  ,  lui  dit  ce  Dieu  ,  tu 
parviendras  à  l'Hymen  que  tu  fouhaites 
ardemment  ,  mais  il  faut  auparavant  que 
tu  furprennes  Thetis  endormie  dans  fon 
antre  ,  (k  que  tu  la  lies  étroittemcnt  fans 
qu'elle  s'en  apperçoive.  Ne  te  lailfe  point 
tromper  par  les  diverfes  figures  qu'elle 
prendra  ,  mais  ferre  -  la  bien  entre  tes  bras  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  ait  repris  fa  forme  na- 
turelle. Protée  après  ces  v^^'ol^s  fe  re- 
plongea dans  la  mer  parmi  les  va- 
gues. 

Le  Soleil  pa-nchoit  vers  le  couchant ,  & 
tournoit  déjà  fon  char  vers  l'Océan  Atlao- 

^    B    V 
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N^reii  ingriditur  confueta  cubilUfonto. 
r.xhenevirgmcos  PeUns  b,v  a  ferai  anus  ; 
llUnovatfor,n.s-J'n'cfu^mcmbrauncri 
',ntk:&infarUsdivnfasbrachU''r,d,. 
Tumdemummger».u:NeciueM.f'r'""^mi.^ 

FABULA    Vin- 
Dxdalioninaccipitieffl- 

--,  r«rW^«'(«^.;  La'  TUcbtoieca  une  concise  de  U 
TU  iV<iiv*' 
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tique  5  lorfqiie  la  belle  Thetis  fortant  de 
la  mer  ,  fe  retira  dans  fon  antre  accou- 
tniné  pour  s'y  repofer.  A  peine  le  fils 
d'Eaqiie  commençoit-t'il  à  tenir  cette Déelîe,, 
qu'elle  fe  transforma  comme  auparavant.. 
Mais  fe  Tentant  toujours  fort  ferrée  ,  elle 
fe  mit  à  tendre  les  bras  de  côté  &  d'autre^ 
Enfin  elle  dit  en  foûpirant  :  Tu  remportes 
la  victoire  par  la  protedion  de  quelque 
Dieu.  Auffi  ,  tôt  elle  parût  fous  la  forme 
de  Thvtis  &  après  avoir  avoué  fa  défai-- 
te 5  fon  illudre  amant  l'embralfa,  il  accom- 
plit fes  defirs ,  &  alors  le  grand  Achille  fut 
conçu  de  leur  himen, 

FABLE      VI  IL 

^edalïon  char}gé  tn  Epirvier» 

PEice  au  roi  t  pu  paiïer  pour  un  homme 
tres-heureux  en  fon  mariage  &  en  fon 
fils  5  &:  même  en  tous  les  endroits  de  fa  vie, 
s'il  ne  fe  fut  rendu  criminel  par  le  meur- 
tre de  fon  frère..  Comme  il  fût  chaifé  de 
fon  pays  il  fe  réfugia  en  ThelTalie  à  la 
Cour  du  Roy  Ceyx  qui  regnoit  fans  vio- 
lence &  fins  tyrannie.  Ce  Prince  fils  de 
Lucifer  avoir  dans  fon  air  un  certain  éclat 
qui  tenoit  du  nom  de  fon  père  ,  mais  la^ 
rriftelTe  qu'il  avoic  d'avoir  perdu  fon.  fxerete 
^'jndoic  mcconnoiiïàble*. 
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.Q^o  poftqHamty^acides  fejfns  cnrkqpte  vià^- 

que 
V<;r!it'^&  intravit  fAucis  eomitamihus  urbem^ 
i^iofc^ue  grèges  pecornm  ,  quA  fecHm  arment  a 

îraheb^  , 
Haud  frocul  à  mûris  fuh  fipacà  valle  reli^ 

qnit  y 
Copia  cumfiiLla  ejî  adeundi  prima  tyranni; 

Fe  lame  -"ita  manu  pr  ait  en  de  ns  fuvp  lice,  qu  i  fit, 

S^ioqus  faîPts  mernorat,  tantum  [ha  erimin<*' 

celât. 
Mcntitnfque  faga  caujfam  petit  itrhe  vel  agro^ 
Se  JHvet.  hune  contra  placido  Trachinius  ore 
^alibns  alUqtiitur  :  jMediéi.  c^no^ue  c^mmoda. 

plebi 
Noftra patent iPeleu'yftec  inhofpita  régna  tenC' 

mus . 
^djicishtiic  animo  momenta  potentia  clarnrm 

K^men  y  avamqne  Uvem.  nec  tempera  perde 

precande  :■ 
Oued  pstis  3  omneferes,  tuaque  hétc  pro  parte 

tftdetc  > 
QHatiacun-qne  vides, utinam  mtliora  videresl 
Et  flebatjn&veat  quA  tantos  caujfa  dolores  ^ 

JFeiep^fqne  c&mitefque  rogant.  quibus  ille  pro^ 

fatnr  : 
For  fi' an  hanc  volHcrem  ,  rapta  qnA  vivit ,  C^ 

amnes; 
Tèrret  Aves,femperpennajs  habttl^eputitis* 
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Le  fils  d'Eaqiie    accablé  de     fangue  6c 
de  chagi'iii  enxra  peu  accompagné  dans  la- 
ville  de  TrachJne  ,  &    il  lailFa  fon  bétail 
dehors   dans  un  vallon  contigu  des  murs, 
0^1  and  il   eût  la   permiiîion  d'être  introduit 
à  l'audience  du  Roy  ,  il   prit  un   rameau 
d'olivier  à  la  main  ,  pour  luy  marquer  qu'il 
avoir  une  grâce  à  lui  demander.   Il  lui  dit 
fon  nom   ôc  fa  naiilfancc  ;  mais  il  lui  ca- 
cha fon   crime  ôc  la  caufe  de  fon  voyage^ 
Enfuirc  il  lui  demanda   retraite  ou  dans  là 
ville  ou  à  la  campagne.     Le  Roy  prenant 
h    parole  lui    dit  avec  un    vifage    doux  : 
Pelée  mes  Erats  font    ouverts    aux   moin- 
dres  perionnes   du  m.onde,  tous  les  étran- 
gers y  font  bien   reçus  ,  ainfi  vous  ne  de- 
vez pas    douter    qu'étant    brave   y  &    de 
grande  nai fiance   comme  vous  êtes  ,  Se  pe- 
tit   fils    de   Jupiter    vous    ne  foyez  bien 
traitré  chez  moy.   Ne  perdez  donc    point 
de   temips   à  me  prier  ;  je  vous  accorde  en- 
ticremenr  tout  ce  que  vous   demandez.  Plût 
aux  Dieux  que  j'eulfe  encore  plus  de  chofes 
à  vous  offrir. 

Alors  il  verfa  des  Innries  accompagnées 
de  plu  fleurs  foûpirs  qui  donnèrent  lieu  à 
Pelée  &  à  ceux  de  fa  fuite  de  lui  deman- 
der la  caufe  d'une  fi  grande  f-fflidioc. 
Vous  croyez  peut-être  >  leur  dit  le  Roy  ^ 
que  cet  oifeau  qui  vit  de  rapine  8c  qui 
épouvante  tous  les   autres  3  a  toûpurs    été 
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[Firfmt  :  &  tant  a  efl  nnïmi  co^ftantiay  quart- 
tum  ] 

Acer  eratybelUque  feroxtad  vimque  parattify 

domine  Didalion^illo  genitore  creatus 

Qhî  vocat  Auroram^Cdiloque  novlffimus  exîtl 

Cttlta  rnlhipax  efl  -^pacis  m'thi  cura  tenendê- 

Con'iugiiqnefHt'.fratrifera  hella  flacebant , 
[  Illius  virttis  reges^gentefque  fuhgit: 
Pux  riunc  Thishêa^  abritât  mutât  a  columbas.l 
Nataeraî  hnic  ClAone^qu^z  do tatijjl ma  for- 
ma 
MilleProcls  placiiit^hïs  feptem  nuhilts  annts^ 
Forte reverte-fit es  Pljœbm^MaV-'qHe  creatus, 
file  fuis  De^phis,hîc  'verttce  Cyllcrj^o  , 
Widere  hanc  fariter,  pariter  traxere  calorem.. 
SpemFe'fierls  dijfert  in  tempora  iJoBis  yîpolloy,^ 

Non  tullt  ille  moras  :  virgâque   movente  jo^ 

porem 
yirgin'u  os  tar7git..taEtpi  jacet  illa  potenti  : 

W'irnque  Dei patitur.  Nox  cdum  fparfcrat  af' 

tris  ; 
]?hœhus  a'inmfijmdat'^pr.^ceptaqnegaudia  fu-- 

mit* 

V^fna.  mamms  c&fnphvit  tewpara  vcnt.^^ , 
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cifeau.  C'étoit  un  homme  il  n*y  a  pas 
long-temps ,  ôc  prcfeiitemcnc  il  a  le  cou- 
rage &  la  haidieiFe  qu'il  avoit  autrefois 
à  la  guerre  j  car  il  ne  cherchoit' que  les 
combats,  lU*appelloit  Dedalion  ,  ôc  il  étoit 
fils  de  cet  aftre  dont  l'employ  eft  d'appel- 
1er  Taurore  ôc  qui  ic  retire  le  dernier  du 
ciel.  Pour  moy  j'ay  toujours  aime  la  paix, 
j'ay  pris  foin  de  la  maintenir  parmi  mes 
peuples  5  ôc  de  fliire  régner  la  concorde 
dans  ma.  mai  fou  5  mais  mon  f:ere  n'aimoic 
que  le  fang  ôi  la  guerre.  Il  a  vaincu  des 
nations  Se  des  Roy  s  par  cette  même  va- 
leur qui  lui  reft.- -encore  dans  Ton  change- 
ment àla  pourdîîce  des  colombes. 

Dedalion   avoit  une  fille  nommée  Chio- 
ne   qui   par  fa   rare  beauté  fit foupirer  des 
amans  dans  fa  quatorzième  année.    Il   ar- 
riva qu'Apollon,  revenant  un  jour  de  Del- 
phes ÔC    Mercure    du    mont  Cyllene  ,.  ils. 
rencontrèrent  tous  deux  cette  aimable  fil- 
le ôc.  tous  deux  en  furent  cmbrafez..  Apol- 
lon remit  JAifqu'à  la  nuit  Je  contentement: 
de  fa   paillon..  Mais  Mercure  plus    impa- 
tient,  lui  donna  un    petit  coup  de   cadu- 
cée qui  rendormit  fi  profondement,  qu^iL 
fe  fatisfit  fur  l'heure.    Quand  la  nuit  eût: 
parferaé  le  ciel  d^étoiles  ,   Apollon    fc  de- 
guifa.  ea  vieille,, (Se  contenta  fcs  deiirs  à  la- 
ie robe  e. 

Quand  ma  uiécc  fût   vcr.ui;    au    Hcrme, 
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^lipedis  defiirpe  Dei  verfutapropago 
JSfafc'ttHr  AntolycHs  ,  furtnm  ingénié  fus  ad 

omne  : 
Qui  facere  aJfHerat,patrid  non  àegentr  artis  , 

Candida  de  mgrisy&  de  cadentibns  atra. 

Nafcitur  è  PhAbo^namqi^e  cft  enixagemellos) 

Carminé  vocali  cUrus  ,  citharat^ue  Philam' 

mon. 
QHidpeperijfe  dmsy&  Dts  pUcuiJfe  duohus  j 
Et  forti  genitore^&  progenitore  Tonanti 
EJfe  fatam  prodefî;  ?  an  obefi  quoque  gUrid 

rnultis  ? 
Oh  fuit  haie  certè.qu^  fe  pr^ferre  Diant 
SiiflinHit  -^faciemque  Ded  eulpavit.at  ilU 
Iraferox  mota  eft  :  Fa^ifcjHe  placebimusy  in- 

CjHit. 

Nec  mora-^cHrvavit  cornw.nervoejue  fagittam 
JmpHlit  ;  &  msritam  trajecit  arttndine  lin- 

gttam, 
Lingua.  tacet  :  nec  vox  tentata^iie  verha  fe- 

quHntirr  : 
Conanteinque  loqni  ctîm  fanguine  vita    reli^ 

^itit. 

i^Hem  (  miferaopietasl)ege  tumpatruoqtu 

dolorem 
Corde tuVhfr aï riqtiepio  rolatia  dixi. 
S^£pater  hand  aliter, quam  cames  murmuré 

panti  5 
Acc'ipit:& natam  delamentatur  aâemtam^ 
Vt  ver&  ardent  em  vidit.-qnater  irtipetHsill^ 
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de  fa  grolfeire  ,  elle  eût  un  fils  nommé 
Autolique  qui  tenant  de  l'humeur  de 
Mercure  fon  père  fût  adroit  &  ingénieux 
à  toute  forte  de  larcins  :  il  fçavoit  com- 
me fon  père  changer  le  noir  en  blanc  3ÔC 
le  blanc  en  noir.  Elle  conçût  d'Apollon 
un  jumeau  appelle  Philammon  qui  devine 
fameux  par  fa  belle  voix  ôc  par  fon  habi- 
leté à  toucher  le  luth.  Mais  que  fervità 
Chione  d'avoir  mis  au  monde  ces  deux 
fils  ,  d'avoir  charmé  deux  grands  Dieux  y 
êc  d'avoir  tiré  fon  origine  du  Dieu  qui 
lance  le  tonnerre.  La  gloire  efl:  fouvenc 
funefte  à  plufieurs  peifonnes  ,  elle  le  fût 
ï  ma  nièce  pour  s'être  vantée  que  Diane 
lui  devoit  céder  en  beauté.  La Déelle  pi- 
quée jufqu'au  vif  dit  dans  le  tranfport 
de  fa  colère  :  J'auray  le  plaifir  de  me  van- 
ger.  Elle  tendit  audi-tôt  fon  arc  ,  ôc  lui 
tira  une  flèche  qui  lui  vint  percer  la  langue 
pour  punir  fa  medifance.  Sa  langue  demeu- 
ra immobile  fans  pouvoir  dire  un  feui 
mot. 

La  tendreffe  que  j*avois  pour  ma  nièce, 
me  caufa  une  extrême  douleur ,  &  je  fen- 
tis  cette  mort  en  oncle  vivement  touché. 
Je  voulus  confcler  fon  peie  ,  mais  il  pa- 
rût auffi  fourd  à  mes  confolations  qu'un 
rocher  au  murmure  des  eaux.  Il  ne  cef- 
foit  de  regretter  la  perte  de  fa  fille  ,  8c 
quand  il  la  vit  brûler  au  bûcher  funèbre  , 
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Jn  mediffsfmt  ire  rogos:éjH4ter  in  de  revulfus 

Concitamembra  fhgA  ntAridat  :  fimilifque  ju* 

veyjeo 
SpicnU  crahromimfrefsa  cerviee  ferentip 

J^fta  via  nHlU.rm.jam  tum  mihi  çHrrere  vl- 

fus 
Tins  homineefi  :  aUfcjue  pedes  fumjtfe  pma» 

res, 
[Ejfpigit  ergo  omnes^veUxque cupidineleti\ 
Vertice  Parnajî potitur.miferatHS  j^pollo^ 
Cnmfe  DxdalioTjfaxa  mi/ijfet  ab  ait» y 
Fecit  avemi&  fHbitispendentem  fnftHlit  alis  j 

Craque  adnncA  dédit  y  cPirvos  dédit  unguibus 

hamos  y 
f^irtmem  antlquam, majores  corpore  vires. 
Et  nunc  accipiter,nHlli  fatis  AquHs^n  omnes^ 
Sdvit  aves'^aU'ipjue  delens  fit  cattjfa  dolendi^ 


<fcft^ 
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il  voulut  par  quatre  fois  ie  jetrer  dans  le 
milieu  des  Hammcs.  Comme  il  fe  vit  tou- 
jours rcpouiré  5  il  prit  la  fuite  à  travers- 
les  champs ,  femblaulc  à  un  taureau  tour- 
menté par  les  égrillons  piquans  des  fre- 
lons. AufTi-tôt  je  m'âpperçûs  qu'il  couroit 
plus  vite  que  les  hommes,  &  Ton  eût  dit 
qu'il  avoit  des  ailes  aux  pieds.  Il  fiiyoit 
donc  tout  le  monde,  &  cherchant  à  mou- 
rir promptement  il  courut  vers  le  fommec 
du  montParnaire. 

Apollon  touché  de  pitié  le  voyant  pré- 
cipité du  haut  de  cette  montagne  le  tranf- 
forma  en  oifeau  &:  d'abord  il  fe  foûtint 
en  Tair  par  des  ailes  qu'il  lui  fit  naître. 
Il  lui  donna  un  grand  bec  crochu  ,  avec 
des  griffes  fcmblables  à  des  hameçons  : 
&  lui  laillant  fon  premier  courage  ,  cet 
oifeau  a  plus  de  force  que  de  corps. 
C'eft  donc  aujourd'hui  un  Epcrvier  qui 
fait  indiueremment  la  guerrç  à  toutes, 
fortes  d'oifeaux  >  &c  qui  fe  fentant  tour- 
menté lui  même  ,  tourmente  encore  les  au- 
tres. 
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FABULA     IX. 

Lupus  marinus  in  faxum, 

QVa  dum  Lncifero  gemtus  miracHÎa  na.r< 
rat 
De  conferte  fuo'iCurfufeftinus  anhelo 
AdvoUt  armenti  cufios  PhocsHS  Anetor. 
Heu  FeleH^PelcHt  magriA  tibi  rinncius  aàfum  - 
CUdisyaitlquodcunciHe  feratyjnbet  edere  Pc^ 

leus  : 
[  Pendet  &  iffe   metu   trépidât  Thrachinius 

herpf.  ] 
Illerefert:Pej[os  ad  littora  curva  juvences 
^ppuleram  ,  medU  cnm  Sel  AÎtiffimus  orhe 
Tantum  refpiceret^c^HAntum  fuperejje  videret. 
^arfque  bonitm  falvis  genua  inclinavAt  are^ 

nis  y 
Latammque  jaccns  campss fpe^ab/it  ^^«4- 

rum  : 
Pars  gradihm  tardis  ilîuc  errahat,&  illuc  : 
Nant  alUi  celfoque  exftant  fuper  Aquora  colU. 
Templa  marifubjHntynee  marmore  clara,  nec 

auro  ^ 
Sed  trabibusder?fisy  lucoque  umbrofa  vetufio. 
Néréides  Jsfereftfque  tenent,hos  navita  templi 
Edidit  ejfe  De  os  y  dum  retia  littore  ficcat, 

^HTtUapalus  huic  eft  dcttfis  (fbfejfa  faliBh» 
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FABLE    IX. 
Mftamorphofe   d  un  Louf  mArin  en  Rocher. 

TAndis  que  Ceyx  fait   le    récit  de    Té- 
tonnante  avancure  de  fon  frère  ,  Ane- 
tor    qui   gardoit    les    troupeaux  de  Pelée, 
arrive  en  courant   tout  hors  d'haleine  ,  êc 
lui  dit ,  Seigneur  je   viens  vous  apprendre 
une    perte    déplorable  :  Qjielque  nouvelle 
que  ce  ioit,luy    répondit  Pelée ,  annonce- 
la  moy  promptement.   Le  Roy  deTrachine 
failî  d'ertroy   ne  parût    pas  moins    inquiet 
de  fon   côté.    Alors  Anetor  reprend  la  pa- 
role :  J'avois  mené  environ  midi  vos  bœufs 
au  bord  de   la  mer  dont  les  uns  fe  cou- 
choient    fur    le    fable   Se   regardoient  ce 
vafte  élément,  les  autres  fe  promenoient  à 
pas    lents  de  côté  &  d'autre.    Il  y  en  avoit 
qui   n'ageoient ,   levant  la  tête   au    delîus 
des  eaux.  Sur  ce  rivage    eft  un  temple  qui 
n'eft   embelli    ni  d'or  ni  de  marbre  ,  mais 
bâti  d'une  groffe   charpente   dans  un  bois 
de  haute  futaye.    Il  efl:  dédié  à  Ncrée  &c 
aux  Nymphes  de  la  mer,  félon  que  je  l'ay 
appris  d'un  pêcheur  qui  fechoit  fes  filets  fur 
ce  rivage. 

Joignant    cette    côte  il  y  a  un  malais 
qui  cil  environné  de  faules  ,  ôi  qui  s'efl 
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Quâm  refiagnantis  fecît    maris  unda  pa» 

ludem. 
Jnde  fr^.gore  gravi  Jlrepitatts  hca  proxima 

terret 
'Bellua  vafta  hpus  filvifqu€  pAluflrihtis  exiK 
OblitHS  &  fpHrnïs  &  fpiffo  fanguine  riBus 
FHlmineos^rubrafHptfHs  lumina  flammà. 

^fti,  quanquam  [avU  parher  rabieque  f^me^ 

que , 
jicrioreft  rahie.nequetmm  je'.unia curât 
Cdde  boum  ,  diramque  fam^m  fatiare  ^fcd 

FulncYAt  arment um  jfterfjUque  hofiiliter  oîn* 

ne. 
Pars  qHoque  de  nobis  funeflo  faueîa  morfn  , 

1)um  defenfamHs,leto  efi  data^fanguine  littus 

Vndaque  prima  rnbent  ydemugitAque  paludes, 

S^d  mora  damnofa  efi,  nec  res  dubitare  remit" 

tit. 
Vttmffiperefi  aliqnîdy  cmBi  coèamus,  é  éir- 

ma , 
Arma  capejfamus ,conjurj5iaque  tela  feramtts, 

Lixerat  agrefiis,  nec  Peleadiimna  mgve- 

bant: 
S^d  memor  admijfi  Nereida  colligit  orbam 
Damna  fui  inferias  exfiin^o  mittere  Phoc9, 
Induei  e  arma  vir o s ^violentaque  fumer e  tela 
%^x  ^ubet  OetxHS'yCum  qnis  fimul  ipfe  par  abat 
Jre.fed  Halcyone  conJHX  excita  tumultH 
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forme   des  eaux  que   la  mei  y  Luire  dans 
{on   leriux.    Il    cft  forti   de  ce  marécage  un 
grand  loup   avec    tant  de  bmit  qu'il  a  jci::é 
l'épouvante  dans  tous  les  lieux  d'alentour,  ia 
gueule  aufli  ravageante  que  la  foudre  jettoic 
de  récume  entremêlée  de  fang.Ses  yeux  rou- 
ges étincelloient  comme  la  Jîamme.Sa  rageôc 
(a  faimle  rendoient  également   impétueux: 
mais  fa  fureur  naturelle  le  portoit  plus  vio- 
Icmment  à  la   cruauté,  car  ne  fe  contentant 
pas  de  s'être  rafïkfié  de  vos  bœufs  ,  il  en  a 
blefle  une  partiej&  tué  l'autre  &c  même  plu^ 
{leurs  de  mes  compagnons  voulant  défendre 
le  bétail  font  renverfez  morts  fur  le  rivage  : 
les  eaux  qui  en  font  proche.s  font  rougies  de 
leurfang.  Se  les  marets  retentilfenî  du  mu- 
gilfcment  de  vôtre   bctàil.    Cependant   Sei- 
gneur, la  perte  fera  encore  plus  grande  Ci  on 
n'y  remédie  promptement  :  car  le  mal  eft  en 
un  état  qui  ne  permet  pas  de  perdre  du  temps 
à  délibérer.   Qiie  tout  le  monde  prenne  donc 
les  armes  pour  fauverce  qui  vous  refte  ,  que 
Ton  y  coure  bien  aimé. 

Ce  berger  n'ébranla  point  Pelée  au  rccic 
de  cette  perte,  mais  fe  fou  venant  qu'il  avoic 
tué  Phoque  qui  éroic  fils  d'une  Ncreidc, il 
crût  que  fa  mère  faifoit  ce  carnage  pour  les 
mânes  de  fon  fils.  Alors  le  Roy  deTrachinc 
fit  prendre  les  armes  à  (es  gens  :  mais  comme 
il  alloitfe  mettre  à  leut  tétc  ,  Halcione  fa 
feiTUTie  qui  ayoic  entendu    ce  grand  bmic 


48  P.OviDii  Nasonis  Met.Lib.XI. 
Profility&ynondHmtotos  ornatacapillos  , 
Disjicit  hos  ipfos .'colloque  in fuf a  mariti, 
M^ttat  ut  AuxiliHm  fine  fe^verbifique-frecatur 
Etlacrymis;animafqHe  duas  ut  fervetin  nna, 
^y£dctdes  illiyPulcrffSiRegina,  fiofqne 
Pone  metus:plena  eftfromijji  gratta  vefiri. 
Non  f  lacet  arma  mihi  contra  nova  monflra 

moveri, 
Numen  adorandumfelagi  efi.erat  ardna  tur* 

ris  y 
Arce  focHs  fummAjejfis  loca  grata  car  mis, 
jidfcendunt  illucyftratofque  in  littore  tattros 
CnmgemitH  afpiciunt yVaflatorernque  cruento 
Ore  ferumylongos  infeEtuniJanguine  villas, 
Indemanus  tendens  in  aperti  Itttora  ponti  , 
C^ruleam  Peleus'^PfamathenyUt  finiat  iram, 
OratyOpemque  ferat,nec  vocibus  illa  rogantiî 
FleUitur  ^acida.    Thetis  hanc  pro  conjuge 

fupplex 
Accepit  T/eniam,fed  enim  irrevoeatus  ab  acri 
Cade  lupHs  perfiatydulcedine  fanguinis  afper-y 
'Donec  inhdtrentem  lacera  cervice  juvencd 
Marmore  rnutavit xorpus ^  praterque  colorem 
Omniafervavit  :  lapidis  color  indicat  illum 
Jam  non  effe  lupum,  jam  non  debere  tirneri. 
Nec  tamen  hae  profHgnm   confiftere  Pele^ 

terra 

Tatd 


VL  Pfttmathen.  Pfamathc  fille  de  Ncréc  éroicmeredc 
Photus ,  &  feaimc  d*£ai]uc  en  facorviss  nopccs. 
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foitit:  audi-tôt  de  ion  appaucement  à  demi 
coiffée  ellefe  jettaau  cou  Je  Ceyx  &  fondant 
ea  larmes  elle  le  pria  de  ne  pas  expoferla 
pcrlonne^d'y  envoyer  du  fecours,  de  de  vou- 
loir conlerver  deux  âmes  en  une  feule. 

Grande  Reine,  die  le  fils  d'Eaque,  quittez 
la  louable  frayeur  que  vous  infpire  Pamour 
conjugal  5  je  fuis  déjà  comble  de  vos  grace«^i 
je  ne  veux  point  prendre  les  armes  contre  des 
monflres  nouveaux,il  faut  que  j'adore  les  di- 
vinitez  de  la  mer.  Il  y  avoit  unetour  fort 
haute  que  lesyailfeaux  battus  de  la  mer  re-« 
gardoient  comme  un  lieu  falutaire  à  leur  na- 
vigation.Ceyx  &  Pelée  y  monterent,&:  ils  vi- 
rent avec  douleur  l'horrible  carnage  des 
Doeiifs  &  leur  cruel  deftrudeur  fouillé  de 
leur  fang.Auffi-tôtle  fils  d'Eaque  tendant  les 
mains  vers  la  mer  conjura  la  Néréide  Pfama- 
thc  de  n'être  plus  irritée  contre  lui  &  de 
affifter.Elle  fût  inexorable  ,  mais  Thetis  pan 
fes  prières  obtint  fon pardon. 

Cependant  le  loup  acharné  au  fang  de  ces 
:)œufs  ne  cedbit  de  faire  du  ravage  ,  jufqu'à 
Ce  que  s'attachant  à  la  gorge  d'une  genilFe 
qu'il  avoit  déjà  bleiféj  il  fût  transformé  ea 
3icrre.ll  retint  toute  fa  forme  à  la  referve  dç 
fa  couleur  ,  &  c'eft  par  ce  feul  endroit  qu'il 
paroît  n'être  pas  loup  comme  auparavant  Ôc 
qu'il  n'eft  plus  redoutable. Le deftin  ne  vou- 
ut  pourtant  pas  que  l'errant  Pelée  s'établit 
dans  le  territoire  de  Tiachin  j  ce  héros  s'eft 
Tome   FI  C 
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ÎFat  a  finHnt:  ^  Magnetas  a  dit  vagtts  exfHl,& 

il  lie 
Sumit  ab  Y  J^éimonio  -purgamina  Cdidls  jicafio, 

FABULA    X. 

Somni  domûs  dcfcriptio.  Dei  fomni  effiétio. 
Morpheus  in  homines.  Phobetor  in  ani- 
malia  bmta.Phantafosin  inanimara.  Mor- 
pheus inCeycem.Ceyx  ôc  Alcyone  in  aves. 

JNterea  fratrifcfue  fui,  fratremejue  fe  cutis 
^yfnxi^  predigiis  turbatus  petiora  djx, 
Co/ifulat  Ht  facras  hominum  ohUètajnina  for» 

tes  , 
j4d  ^  Clarium  parât  ire  Deum  :  nam  templa 

prof  anus 
Invia  cum  Phlegyis faciehat  Dclphica^  Pkior- 

bas, 
Cenjihi  tamen  ante  fui,fidijfima,certam 
Te facit iHaicione  cniprotinus  intima  frtgus 
Ojfa  receperHnt;buxo(jue  fimillimus  or  a 
Tdlor  ebit  :  lacrymifque  genje,  maduère  pro- 

fufis. 
Ter  conata  loqrûyter  fletibus  or  a  rigavit  : 
Singultuque  pias  interrumpente  querelaSy 
Çha  mea  culpa  tHaTn^dixitjCariJJirne,  mentem 

X  MagHetm.'LdL  Magnc/ic  eft  une  conne'c  de  ThclTalic. 

y  Âmomo  ^cAJiù.  Acafte  fûc  R07  d  •  Thefîalie. 

Z  ci<iriumT>eum.  Il  y  avoit  un  fameux  ttiiipic  dcdié  à 
Apollon  dans  la  ville  de  CUros  en  lonic- 

zPhorb^s.lcTyïnn  Phorbas  TheiTalicn  ravageoit  les 
environs  de  DelphesXes  Phlegiens  avoicni  aufli  tntiepiis 
de  pillei;  le  Lcmpic  de  cette  ville. 


I 
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alla  en  banni  Sc  en  vagabond  dans  laThcf^ 
falie  ,  ou  Acafte  le  purgea  du  raeurtre  qu'il 
avoic  commis. 

FABLE    X. 

Defcrifftion  du  paUls  du  fommeil,  CaraSie- 
re  du  "Dien  du  fommeil.  M9rphée  transfor^ 

,,  mé  en   hommes,     Phêhettr   en  animaux, 

I      Phantaifie  en  différentes  chofes  ifianimées, 

Morphée  en  Ceyx,   Hdcy9ne  &  Ceyx  me- 

t/imorphofez.  en  hdçvQns  qni  font  des    êi^ 

féaux  de  mer, 

CEpendanc  Ceyx  fe  fentant  trouble  des 
prodiges  qu'il  avoic  veus  depuis  la 
perce  de  ion  frère  >  forma  le  delFein  d'al- 
ler à  l'oracle  pour  mettre  fon  efprit  en 
repos.  Il  fe  détermina  au  voyage  de  Cla- 
ros  afin  d'y  confulter  Apollon,  car  alors 
le  temple  de  Delphes  étoit  affiegé  par  les 
Phlegiens  fous  le  commandement  de  Phor- 
bas  ,  mais  auparavant  il  dit  à  fa  femme  la 
refolution  qu'il  avoit  prife.  Halcyone  en 
frilîbnna  d'abord  ,  &;  fon  vifage  pâUlfant 
fût  arrofé  d'un  torrent  de  larmes.  Elle 
s'efforça  trois  fois  de  parler  ,  ôcfes  pleurs 
entrecoupez  de  foupirs  fe  répandant  trois 
fois  le  long  de  fes  joucs  interrompirent 
fes  plaintes  ;  En  quoy  vous  ay-je  oftenléc> 

C    i; 
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Venit.^Hbi  eft,qH£  cura  met f  nus  ejfe  folebat? 
fam  potes  Halcyonefecurus  aùejfe  reliEia, 

'Jam  via  longa plaeet .jam  fum  tibi  carior  ab» 

fens, 
j4t[pHto)per  terras  iter  eft^tantumque  doUbo-^ 
Non  et'iam  metuamicurdique  tirnere  carehunt" 
ty^quora  me  terrent y&  fonti  trifiis  imago, 
Z  t  laceras  nuper  tabulas  in  littore  vidi; 
£t  fdpe  in  tumuUs  fine  corpore  nomina  legi. 
t^eve  tuum  fallax  anirnu?n  fiducia  tangaty 

^tod  ^  focer  Hippstades  tibi  fit  ;  qui  carcen 

fortes 
Centineat  "verjtês'^&ycum  velity<tquora  placet» 

Cum  femelemijjî  tenuerunt  <equora  venti; 

IQilillis  vetitum  ejl-^incornmendataque  tellus 

Ornnls  ,  &  omne  fretptm,  cdi  quoqus  nubila 

vexant  ; 
Excutinntque  feris  rutilos  concurfibus  ignés, 

Quo  magis  hos  novi  (  nam  novi ,  0'  f^pe  pa^ 


terna 


^arva  démo  vidi  )  ,  magis  hec  re$r    ejfe  ti- 
mendos. 


hSner  pipfotades.  Eole  pcrc  d'AIcionc  Aoic  petit  fils 
^Hippocc  Troyeii  donc  la  fiilc  nommée  Scâclie  »»il  au 
uiuuàcicDicu  koic  des  amouis  de  lupHCi. 
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mon  cher  mari,  pour  changer  vos  manières 
d'agir  avec  moy  ?  où  qÙ.  donc  le  temps  que 
vous  m'aimiez  preferablemenc  à  toutes 
chofes  ?  pourriez  vous  vivre  tranquille- 
ment ailleurs  loin  de  la  pauvre  Halcyo- 
ne  ?  aimez  vous  prefentement  à  faire  de 
longs  voyages  ?  vous  m'aimez  donc  mieux 
abicnte  que  prés  de  vous  »  je  fens  bien 
que  fi  vous  voyagiez  par  terre  j'en  fe roi  s 
aaffi  aiîligée  ,  mais  j'en  au  rois  moins  de 
crainte  ,  ôc  mon  afïlidion  feroit  fans  fra- 
yeur. La  mer  ôc  l'idée  affreufl^  que  je  m'en  , 
reprefente,nVépouvantent  horriljiement.j'ay 
veu  depuis  peu  de  jours  le  rivage  cou- 
vert du  débris  de  plu  (leurs  vailFeaux  ,  «Se 
j'ay  leu  des  Epitaphes  fur  des  tombeaux 
où  il  n'y  avoir  le  corps  de  pcrfonne.  Vous 
pourriez  bien  vous  confier  en  vain  fur 
l'appui  d'Eolc  vôtre  beau-pere,  fur  ce  qu'il 
enferme  dans  des  prifons  les  vents  les  plus 
impétueux  ,Sc  fur  ce  qu'il  calme  leur  furie 
dans  la  mer.  Mais  quand  ils  font  une  fois 
lâchez  fur  Tempire  de  Neptune  ,  tout  leur 
efl:  permis  impunément  ,  ils  n'épargnent  ni 
la  terre  ni  la  mer  ,  leur  violence  monte 
jufqu'aux  nuées,  &  ils  agitent  les  éclairs 
par  leurs  horribles  fecoulFes.  Plus  je  les 
connois  ,  car  )'en  ay  une  parfaite  con- 
noilfance  depuis  que  j'étois  en  bas  âge 
dans  la  maifon  de  mon  père ,  plus  je  les 
connois ,  vous  dis- je  ,  plus  j'ay  fujst  de  Ic"^ 

C     lij 
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Qjiodtuafi  fiecliprecibusfententia  rmllisy 
Care.porefty  conjuxynimmmque  es  certns  eun^ 
di; 

Me  quoqus  telle  fimuLcertè  j^Elahimnrunk  : 
Necynifî  qHdt  patiar^  metnam  :  pariterqiie  fe- 

remus 
Quicquid  erltipariter  fuper  aqmra  lut  a  fee- 

mur, 
lalibas  JEolidos  diUis  Ucrymifque  movetur 

Sidereus  conjHxcrîeque  enim  minor  ignis  in  ipfo 

4 

Std  neque  propofites  ptUgi  dîmittere  chtÇus  , 

Neçvult  Halcyonen  in  partent  adhihere  pr- 

Ticli  : 
Mnltaque  refpondit  timidnm  folantia  peBus^ 

Nec  tamcn  idcirc»  cattjfam  probat,  addidit 

illis 
Hoc  qtioque  lenimen^qm  folofiexit  amant etn: 
Longa  quidem  nobis  çmnis  mora:fedtibl  jnra 
Fer  patries  igftes(fi  7ne  modo  fat  a  rémittent) 
%/inte  rêver furHmyquam  Lnna  bis  impie at  or^ 

hem, 
His  ubipromijfts  fpes  efl  adtnota  recurfus-y 

Trotinus  eduïtam  navalïbus  square  tingiy 

^4ptariqHe  fuis  pinum  jnbet  armamentis^ 

Qtta rurfus  vifa,veluti  prdfagafîituri^ 

Horruit  Halcyone  :  lacrymafqne  emifit  obor* 
tas  : 
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craindre.  Mais ,  mon  cher  mari ,  Ci  vous 
ne  pouvez  vous  lailFer  fléchir  par  mes 
prières  ,  embarquez  moy  avec  vous  ,  nous 
ferons  enfemble  le  joiiec  des  vents ,  &  je 
I  n'auray  rien  à  craindre  que  les  périls  pre- 
fens  à  mes  yeux  :  quels  qu'ils  puiirentécre 
ces  dangerSjilsfcroni»  communs  à  nous  deux, 
nous  ferons  tous  deux  enfemble  expofcz  aux 
rifquesde  la  mer. 

Ccyx  fût  touché  des  paroles  &  des  lar-r 
mes  de  fa  femme  ,  car  il  l'aimoic  aufli  ren- 
dremenc  qu'il  en  étoic  aimé.  Cependant 
il  ne  quitta  point  le  deflein  de  fon  vo-^^ 
yage5&  ne  voulut  pas  qu'Halcyone  en 
partageât  le  péril  :  mais  il  lui  dit  plufieurs 
choCes  qui  appaifercnt  un  peu  fa  frayeur, 
fans  difîiper  fes  allarmes.  Il  eft  vray  qu'il 
la  confola  ,  ôc  qu'il  la  détermina  à  fup- 
porter  fon  départ  par  un  feul  endroit.  J'a- 
voue 3  dit-il ,  que  la  moindre  abfence  pa-» 
roît  un  fiécle  à  nos  cœurs,  mais  je  vous 
jure  par  la  brillante  clarté  de  mon  père, 
que  il  les  dcftins  le  permettent  vous  me 
verrez  de  retour  avant  deux  mois.  Ces  pro- 
melîes  folemnelles  firent  efperer  à  la  pau- 
vre Halcyone  de  revoir  prom.ptement  fon 
mari.  Alors  ce  Prince  com.mande  d'équip- 
per  fa  flote  de  de  la  mettre  en  mer.  Qiiand 
la  Piinceife  vit  fes  vaiiïeaux  ,elle  fe  fen- 
tit  faille  d'un  friiron  qui  prefageoit  ion 
malheur  j  elle  répandit  un  ruilfeau  de  lar- 

C    iiij 
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Amj)lex'dfqne  dédit  :  triftique  miferrima  tan- 
dem 
Ore^VaU Mxit: coîla-pfaque  corpore  tfita  efi, 

jijt  juvenes .quàirente  rnoYAs  Cèyce^reducnnt 
Ordinïhus  geminis  ad  fortia  peEiora  remos: 
JEqualique  i^n  fcindunt  freta.fuftulit  illa 
Humentes  oculos  j  ftantemque  in  pappe   re^ 

curvâ  y 
Concujfaque  manu  dantem  fihi  figna  maritum 
.Prima  videt  :  redditque  notas,  ubi  terra  rff- 

cejfn 
Longiusy  atqiie  ecuH  nequeunt  cognofcere  vuU 

tHSy 

Dum  licet  ,  infequitur  fugientem  ÎPtm'we  p/- 

num. 
H&c  quoque  ut  haud  poterat  fpat'iofuhmota 

videri  ; 
Vêla  tamen  fpeUat  fummo  finit antia  malo, 
ZJt  nec  vêla  videt  yVacuum  petit  an  xi  a  leBum: 
Seque  tero  ponit , rénovât  leBufque  locufque 
Halcyondi,  lacrymas:&  qudipars  admonet  alh- 

fit. 

J^ortubuf  €xierant;&  moverat  aura  rudentes\ 

Ohvertit  lateripendentesnavita  remos: 

Cornuaque  in  fumma  locat  arbere  3  totaque 

nialo 
Carhafa  deducit  j  venientefqtte  acclpit  auras. 

jim  minus  ,  aut   certè   médium  non  ampli ^( s 

Aquor 
Tuppe  fecabatHr'^longeque  erat  utraqueteilns  *, 
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raes,(Sc  embrallantron  mari,ellelui  die  le  der- 
nier adieu  dans  un  accablement  de  tiiftcire  6c 
tomba  évanouye. 

Cependant  quoique  '  Ceyx  ne  pieflac 
point  Ion  départ ,  les  forçats  étoient  déjà 
fur  leurs  bancs  à  deux  rangs  de  rames  :,  &: 
fcndoient  la  mer  à  coups  d'avirons.  Alors 
HalcYone  levant  les  yeux  tout  baignez  de 
larmes  vit  la  première  ion  mari  qui  fe  tenant 
fur  la  poupe  lui  fa  foit  figne  de  la  main  , 
&:  elle  lui  en  fit  auHi.  Qii and  il  frit  plus 
éloigné  de  terre  ,  &  qu'elle  ne  pouvoic 
plus  difccrner  Ton  vifage  ,  elle  s'attacha  à 
regarder  le  vaiilèau  du  Roy  qui  vogaoic 
diligemment,  &  ne  pouvant  plus  le  voie 
par  ia  trop  grande  dillance  ;  elle  regardoir 
les  voiles  qui  H. étoient  au  haut  du  mat. 
Mais  après  qu'elle  ne  les  vit  plus  ,  elle 
s*alla  jetter  îur  Ton  lit  3  chagrine  de  s'y 
voir  feule.  Elle  fe  coucha,&:  alors  le  lie  &  la 
chambre  renouvtUcrent  fes  larmes ,  &  Tidée 
de  l'abfence  de  fon  cher  mari. 

Les  vaiifeaux  du  Roy  partis  du  port 
cingloient  cependant  en  mer:  le  vent  fai- 
foit  gémir  les  cordages  :  le  Pilote  ordon- 
noit  aux  forçats  de  tirer  à  force  de  rame  , 
il  avoit  dreilé  les  anennes  ,  toutes  les  voi- 
les déployées  étoient  attachées  au  mât  oii 
elles  flottoient  à  plein  vent.  Ils  étoii'nt 
déjà  en  haute  mer  dans  une  longue  dif- 
tance  de  ClarosScde  Trachine,  lorique  les 

C    V 
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Curn  mare  fub  noEiem  tumidis  albefcere  cœ?^ 

fit 
IluElibus;&  pracepfifpirare  valentïm  Eurus,, 

^rdua^jamdHcium,  demkfite  cer/juay  reEior 
€tamaty&  antennis  totumfubrieBite  vélum. 
Hic  JHhet;tmped.ipt^i  adverfa  ju^a  prdcelU  y 
N'ec  finit  audiri  vacem  fragor  d.qnoris  ulUm*. 
S  fonte  tamenfr  opérant  aliïfubducere  rernoSy 
Jarf  munir  e  UtHrypars  ventis  veU  ne  gare, 
JEgerit  hic  flH^Hs:,£fUorqKù  refunàitin  dCjUdr:: 
Hicrapit  antennas,  qu:<£  dum  fine  Lege  ge» 


Tuntur 


pera>  crefcit  hyems  •  emnique  è  parte  féro- 


ces 


"BeiU  gerHntventi'yfretaque  indlgriAntià  mif- 
.  ient^ 

Jffepavet'yne€  fe^quifitt  j}attiS:,ipfe  fatetur 

S&ireratis  reÛor'^n:et  qmd  juhe.atve^vetetve:: 
^antamali  moles  totaqptepotentiar  arte  efi,, 

ih^ippe [onant  clamer e  viri^firidore  r}ideritesh> 
Wndarum   incttrfa  gr&vls  mÀA  >  tmitribus- 

éLther, 
Jlnitibus  erigtturyCAhmeint  étquart  ^idetur 
Tû'^jt^is^j^  mdui^as  afpergim  tanger&'/itibes^ 
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Ilots  commencèrent  à  blanchir  aux  appro- 
ches de   la  nuit   ,   ôc    que   tout  à  coup  le 
•vent    d'Orient  devine   beaucoup    plus  im- 
pétueux.   Le    Pilote    crie  en  même  temps 
qu'on  abbailfe  les  antennes  ,   &  que  Ton 
plie  les  voiles.  Il    fit  ce   commandement, 
mais  il    ne  fût  pas  exécuté  ,  parce  qu'il  ne 
fût  pas  entendu  à  caufe  du  bruit  des  va- 
gues de    du  fracas  de  la  mer.  Chacun  met 
la  main  à  l'œuvre  avec   empreirement  :  les- 
uns  retirent  les  avirons  ,  les  autres  renfor- 
cent les  Hancs  du  Navire  avec   des  plan- 
cliesjune   partie  d'entr'eux  plie  les  voiles 
pour  rabbattre    la  force  des  vents.  Tandis 
que  d'autres  vuident  l'eau  ,  &  qu'ils    re- 
jettent la  mer  dans  la  mer.   Q.ielques-uns 
otent  les  antennes  ^   &   dans    cette  confu- 
fion    la  tempête    augmente  horriblement, 
les  \  ens  fe  déchaînent  de  tous  cotez  avec 
une  extrême  finie ,  &c  boulverfent  la  mer» 
\e  Pilote  même  tout  troublé   avoue    qu'il 
ti\  à  bout  de  Ton    art  ;  qu'il   ne  fçaic  ce 
qu'il  doit  ordonner  ,  ni  quel  parti  prendre, 
tant  le  mal  tf:  grand  Ôc  au  deifus  de  tou- 
te fa  fcience.  L'air  retentiirdit  des  cris  des 
hommes,  du  bruit  des  cordages ,  du   choc 
des  cndes  ,  &c  du  fracas  du  tonnerre  ,  la 
mer    élevoit  fi  haut  des   vagues   qu'on  eût 
dit  qu'elles  vouloient  aller  braver  les  étoil- 
les>5^  mouiller   les  nuées.  Tantôt  les  eaux 
s'abbaiilans  jufques  au  fcad  de  la  mer  lou- 
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Concolor  efi  illls  j  Stygia  modo  nigrio.r  unân:. 
Sternitnr  interdptmy  fpuinij que fonantihus  al- 

h  et, 

Iffa  quaque  his  agitur   vicibus  Ty-achinia 

■pMppis  : 
JEt  modo  fublimif  vehtti  de  vertice  momis 
Defhicere  in  valles  j  i7nu?rique  Acheronta  vî^ 

detur  : 
*I<lnrjc  y  nbi  demijfam  curvum  circumjietit 

dqnor  , 
Sufpicere  inferno  fummitm  de gurgite  c&lnm^. , 
Sjx-pt  dat  ingentem  ftn&iu  latus  iStafragoremi 
Mec  levius  fulfata  fanât yquam  ferreus  olïmf 
Cttm  laceras  arïes  ballïftave  concntït  arces..  : 
Vt que  foie ^n  fumîis  in  curfn  viribus  »  ire 
Fe clore  in  arma  feri^frt&tentaque  ttla  leones^ 
Sic  ubife  ventis  admïferat  un  da  coortis, 
lêat  in  arma  ratisy  multoque  erat  altior  illis^ 

^n'mque  labant  cnnei  y,  Jpoliataqae  tegmint 

cerjs, 

^ma  fratft'yprab^etque  vtam  letalibus  undis, 

Ecce  câdunt  largt  refôlutis  nubibns  imbres-, 

J^que  frt'tîim  cy'ed/ns  totHfn  defcendere  c&lumt 

Mqitde  pt<tg^as    cAi  tHmefaBum   adfcendere 

porttmn 
fliii  tuad^nt  mmbuj^&  cuim  ail&^\hui  wndis 
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levoient  ôc  repandoient  le  fable  &  en  pre- 
noienc  la  couleiH  ,  tantôc  elles  devenoicnc 
plus  noires  que  les  eaux  du  Scyx.  Tantôt  la 
nie'r  paroillbit  unie,  &c  couverte  d'une  écume 
blanche  qui  bouillonnoir. 

Le  vaiffeau  du  Pv.oy  deTrachirc  fût  pa- 
reillement agité  de  ces   divcrfes    fecoulfe- 
de  la    tempête.  Tantôt  il  s'élève  fur  les  va- 
gues  comme   lur  une  monrao;ne  d'où  il  re- 
garde   le   fcnJ  de  la  mer  :,  &  tantôt  les  flots 
k   précipitent  jufqu'anx    aburics    profonds 
des   eaux   faiécs ,  d'eu  il  regarde  le   Ciel.» 
11  latte   fou  vent  centre  les  vagues  qui  bat- 
tent (es  ilanc^   avec   un    f.acas  comparable 
à  celui   des  mackincs de  guerre  qu'on  pouf- 
fe  contre    les  fcrtcrelies  uc^ir  en  renverfcr 
les  murs.  Comme  les  lioas  attaquez  redou- 
blent leurs   forces   &    leur  courage  dans  le 
combat  5  ôc  qu'ils  s'élancent  fièrement  con- 
tre les  armes    qu'on  leur    prefente.    Ainii 
les  vr.g'ies   mêlées  avec  les  vents  battoient 
ce    vaiiVeau   de  tous,  les.  côtc^  6c   le    fub- 
mergeoient.  Les   planches  fe  dttachoient  >  ôc: 
la  poix   en  étant   enlevée  l'eau  çntroit  par 
les  ouvertures    qui   étoîcnr  autcint  de  paila.- 
ges  à  la  mort.    Les  auées  fondoient  en  df^ 
luge,de  forte   qu'il   fembîoit    que  k  Ciel 
tomboit  dans   la  mer  ..  &€  que  les  ¥a<7ues 
enfilées  avouent  l'infolcnce    de  s'élever  jv.G- 
qu'à  la  région    cckiie.    L^s  voiles  étoient 
ciQuiilées  de  îa  jluye  &  des,  eaux  de   Va 
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JEijuoredi.  rnifcentur  aqudix^iret  iq^nïhus  ather'y 
Ctcaque  nox  premitur  tenebris    hyemifque 

Difciitiunt  tamen  hds  ,  prmhentque  mlcantia 

lumen 
Tidmïna-.fvdmtmis  ardefcurit  ignibus  undt. 
Dat  cjuoqtte  jam  falîus  intra  cava  texta  ca- 

rirjcc  -M 

FlHEiiis:&^ut  miles  numéro  pr&flantior  omniy  ^ 
Camfepe  affiluit  defeaf^  mœnibus  urbis^ 
Spe  poritur  t^.ndem\lauddfque  accenfus  amore 
Jnîer  mille  viras,  murum  tamen  occipat  tmus^ 

Sic  ubipnlfarunt  acres  latera  ardua  jin^us, 
Vaflius  infiirge77s  decimz  mit  impetus  uridd  : 
NccprîMs  abfiflit  fi-jf^tm  oppfignare  carinam  ; 
^i'tàr/ivelHt  in  captéL  defcendat  rnœnia  navis, 
Fars  igiîurtentabat  adhuc  invadcre  pinurn; 

Teirs  msiris  intHs  erat, trépidant  lomid  fegnius 
ornîHS  j 

^lamfoUt  urhsj^aliis  muritm  fadientibus  ex* 
tra  , 

Atqvie  aliis  miirumy  trepidarey  ttnentibus  in- 
tus. 

Dsficic  arsynnimiqne  cadunt  :  totidern^ue  vi- 
dent ur  , 

S^.ot  venlcint  piUus  ^  rucre  atqne  irrurnpere 
in  or  tes, 

N(f'nenct  hic  Licrym,^:i^Mpet  hic  :  vocat  ilh 

t^'dtCS  i 


1 
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mer  ,  nulle  étoile  ne  luifoit  alors  y  les  té- 
nèbres de  la  nuit  étoicnt  encore  augmen- 
tées par  cette  fombre  tempête.  Elles  étoienc 
neanaioins  dilTipées  de  temps  en  temps  par 
la  lueur  des  éclairs  &  des  Foudres  qui  fai- 
foient  parcîcre  la  mer  en  feu^  Enfin  les. 
flots  s'élancèrent  dans  levaillcau.  Ercom- 
sne  un  foldat  qui  s'tft  diii:ingué  plufii;urs. 
fois  à  l'allant  d'un  ville  >  vi^-nt  enfin  à  bouc 
-de  fts  de  fi  us  >  &  poulie  de  T  amour  de  la. 
glokc,  il  moiite  lui  ieui  iur  les  mursen- 
©emis  entre  mille  autres  aifaillans  ,  ainfi- 
parmipluficuis  vagues  qui  battent  les  lîaacs 
du  vaiiïeau  5  il  s'en  trouve  une  qui  s'éle- 
vant  plas  que  les  autres  fe  jette  dedans 
avec,  fureur*  Elle  ne  celfe  de  l'attaque^ 
qu'il  ne  foit  entièrement  battu  ,  &  qu'elle: 
n'y  ioit entrée.  Mille  autres  flots  impétueux, 
tàchoient  de  rcnverfer  ce  navire  tandis  qu'il 
ctoit  le  jouet  des  vagues.  q.ui  s'en  étoienc: 
iaiiies. 

Cependant  tous  ceux  qui  étoicnt  dedana 
trcmbloitnt  avec  autant  de  fiayeur  que  des: 
âlîiegez  dans,  une  ville  dont  les  m.ursfone: 
fapcz  au  dehors.  L'art  des  plus  habiles, 
mariniers  fe  trouve  à  bout  j  les  plus  cou* 
rageux  font  confternez  >  &  chaque  flot  qui 
vient  contre  eux  leur  lembk  apporter  la 
mort.  L'un  pleure  ,.  raurie  eft  niimobilc 
tant  il  eO:  faifl  de  frayeur  >  un.  autre  cavier 
k  b©flheur  de  caix  q>i'Qn  ]^citt:  2.11  tiQ^gn 
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Funera  cjuos  maneant'.hic  votis  numen  adorât: 
'Brachiaque  ad  cdum^  quodnon  vider  ,  irrita 

tollcÂis 
Tofcit  &pem:fuheM?7t  illifratrefqueparenfijue-^ 
Jiîiic  cumpignoribus  dornus  ^  &  quod  cuique 

YelïBum  ep-, 

Halcyone  Ceyca  mêvet'.Ceycis  in  ore 
ISlidlU  nifi  Halcyone  efi  :  &  ,  cum   defideret 

tinam  , 
(j^fidet  abejfe  tamen.  patrU  quoque  vèllet  ad 

Or  as 
%iCpicere,inque  domumfupremos  verters  vul^ 

tus . 
V^rkm  vth'i  fit  nefclt.tanta  '^jerùnine  pontus 
T<^rvet:&  indiî'àkpiceis  è  nuhibus  tfrnbra 
0?nne  latet  cdHf.n  :  d^^plicaîaque  noEtis  imafro 

efi. 

Fra>>gitTir  incnrfn  nimbofi  turblnis  arbos: 
Fr.ingiiiir  é'  regirnen.-fpoliifqiie  animofa   fîi^ 

perftans 
Knda^.velHt  'viftrix.Jînuatas  de^plcit  nndas- 
Nec  levîptSj  quam  fi  quis  ^  Athon  Pïndiirnve 

revîiifos 
fjede  fua  tôt  os  in  aperium  everterit  équor 
Pr&cipitotta  ruit.'pariterque  &  pondère  &  iBn 
Aicrgit  in  i'ma  ratem.    cum  qua  pars  rna^^na. 

vïrorum 
Ç'-rrgîte  prefa  gravi  ^  ne  que  in  aéra  reddita  , 

fita 
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beau  avec  les  honneurs  funèbres  :  d'aunes 
«ddredcnt  des  vœux  ôc  des  prières  aux 
Dieux.  Qiielques-uns  lèvent  les  mains  an 
Ciel  qu'ils  ne  voyent  pas  ,  Se  implorent  en 
vain  fon  fecours.  Celui -cy  fe  repre fente 
devant  les  yeux  Ton  père  ^fon  frere^^c  celui- 
là  fa  maifon  ,  fes  enfans  ,  de  tout  ce  qu^il  y  a 
laillé  de  plus  cher. 

Ceyx  n'eft  touché  que  d'Halcyone  ,  il 
n'a  qu'Haï cyone  à  la  bouche.  Cependant 
quoi  qu'il  la  fouiiaite ,  il  eft  nerinmoins 
bien  aife  de  ne  pas  l'avoir  avec  lui.  Il 
voudroit  pour  la  dernière  fois  tourner  la 
veue  vers  fa  patrie  &  vers  fa  maifon  ,  mais 
il  ne  fçait  pas  alors  ou  eft  (îtué  fon  pays, 
tant  la  mer  eft  agitée  ,  tant  les  nuages 
épais  &  fombres  joints  aux  ténèbres  de 
la  nuit  cachent  le  Ciel  en  tous  les  en- 
droits. 

Le  mât  Se  le  gouvernail  furent  brifez 
par  un  tourbillon  de  vaGjues  ,  Se  ces  va- 
gues orgueiileufes  de  leur  victoire  regar- 
doient  les  autres  avec  hauteur.  Ce  débris 
fît  autant  de  fracas  que  fcroient  le  mont 
Athos  ou  le  Pinde  s'ils  étoient  déracinez 
de  leur  place  ,  Se  qu'on  les  précipitât  dans 
la  mer.  Le  vailRau  fût  enfin  fubmergé  par 
fon  propie  poids  Se  par  le  choc  qu'il  re- 
çût ,  Se  coulant  jufqués  au  fond  avec  la 
plupart  des  gens  qu'il  portoit ,  il  ne  revint 
point  fur  Teau^non  plus  que  ces  malhciueux 
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Tm^afuo  efi^alii partes  &  memhra  carin^ 

Truncatenentjenet  ipfe  manu^qua  fceptrafo- 
lebat  , 

Tragmina  navigii  Ceyx'.focerumque  pAtrem^ 
que 

Invocat  (  heul  )  frufira.fedplnrima  nantis  in 
ore 

Hdcyone  conJHxMlam  memimtque  refirtqpfe-y 

Jliipts  ante  oculos  ut  agant  fua  corporafinBaf» 

Optât  i  &  examinis  manibus  tumuletur  ami-' 
cis , 

Dnm  natatyabfentemiquoties  finit  hifcere  fiu'* 

-^  ^us  j 

7<ljiminat  Haîcyonen  ,  ipfifque  immurmurat 

un  dis.  ^ 

Ecce  fupermedlos fluEins  niger  arcHs  aqna-^^ 

rum 
Frar/gitPtr  :  &  rupt^  merfum  capnt  obrult  un^ 

dâ. 
Lucifer  obfcuruSfnec  quem  cogrjofcere  pojfes  , 

Illa  noUe  fiiit:qtiQnia7nqHe  ex  céder  e  Olympo 

Non  Ucuiîy  denps  texlt  [ha  nubibus   or  a, 

JEolis  interea  tantoru7n  ignara  rnalonim 

Dinumerat  noEies:^jam3  qnas  i/idnat  ilU^ 

FejU/fat  vefiesijam  quas^ubi  venerit  ilUy 


Les  Metam.d'Ovide.Liv.XI.  67 
quelques  -  uns  s'actachercnc  aux  planches 
de  ce  débris  i  &;  le  Roy  en  tint  dans  la 
même  main  donc  il  cenoic  auctc-fois  le 
fceptre.  Ceyx  appelloic  à  fen  iecours  ion 
beau-pcie  Eole  &:  Ion  père  Lucifer.  Mais 
helas  c'écoit  en  vain  :  l'eau  qui  commen- 
çoic  à  TétoufFer  ne  Tempéchoit  pas  d'avoir 
toujours  le  nom  d'Halcyone  à  la  bouche, 
elle  feule  occupoit  fon  efprit ,  &  ce  n'écoic 
qu'elle  feule  qu'il  fe  reprefencoit  fans 
celfe  devant  les  yeux.  Il  fouhaice  que  les 
flots  le  jettent  fur  le  rivage  dcTrachine^ 
èc  qu'il  foit  enfeveli  par  des  mains  affe- 
ctionnées ,  quand  il  nage  ,  &  que  les  flots 
lui  permettent  d'ouvrir  la  bouche ,  il  ne 
parle  que  d'Halcyone  jles  ondes  même  ne 
letentiifent  que  du  nom  de  cette  Princeilc. 
Alors  il  fe  forma  fur  ces  vagues  un  tour- 
billon d*eau  fait  en  arcade  qui  vint  fondre 
te  fe  brifer  fur  la  tête  de  Ceyx  &  qui 
l'abîma  dans  la  mer.  Lucifer  fon  père  fût 
cette  nuit  fî  fombrc  par  fa  trifteife,  qu'on 
n*auroit  pu  le  connoitre,&;  comme  il  ne  pou- 
voit  pas  quitter  le  Ciel  3  il  fe  cacha  fous  un 
gros  nuage. 

Haîcyone  cependant  qui  ne  fçavoit  pas 
ce  naufiagCjComptoit  les  jours  &  les  nuits: 
Elle  failoic  travailler  en  dili^^cnce  à  un 
habit  iragnifique  pour  Ceyx  ,  &  déjà  clic 
ordonnoit  une  belle  robe  pour  elle  ii.êiue, 
à  deiîcua  de  s*en  parer  à  fon    retour  :  Se 


Jpfa  gcrat-.reditufque  fibifromittit  in^nes, 

Omnihi'ts  illa  quidem  Superis  pîa  thnra  fere^ 

bat  : 
Ante  tamen  cnnUos  Junonis  templa  colebat  : 
Proqtte  virOyquinHllns  erat^venlebat  ad  aras. 
Vtque foret  fofp es  conjux  ftms ^  tttque  rediret  » 
Optabat-^nullamque  fibi  préiferret.at  illi 
Hoc  de  tôt  votis  poterat  contingere  fohtm. 
jit  Dea  non  ultra  pro  funElo  morte  rogari 
Sufiinet-^utque  manusfuneflas  arceat  arts  ; 
Iriyme£ydixit,fidijfi?nA  mmcia  vocisy 
Vtfe  foporiferam  Somni  velociter  aulam-: 
Extin^ique  jubé  Ceycis  imagine  mittat 
Somnia  ad  Halcyo'^en  veros  narrantïa  cafiiS,  J 
DixaratjndnitHrvelamina  mille  colorum 
]rïsy&  arquato  cdum  curv aminé  fi gn ans 
TcEha  petit  ji^Jfi  fub  rupe  latentiaregif, 
Eft  prope^  Cimmerios  longo  fpelunca  rcceffu^ 

Mons  cavuSiignavi  domtis  &  penetraliaSo?^' 
ni  ; 

Qno   nunquam   radïis  orlens    medlufve  ca^ 
denfve 

Phœbtts  adiré  potefi.nebuU  caligine  mlft& 


dCimmertos.  L^%  Cimineticns  font  en  Scychie. 
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flattant  en  vain  de  le  revoir.  Elle  offroit 
avec  pieté  de  l'encens  à  tous  les  Dieux  , 
mais  elle  addreiïbit  fes  vœux  à  ]unon  pre- 
ferablement  aux  autres.  Halcyone  fe  jttcoic 
aux  pieds  des  autels  pour  un  mari  qui  ne 
vivoit  plus  3  elle  fouhaittoit  qu'il  revint 
en  lantésiSc  fidcUe  dans  fon  amour.  C'ell 
en  cela  feulement  que  fes  vœux  pouvoitnt 
être  accomplis.  Mais  la  DéelFe  ne  voulut 
plus  foufFrir  qu'Halcyone  lui  demandât 
le  retour  d'un  homme  qui  étoit  mort.  Et 
pour  éloigner  de  les  autels  les  mains  de 
cette  Princtire  qui  étoient  dcft.inées  à  des 
funérailles  ,1a  DéelFe  envoya  Iris  fafidelle 
mellagere  au  Palais  du  Dieu  du  fommeil , 
avec  ordre  de  lui  dire  d'envoyer  à  la 
trifte  Halcyone  un  fonge  qui  lui  reprefen- 
tat  en  dormant  la  véritable  figure  de  Ceyx 
noyé  dans  la  mer  ,  Se  qui  lui  racontât 
fon  naufrage.  Enfuite  de  ce  commande- 
ment Iris  prit  fon  habit  bigarré  de  plu- 
sieurs couleurs  ,  ôc  après  avoir  tracé  un  arc 
dans  le  Ciel  elle  alla  au  Palais  du  Dieu 
du  fommeil.  Il  y  a  prés  des  Cimmeriens 
une  longue  grotte  fous  une  montagne  ou 
le  pareifeux  fommeil  fait  fa  rcfiJence.  Le 
Soleil  n'y  fçauroit  pénétrer  avec  les  rayons 
qu'il  darde  à  fon  lever ,  ni  vers  le  midi , 
ni  fur  fon  déclin  :  Tous  les  litrux  voifîns 
de  cet  antre  font  couverts  d'un  nuage 
fombre    qui  reprefente    un    crufpucule  à 
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Exhalantnr  humo.'dubUque  crepnfcuUlucii, 

Non  vigil  aies  ihi  criftati  cantibus  orîs 

Evocat  Aur0ram:'/?ec  voce  filentia  rumfunt 

Sellicitive  canes ^canihupue  fagacier  ^mfer, 

ISfonferaynofj  pecudes,  n^n  moti  fiamine  rami, 

Humar2<f:V€  fofium  reddunt  convicia  lingua, 
/Auta  (^uies  habitat.faxo  tarnen  exitab  imo 
%lyus  aquA  Lethes  :  per  qncm  cmn  murmure 

labens 
Invitdt  fomnes  crepitantibus  unda  lapillis, 

Aî^te  fores  anîri  fœcu?7da  papavera  jiorenty 
Jnnurnerdique  herb.^:qHarurn  de  lalle  foporem 
Nox  legit ,  &  fpargit  per  opacas  humida  ter^ 

ras. 
Vanua^qu^  verfo  ftridorem  cardine  reddat  y 
Nidla  dorno  tota\CH^os  in  iiminenullus, 
jit  medio  torus  eft^ebeno  fublimis  in  airk  y 
Plu7neus ,atricolor,pHllo  velamine  teUus  : 
Qho  cubdit  ipfe  Dens  ,  membris  langnore  Ço* 

iuîis. 
Hune  cire  d  pajfim  varias  imitant  ta  formas 

Somnia  vana  jacent  tôt  idem,  qmt  mejfts  art* 

ftasy 
Silva  gerit  frondes ^  ejeflas  littus  arenas, 

Quo  flmul  intravit  ,   manibufque  ohfiantid 

virgo 
Somnia  dimovitivejiis  fulgore  reluxit 
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faire  douter  également  s'il  eft  jour,  ou  s'il 
eft  nuit.  Le  coq  qui  eft  fi  matineux  ^n'y 
annonce  jamais  par  fon  chant  Tarrivce  de 
l'aurore  ;  les  abboyemens  des  chiens  ,  n'y 
les  cris  des  oyes  ne  rompent  point  le  fi- 
lence  qui  eft  le  long  de  cette  grotte  :  la 
babillardc  herondelle  n'y  fatigue  point  Ton 
gofier  5  les  bétes  fauvages ,  ny  le  bétail , 
ny  le  murmure  des  eaux,  ny  les  langues 
médifanres  ne  s'y  font  jamais  entendre,  tout 
y  parok  calme  &c  fans  bruit.  Il  y  fort 
pourtant  du  creux  d'un  rocher  un  ruiil'caa 
femblable  au  Heuve  Lethé  qui  gazouil- 
lant dans  fon  cours  invite  à  dormir  profon^ 
dément. 

On  voit  à  l'entrée  de  cet  antre  beau- 
coup de  pavots  fleuris  ,  &  un  nombre  in- 
fini d'autres  heibcs  dont  la  nuit  tire  le 
lue  pour  en  alfoupir  les  hommes  &  les  bê- 
tes. 11  n'y  a  ni  porte  ni  portier,  de  peur 
que  le  bruit  des  pivots  n'interrompe  le 
iommeil.  Au  milieu  de  cette  grotte  eft  un 
lit  d'ébenc  garni  de  plumes  &  de  rideaux 
bruns  ,  où  couche  ce  Dieu  pareiFeux.  Mille 
longes  vains  lont  au  tour  de  luy  fous  des 
figures  diverfes  :  &  ils  font  en  plus  grand 
nombre  qu'il  n'y  a  d'épics  durant  les  m.oil- 
fons  ,  de  feuilles  dans  les  forêts,&  de  grains 
de  fable  au  bord  de  la  mer. 

Iris  en  entrant  écarta  ces  fongesavecfes 
niains  ,  de    la  grotte  fût  cclaiiée  par  les 
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Sacra  domus  :  tardac^ue  Dens  gravitate  ja^ 

ce/nes 
Vix  ociilos  tolUn^-^iterumque  iterumque  rela^ 

bens , 
Su?nmaqîie  fercutie?7S  nutanti  feUora  mento  , 
Excufjit  tandem  fibifcciibitoque  levains , 
£:hiid  ventât [cognorat  enim)fcitatur.at  ilU: 
Somne,  qutes  rerum»placidijjime  Somne  Deo* 

rnm , 
Fax  animlyquem  cura  fugit-^qui  corda  diurnis 
Fejfa  rniriijterils  rnnlcesyrefarafque  labori} 
Sernnia^qiid^  veras  dquent  imït amïne  formas ^ 
<■  Hercîdek  Trachwe  jube^fub  imagine  régis, 
tialcyonen  adeant  ,•  Jimulacraque  naufraga 

fin  gant, 
Imferat  hoe  luno.poflquarn  mandata  feregit 

Iris3abit.neque  enim  ulterius  tolerare  vaporis 

Virnpoterat,  labique  ut  Somnum  fenjît  in  ar- 

tus  ; 
Ejfugit'y&  rerneatper  quos  modo  venerat  ar* 

eus, 
jit  pater  è  populo  natornyn  mille  fuornm    ~ 
Excitât  artificern  fimulatoremque  figura 
tJ^forphea.  non  illo  juffos  folertius  alter 
Exprimit  incejfui  ,  vultumque  modurnque  lo- 

quendi, 

Adjicit 

—  ■         ■!  i  m 

cHerculeam  Trac^inâ.Lsi  ville  de  Tiachiue  fui  bâtie 
par  Hacuie. 
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ibrillances  couleurs  de  fa  robe.  Le  fommeil 
pouvant  à  peine  lever  fes  yeux  alîbupîs , 
ic  levoit  &  retomboit  fur  le  lit  :  Il  fc 
fiappoit  rcftomach  ;  fa  tête  branloit  de 
côté  ÔC  d*autre.  Il  fe  réveille  pourtant  à 
force  de  s'exciter,  &  appuyé  fur  le  coude, 
il  demande  à  laBéede:  Aquel  dcilcin  elle 
le  vient  voir  ;  car  il  connoilfoit  Iris  depuis 
long  temps.  La  divine  Melfagere  lui  ré- 
pondit en  ces  termes  :  Sommeil  qui  donnez 
ù  tout  le  monde  &  même  aux  Dieux  un 
agréable  repos, vous  qui  diiîipez  les  cha- 
grins &  qui  après  avoir  foulage  les  corps 
'fatiguez  des  exercices  du  jour,  les  remet- 
tez au  travail ,  commandez  aux  fonges  d'al- 
ler chez  Halcione ,  &  de  lai  reprefenter 
une  véritable  idée  du  naufrage  de  fou 
mari.  C  efl:  Junon  qui  vous  l*ordonne.  Iris 
iiVût  pas  plûrôt  fait  fa  commiflîon  qu'elle 
lorcit  de  cet  antre  ,  n'y  pouvant  durer  plus 
long  temps  fans  erre  alfoupie.  Et  fentar\i: 
déjà  que  le  fommeil  fe  glilfoit  fur  fes  pau- 
5ieres,  elle  s'enfuit  brufquement,  &  s'en  re- 

ourna  par  les  mêmes  traces  qu'elle  avoit 
marquées  en  arc. 

Cependant  le  Dieu  du    fommeil  qui  efl: 

)ere  d'un  nombre  infini  d'enfans  ^  en  i*c- 
ireilla  un  appelle  ,Morphée  qui  fçait  ad- 
[tiirabiement  reprefenter  toutes,  fortes  de  fi- 

ures  ,   &  qui  n*a  point  fon  pareil  pour 
contrefaire  la  démarche  ,  le  vifage  &c  le  fon 
Tome  ri.  D 
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^djicit  &  vefleSy&  confuetijfima  cmque 
yerba^fed  hicfolos  homines  imitatunat  aher 
Fit  fera, fit  volucrisy  fit  longo  corporeferfens^ 
^Hnnc  Iceldn  Snferi^miirtale  Phobetora  val^ 

gus 
T^ominat.  efl:  etiam  diverfa.  tertius  artis 
Phantafos,ille  in  humum  yfaxumque,  wdam- 

que  y  trahemqtte , 
Qît£qite  vacant  animk  féliciter  omniajranfit, 
7{egihHS  hiyducibufque  fuos  ofi:enderevttft4iS 
^o^e  folent  :  fofulos   alii  flebemque  ferer^^ 

rant  : 

Prétérit  hos  fenior  :  cunUifique  è  fratribus 

tinum 
Morfhea  ,  qui  feragat  Thanmantidos  édita  ^ 

Somnns 
JEligit:&  rurfns  molli  languore  folutum 
Depo fuit  que  caput^firatoque  recondidit  ait  9. 
Jlle  volât 3?7ullos  fi^repitus  facientibus  alisy 
Per  tenebras  :  imraque  mors,  brève  tempus  in 
■  ftrbem  \_nis 

Fervenit  Mawoniam'.pofitifque  è  corpore  pen* 
Infaciem  Ceycis  abit.formâque  fub  illa 
LuriduSy  exanguifimUis yfine  vefiibus  ullisj 
CoUjUgis  ante  torummifera  fietit.udavidetur 
*^arba  vïri^madidifque  gravis  fluere  unda  ca» 

pillis, 
itum  leSio  incumbens  ^fietu  juper  «ra  refufo, 
Hdc  ait.'^gnofcis  C€yca,miferrima  conjuxf 
An  mçamntataeft  faciès  nece!'refpice;nofcesi 

«(  Tautiç,  «iUi  cpouvAotc . 
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4c  la  voix.  Il  a  même  l'arc  d'imiter  les 
habits  &  les  paroles  des  peifonnes  qu'il 
repreiente,  mais  ce  n  eft  ^a'à  l'égard  des 
hommes. 

Le  fécond  fils  du  forameil  fc  transforme 
en  bece  fauvage ,  en  oifcau  &  en  ferpent  : 
Les  Dieux  Rappellent  Icele ,  &  les  mortels 
Phobetor,  Le  troi/Iéme  de  Tes  enfans  nom- 
mé Phantaific  ,  efl;  d'un  caractère  différent 
des  autres ,  il  fe  change  en  terre ,  en  eau  » 
en  rocher ,  en  bois  &  en  toute  chofe  qui 
n'eft  point  animée.  Ces  trois  enfans  du  fom- 
meil  ont  accoutumé  d'aller  la  nuit  au  Palais 
des  Roy  s  Ôc  des  Princes  j  les  autres  ne  vont 
que  parmi  le  peuple. 

Le  Dieu  du  fommeil  choidt  donc  Mor« 
phée  l'ainé  de  fes  fils  pour  exécuter  les 
ordres  d'Iris.  Enfuite  il  fe  recoucha  dans 
fon  lit  d'une  manière  languidante.  Mor- 
phée  s'envola  de  nuit  fans  faire  aucun  bruit 
avec  fes  ailes,  &  il  arriva  en  peu  de  temps 
dans  la  ville  de  Trachine.  Il  4^iitta  d'a« 
bord  fes  aîles ,  &  après  avoir  pris  le  vi- 
fage  &  la  figure  de  Ceyx  ,  il  parût  de- 
vant Halcione  tout  défait  ôc  tout  nud 
comme  un  mort  :  La  barbe  ôc  les  cheveux 
de  cet  homme  paroilFoient  encore  mouil- 
lez. Auflî-tôt  s'appuyant  fur  le  lit  de  la 
Reyne  il  verfa  des  larmes  ,  &  lui  dit. 
Infortunée  Halcione  ne  reconnoiiFez  vous 
pas  Ceyx  »  la  more  n'a-c'elle  point  chaneé 
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Inveniefque  tuo  pro  eonjuge  conjugis  umbram,. 

Nil  opis yHalcyone ,nobis  tna  vota  tulerunt, 

Occidimus.falfa  tihi  me  promittere  noli, 

Nubilus  JS.gA9  deprendit  in  aquore  navim 

Aufieri&  ingenti  jaBatam  jlitmine  folvit  : 

Craque  nofira  tuum  frufira  clamantia  nom  en 

Implerunt  jtuEius.non  hac  tibi  nunclat  aucîor 

jimbiguHs:non  ifia  vagis  rumoribus  au  dis, 

Jpfe  ego  fat  a  tibi  pràifens  mea  naufragus  edo, 

Stirge,age:da  lacrymas  ;  lugubriaque  indue  : 
necme 

IrideploYAtumfub  inaniaTartara  mitte, 
jidjicit  hisvocem  Morpheus  ,  quam  conjugis 

illa 
Crederet  ejfe  fui.fletus  quoque  fundere  veros 
Vif^s  erat:geflumque  manus  Ceycis  habebant, 

[  Ingemit  Halcyone  lacrymms ,  motatque  la* 
certes 

Perfomnu9n:corpufqHe  petens  ampleUitur  au* 
ras  : 

Ex  clamât  que ,  Mane.  quê  te  rapis  ?  ibi?7ius 

unà,  ] 

Vocefuafpecieque  viri  turbatafoporem 
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Tair  de  mon   vilage  ?  Regardez  moj  fixe- 
ment, vous  me  reconnoîcrez  >  &  vous  trou- 
verez que  je  ne  fuis  plus   que  Tombrede 
vôtre  maii.    Vos  prières ,  ma  chère  Halcio- 
ne,  ne  m'ont  été  de   nul  fecours.    ]e  fuis 
mort  ,  ne  vous   attendez    plus  de  me    re- 
voir.   \Jt\    vent    de  midi  mêlé    de  pluycs 
a  battu    de  brifé  mon  vaiireau  fur  la  mer 
Egée.  J'ay  été  fubmergé    par    les    vagues 
après   les  avoir  fait  retentir  mille  fois  de 
vôtre  nom.  La  nouvelle    que  je  vous  ap- 
prens  de   ce  naufrage ,  n'eft  que  trop  cer- 
taine ,  ce  n'efl  pas  un  bruit  vague  &  dou- 
teux ,  moy  même  ,  qui  viens  de  périr  je  vous 
l'annonce.    Levez  -  vous    donc   Halcione  , 
pleurez  ôc  prenez  le  deuil  ,  &  ne  fouffrez 
pas  que  je  décende  aux  enfers  fans  avoir 
recules  honneurs  funèbres.   Morphéecon- 
trefaifoit  ii   bien  fa  voix  ,  qu'on   eût  crû 
que  Ceyx  parloir ,  les  larmes  qu'il  repan- 
doit  en   abondance  paroiffoient  véritables  » 
&:  fes  mains  av oient    les  geftes  de   Ceyx. 
Halcione    fe    mit  à  gémir  ,  à    verfer  ua 
fleuve  de  larmes ,  &  à  fe  frapper  le    feia 
pendant   le  fomraeil.   Elle  voulût  Tembraf- 
fer,  mais  elle  n'embralfa  que  fon  ombre. 
Demeurez  icy  ,  s'écria  .t'elle  ,  où  allez  vous 
û  précipitamment  ;  nous  nous  en  irons  en- 
femble  ?  La  voix  &  la  reffemblance  de  Ceyx 
troublèrent  de  telle  forte  Halcione,  qu'elle 
fe  réveilla  eu  furfaut.  Elle  commença  par 

D     iij 
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E^'rutit:&  primo  fi  fit  circumfpicit  illic  , 
i^iii  modtt  vifus  erat.nam  moti  voce  miniflri 
liittilerarit   Imnen,  poftquam  non  invcnitufi 

ejuam  $ 
Percutit  or  a  mann  :  îaniatque  kfeElore  i/^. 

fies  : 

Petiora^îic  ipfaferit.    me  crinemfolvere  CH 
rat  ;  '! 

Scwdit'&  altrictyqudi  luElûs  caupt,rogantf, 
JSfulla  efl  Halcjone^nulla  efi:^  ait-.occidit  una 
Cum  Ceyce  jito.folantiatollite  verha. 
l^aptfragus  mteriit,  vidi  ,agnovique;  manuf- 

que 
jid  dlfcedenteWiCupient  retinereytetendt, 
Vmbrafugif.fed  &  umbra  tamen  manifeftaà- 

virique 
Ver  A  rneunon  ilîe  qmdeniyfi  qudns,hahebaf 
j4jfuetos  vultHs:necquo  prius  ore  nitebat, 
jPdllentem,  ?iHdHmquei&  adhuc  humente  ca^ 

pilla 
Jnfelix  vidi,ftetit  hoc  mtferahilis  tpfo' 
£cce  loco  :  &  qn^rip   veftigia  fi  qua  fnper^ 

fint. 
Hoc  erAt ,  hoc  animo  qmd  divinantt  time^ 

bam; 
£t  ne  ,  me  fugiens,  ventes  Jequerere  roga^ 

baîn  ? 
j4t  certè  vellem^quoniam  periturus  ahibasy 
Me  quoque  dHxiJfesjecum  fuit  utile ytecnm 
ire  mihi,    neqtic  enim  de  vitxternpore  qulc'» 
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i  regarder  de  côté  &  d'autre  11  elle  trou- 
vcroic  ccluy  cjui  vcnoit  de  luy  pailcrcnfoii- 
ge,car  Tes  gens  appeliez  à  grands  cris  avoienc 
apporté  de  la  lumière. 

Cette  Princelle  ne  voyant  rien  fc  frappa 
le  fcin   ôc   le  vifage ,  elle  déchira  fa  che- 
ii.i(è  &:  s'arracha   les  cheveux.  Sa  nourrice 
lui  demanda    la  caufè  de  fa  douleur.  C'en 
cfl  fait  lui    répondit-elle  >  je  fuis  perdue  > 
je  fuis  perdue  >  je  meurs  avec  mon  mari, 
cefTcz    de   me  confoler ,  il   a  péri  par  un 
naufrage;  je  l'ai   vu  ,jc  l'ai  reconnu  ,  Se 
comme  il  le  rctiroit ,  je  lui  ay    tendu  les 
mains  pour  le  retenir ,  mais  fon    ombre  a 
difpru:&  cette  ombre  reprelentoit  ma- 
nifcftement  mon  mari.    Si  vous  demandez 
comment  il  étoit,je   vous  diray  qu'il  n'a* 
voit  pas  cet  air  agréable  qui  éclatoit  au- 
trefois   fur  fon   vifage.    Hclas  je  l'ay  vu 
tout  pâle  5  tout  nud,&:  les  cheveux  tout 
mouillez.    C'cft  là  ,  c'cft:  en    cet  endroit 
que  l'infortuné    Ccyx  s'effc    arrêté  ,  ôC  en 
difintccs  paroles  Halcione  regarda  s'i\n'y 
rcdcroit  pas  quelques  traces.  Voila  le  pref- 
fcnti ment  qui    caufoit  ma  crainte  ,  &  qui 
m'obligcoit  de  lui  dire  :  Mon  cher   mari  ne 
me  quittez  pas  pour   vous  aller  expofer  au 
caprice  des  vents.  Puifque  vous  deviez  pé- 
rir ,  j'aurois   bien  fouhaité  que  vous  m'euf- 
fijz  dit  :  Il   eft  important  que  vous  veniez 
avec  moy.  Ainll    dans  le  mcme  inftant  que 

D     iiij 
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Non  Jîmul  (giffem  :  nec  mars  difcreta  fuif' 

fet. 
Nunc  ahfens  pereo  ,  ja[ior  nunc  f^uUibus  ab- 

fens  ; 
Et  y  fine  me  5   me  ponttts  habet.    crndeîior 

ipfo 
Sit  mihi  ?nens peUgo,fi  vitam  ducere  nitar 

Longws-^&  tanta  pugnem  fuperejfe  dolori, 

^edm^j'  e  pngnabo  :  necte  ,  miferandea  reliiù 

Et  î'ihi  nunc  faîtem  vemAm  cornes»    inclue /k» 

pulc^'Q  , 

Si  non  lirna  y  tamen  junget  nos  îittera  :  fi 

non 
OJfibas  ojfa  meisyat  nomen  nomine  tangam. 

flura  dolor  prohibet  j  verboque    intervenir 
cmni 

PUngor  :  &  Attonîto  gemitus  c  corde  trahun^ 
tur, 

fJMane  erat  :  egredîtur  teBis  ad  littus\& 
illum 

Mœft^  locum  repetit  ^  de  quo  fpeBarat   eun^ 
tem 

JDpimqueyMoratus  ibiydumque,  Hh  retiaacu* 
la  felvity 

Hoc  mihi  difççdcns  dédit   ofcula    llttore 
dicit  3 


Les  MRTAM.D*OviDE.Liv.  XL      §i 

vos  jours  ont  été  teiminez  j^aurois  vu  aulîi 
finir  ma  vie  :  ainfi  la  Parque  cruelle  ne 
nous  auroit  point  feparcz  ,  à  prefent  même 
je  fais  naufrage ,  je  fuis  le  jouet  des  va- 
gues ,  quoi  que  je  fois  fur  la  terre  ,  la  mer 
me  tourmente  fans  être  fur  mer  :  je  fouhai- 
te  que  mon  efprit  me  foit  plus  cruel  que 
cet  élément  fi  je  fais  le  moindre  effort  pour 
fur  vivre  à  mon  malheur.  Non  je  ne  com- 
battray  point  contre  la  mort ,  je  ne  pretens 
pas  malheureux  Ceyx  ,  palfcr  la  vie  loin  de 
vous  5  je  veux  vous  accompagner  en  Tautre 
monde. 

Qiie  fi  on  ne  peut  pas  nous  enterrer  dans 
un  même  tombeau  5ni  mettre  nos  cendres 
dans  une  même  urne  ,  nos  noms  ne  lail^ 
feront  pas  d'être  joints  par  une  Epitaphe, 
puifque  vos  os  ôc  les  miens  ne  peuvent 
pas  être  enfemble.  Sa  douleur  la  reduiiic 
enfin  au  filence  ,  car  à  chaque  mot  qu'elle 
pronon'joit ,  elle  fe  fentoit  étouffée  par  fcs 
plaintes  &  parfesfoupirs. 

Le  lendemain  dés  le  point  du  jour ,  Hal- 
cione  fort  de  (on  Palais ,  ôc  toute  occu- 
pée de  fon  trifte  fonge  elle  va  au  même 
endroit  du  rivage  de  la  mer  d'où  elle  avoic 
regardé  l'embarquement  de  Ceyx.  Dans  le 
temps  qu'elle  ètoit  là  ,  &  qu'elle  révoit  à 
ce  départ  quand  on  leva  l'anchre,  elle  die 
en  foupirant  :  C'eft  ici  que  mon  mari  me 
baifa   pour    la  dernière  fois  quand  il  fîc 

P    Y 
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[Dumque  notata  ocnlis  remtnifcitnr  a5ta,fre~^ 

Frofpicit-yin  liquida  fpatio  difiante  tuetur 
la^efcio  quid,qJiafi  corpus, aqua-yprimoque^quid 

illpid 
£:Jfct,erat: dnhitm.pofiqHampaule  appulit  un- 

da  ; 
Et,  quamvis  Avérât ,  corpus  t amen  efe  Uque'^- 

bat  y 
^ni  for  et  y  ig?Jorans  ,  quia  naufragus  ,  omi?^^' 

mot  a  efi  : 
Etytanquam  ignoto  Ucrymam  daretyHeum^^^ 

fer  ,  inquit , 
^iifqms  es.&fi  qna  efk  conjux  tibUfiuciibîi^ 

aÛum 
Fitpropius  cêrpHS,  quoi  quomagisiliatnetur^.. 
Hoc  minus  ,  &  minus  efi  arnens  jua.  jamqusr 

propinquA 
Ad.^,ioîum  terr^yjam  quod  cognofcere  pojfeîy 

Cernitierat  C9njuxjll€  eft,excUmat:&  mâk 

Cray  comas,  vefiem  lacerattPendenfque  trs 

mentes 
Ad  Ceyca  manus^ySic,  o  cariffime  conjux  y 

Sic:  ad  meymiferande,redisfait,ad]acet  undls 
Fa&a  manu  moles :qtiA  primas  diquoris    irar 
Fran(fit',&  incurfus  qu^pr^delafat  aquarum 
fyifiUt  hue: mlrumque  fuit  potm£eyVolahdt  t 
Percutienfquc  Uvsjn  modo  nfttis  Aif&pennu-. 
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voile.  Tandis  qu'elle   rappelloic  les  idées  de 
ce  (^ui   s'étoic  palfé  en  ces  lieux  ,  Se  qu'elle 
regardoit  fixement  la  mer  ,  elle  vie  de  loin 
flotter  fur  l'eau  je  nefçay  quoy  defemblable 
à  un  corps.  Elle  ne  fçût  d'abord  difcerner  ce 
que   c'étoit,mais  quand  cela  vint  plus  prés 
d'elle  par  le  mouvement  des  ondes,  elle  con- 
nut que  c'écoit  un  corps  quoi  qu'elle  igno- 
rât qui  étoit  cet  homme  noyé  ,  elle  ne  lailFa 
pas  de  le  plaindre  par  un  prefage  de  fon  mal- 
heur, &  elle  verfa  des  larmes  pour  cet  incon- 
nu. Hclas  ,  dit-elle  ,  qu'il  elt  malheureux  , 
Se  que   fa  femme  eft  miferable  s'il  en  a  une. 
Cependant  ce   corps  flottant  fur  l'eau  s'a- 
vançoit  vers  le  rivage  ,  &à  mefure  qu'il  en 
approchoit  elle  éroit  plus  attentive  à  le  re- 
garder ,  Se  plus  troublée.  Enfin  quand  il  fûc 
bien    prés  du  bord  ,  elle  vit  que  c'étoit  fon 
mari.  C'eft  Idi  même ,  s'écria  t'elle  ;  aufl!t-t6c 
elle  fe  déchira  le  vifagc  Se  fes  habits  &  s'ai> 
racha  les  cheveux.  Eafuite  tendant  fes  mains 
tremblantes  vers  CeyxjEft-ceainfî,  mon  cher 
mari ,  que  vous  revenez  vers  moy  dtans  cec 
état  déplorable. 

Il  y  avoir  joignant  le  port  un  bouîevarc 
bâti  dans  la  mer  ^our  rompre  Timpetucfité 
des  vagues,  &  pouraffoiblirle  courant  des 
eaux.  Elle  fauta  fur  ce  boulevart  ;  Se  C\  elle 
n'eut  volé ,  il  ^  auroit  eu  lieu  de  s'étonner 
comment  elle  l'auroit  |  û  faire.  Halcione  s'é- 
leva ei;^ l'air  avec  des  ailes  fraîchement  nées. 
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Stringebat  fummas  aies  mlfcrabilis  undas, 

JDumque  volatytnœfio  Jïmilem,pUmmqpie  qm 

reU 
Or  a  dedêre  fonum  tenni  crefitantia  rofiro. 

[  Vt  vero  tetigit  mutum  &  fine  fanguine  coi 

fus  ; 
DileEîos  artusAmflexa  recentihus  alis , 
Frigida  nequicqu^mdnro  dédit  ofcula  reflro. 

Senferit  hoc  Ceyx^an  vultum  motihts  und^!. 
Tollere  fit  vifusy-pofnlns  duhitahat:at  ille 
Senferat,  &  tandem  >  Suferis  miferantibus  ^ 

ambù 
Alite  mntantnr.  fatis  obnoxius  ifidem 
Tune quo que  man fit  amor.  nec  conjugialef^ 

lutum 
fûsdtis  in  alitibus .ciéunt ,  fiuntque  farentes: 
JPerquff  dies  placidos  hibtrnQ  tempore  feptem. 
Incubât  H^lcyone  pendent ibnsaqpiore  nidis, 
Tnm  via  tuta  maris:ventos  cuftodits&  arcet 
£.91hs  ^grejfti:pr<cfiarque  nepotibus  Aquor^ 
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&:  friza  les  ondes  comme  les  oi féaux.  Sont 
vol  fût  accompagné  d'une  voix  trifte  & 
plaintive  qui  {ortoit  de  fon  petit  bec  :  Hal- 
cione  changée  en  oifeau  s'envole  fur  le 
corps  de  Ceyx  qui  flottoit  fans  vie  fur  les 
vagues  :  elleembralloit  avec  fes  ailes  ce  mari 
qu'elle  aimoitencore3&  le  baifoitde  fon  bec 
fans  pouvoir  le  rechaufter  avec  fes  baifers 
ardens. 

Le  peuple  accouru  fur  le  rivac^e  doutoit  fi 
Ceyx  avoir  été  fenfiblc  aux  baifers  d'Alcione» 
ôc  s'il  n^avoit  levé  la  têre  que  par  le  feu! 
mouvement  des  eaux,  mais  ileft  certain  qu'iî 
y  fïitfeniible.  Enfin  les  Dieux  touchez  de  pi- 
cié  les  changèrent  tous  deux  en  oifeaux  yÔC 
par  une  égale  deftinée  leur  amour  conjugal 
dure  encore  dans  Ce  changement.  Ils  fe  re^ 
joignirent  enfemble  ,  &  firent  de  petits  oi- 
feaux. C*efi;  en  hyver  que  les  Alcyons  cou- 
vent ,  êc  alors  la  mer  eft  cahne  pendant  les 
fept  jours  que  leurs  nids  flottent  fur  les  on- 
des. La  navigation  eft  fure  en  ce  temips-là  ^ 
Eole  enferme  les  vents  ,  ôc  il  ne  leur  permet 
pas  de  fortic  ,  ôC  laitle  à  fes  décendans  la  mei: 
tranquille. 
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FABULA    XI. 
^facus  in  mergum. 


Os  aliquis  fenior  cîrcum  fréta  lata  vâ* 
lantes 


H 

Spe[tat:&  adflnemfervatos  laudat  amores. 
Proxïmm.mt  ïàem.fifors  tnlity  Hic  quocjue  , 
dixit  y  ^  renîem 

Q^iem  mars  carfsntemfuh^nBaquecnirAge' 
^fpicis[ofte:idsns'paciofpimgiittHramer(THm]y 
'jR^^iAprogeràes.&.jï  defcendere  ad  ipfitm 
Ordl:?eperpetuo  qu  risy  fmî  hitjus  ari(T9 
%!Ihs,&  Affaracits.r.îptHJqpte  ]ovi  Gammedef, 
LAorr>sdo:^q-^fenex,Priamiif£jy  novijfima  Ty&ja 
Tempora  forthus.  f rater fptlt  HiUoris  ifte  : 
^lî.'alfi  fer.  fiffn  prima  nova  fat  a  juventây 
Forfnaninferim  non  He^ore  nomen  haberet  : 
J^amvis  efl  illujn  proies  enixa  ^  Dyrnantïs. 
J^facm  umbrosk  fnrtim  p^perijfe  fuh  Ida 
Fcrtnr  Alsxïrhoe  Gra»ico  nata  bicorni. 
Ode-rat  hic  arbes.-nitidâqMe  rsmotus  ab  aulâ 
Secrcîos  7'no!iîes,&  '^nambitlofi  colebat 
F.HYa-.ncc  Ihacos  cœtusynlfi  rarns,adîbat^- 
Non  agrefle  tamen,n€c  inexpuguabile  Amori 
Pectiis  hahenSyftlvas  captatamf&pe per  omnes 
Afpïcit  tîefperiem  patrik  i  Cehrcnïda  rip^ 

g!/W,    yjfoacus  ,Ga?7im£des.  Cr  toknc  trois  Princes 

Tïoy  us. 

h'nymanth  Hom<  re  rapporte qu  KcnNc  émit  fîfle 
de  i)yma.%  ^îl'w^ous  lubiis  dans  tnnpide  que  CifTéc 
Roy  de  Thrace  é  oi.  père  de  ccite  r^i^'C  ffe. 
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FABLE      XL 

Zfaqtte  changé  en  un oifeau appelle  Phngem.. 

IL  arriva  qu'un  vieillard  voyant  voîer  le 
long  de  la  mer  Halcyone&  Ceyx  changez 
enoileaiix,  loua  la  confrance  delcuramour> 
Unautrc  hoiTiiue  qui  étoic  prés  de  là,  raconta 
fur  ce  (u)ct  i'avant'.rre  dn  Plongeon  :  Vous 
voyez  -lit- il,  cet  oikav  quiie  plcagedans  la. 
si^er  avec  fon  long  cou  &  fcs  cailles  maigres^; 
il  tire  ion  origine  des  RoysTroyens.  lias  ,. 
Airaraccôc  Ganiinede  o^iu  fût  enlevé  par  ju- 
piteiiLaomedon  te  Priam  furent  Tes  anceilres^ 
Il  étok  frcre  bâtard  du  vaillant  Fkclor,  & 
peut-être  ne  feroit-il  pas  moins  fameux  que 
ce  Prince  fils  a  Heclibe  ,  fans^lavanture  qui 
lui  furvint  dans  la  fleur  de  fa  jeunelïe  lorf-^ 
qu'il  s'appelloit  Efaque.  Priam  ravoir  eu  de 
fesimours  avec  Alexithoé  qui  le  mit  fecret- 
temcnt  au  monde  dans  une  iombre  vallée  du 
mont  Ida,s'étant  appuyée  contre  un  arbre. 

Il  n'aimoic  point  le  fejour  des  villes  ,5^ 
s'éloignant  de  la  Cour  il  cherchoit  la  foli^ 
tude  fur  les  montagnes  &  dans  l-s  champs 
d'où  rambitioneft  bannie,  llnalloit  que  'a- 
rement  à  Troye  aux  aiTemblées  du  g  -and 
monde.  Cependant  Efaque  n  étoir  point  faii- 
vagcôc  foiî  cœur  n'écoit  pas  infenfîble  à  l'a- 
mour>  il  avoit  fou venc  regardé  amoaueufe- 
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In  je  11:0  s  humeris  ficcantemfole  capillos. 
Vifa  fngit  Nymphetvelun  perterrita  fulvum 
Cerva  lupHm.loageque  lacn  deprenfa  reliEio 
^ccipitrem  fluvialis  anas.quam  Troins  héros, 
InfequitHY:celerem(i^e  metu  celer  urget  amore. 
Ecce  Utens  herha  celuher  fngientis  adunc» 
Dentepedem  ftringit-yVirufqHe  tn  corpore  iin^ 

Cnm  vît  a  fupprejfa  fuga  efi.  ampleHitur 
amen  s 

Exanimem'.Glamatque y  Pigetypiget  ejfe  fecU' 

tum: 
Sed  non  hoc  timui:rtec  erat  mihi  vincere  tanti. 

Ferdïdïrnus  miferam  nos  te  duo,   vulnnsa.  b 

angue  , 

A  me  caujfa  data  efi.ego  fîmfceleratior  illo, 

Ni  tihi  mtrte  me  a  mortis  folatia  mittam, 

JDlxît  :  &  e  fcopulo  ^quem  rducA  fubederat 
îtnda. 

Se  dédit  inpontum,Tethys  miferata  cadentem 

Jllolltter  excepit  :  nantemqneper  àLqmra  pen^ 
nis 

7exit:&  ûptatA  noneft  data  copia  mêrtis, 
Jndignatnr  amans  invitnm  vivere  c^gi  ; 
Obflarique  anima  rnifera  defede  volenti 
Lxirç,ntquç  nfyashumms  aj^nmf^rat  aUs^ 
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imentdans  les  bois  la  Nymphe  Hefperie  fille 
de  Cebrene  ,  ÔC  un  joui"  qu'il  la  trouva  fé- 
Ichancfes  cheveux  au  foleil,ellc  ^'enfuitaulii 
'effrayée  qu'une  biche  qui  voie  un  loup  ,  oii 
qu'un  canard  éloigne  des  eaux  quand  il  ap- 
pcrçoit  un  éprevier.Le  Prince  Troyen  poulTe 
de  l'amour  pourfuivit  vivement  cette  Nym- 
phe que  la  crainte  faifoit  aller  vite. 

Comme  elle  s'enfuyoit  au  travers  des  bois, 
iii>  ferpent  caché  fous  l'herbe  la  mordit  au 
pied^où  il  lailTafon  venin^ôc  elle  finit  fa  vie 
en  même-temps  que  fa  courfe.  Efaque  tout 
éperdu  cmbraila  Hefperie  agonifante:Ha  s'é^ 
cria-t'il ,  je  fuis  au  defefpoir  de  vous  avoir 
pourfuivie.Helas  je  n'avois  pas  lieu  de  crain- 
dre ce  fucoés  funefte  ,  ni  que  la  vidoire  me 
coûtât  ficher.  ]ene  fuis  pas  moins  coupable 
de  vôtre  mort  que  le  ferpent,  je  me  crois  mê- 
me plus  méchantjainfi  je  pretens  vanger  vô- 
tre mort  par  la  perte  de  ma  vie. 

Il  n'eût  pas  fi-tôt  dit  ces  paroles  qu'il  fe 
précipita  d'un  rocher  dans  la  mer.Mais  The- 
tis  qui  en  eût  pitié  ,  le  foutint  doucement 
dans  fa  chute  j  éc  le  revêtit  déplumes  quand 
il  nagea  au  travers  des  vagues,  de  forte  qu'il 
ne  pût  mourir  comme  il  le  fouhaitoit  paf^ 
fionnement.Cet  amant  ne  peut  foufFrir  qu'on 
le  contraigne  de  vivre  malgré  lui ,  6c  qu'on 
empêche  Qxi^  ame  de  quitter  la  place  qu'elle 
occupe  datfSfon  miferab^e  corps.  Cependant 
ce  nouvel  oifeau  prend  l'cffor  en  l'air  avec 
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Suhvolat  :  atque  iternm  corpus  fuper  étquoYA 
mittit,  I 

Phtma  levât  cafus,  furit  Mfacos  :  inque  fro»  1 
fundnm 

Tronns  ahit,  letique  viam  fine  fine  r  et  entât, 

Fecit  amor  maciem-.longa  internodU  crnrum % 
Longamanet  cervix.-caput  efi  s  çorpore  Ion* 

JS.quoram4t:HQmenqHc  mamtyquia  mergitur^. 

îUk 


% 
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aïe  s  e  s  ,  &  d'abord  il  tombe  dons  la  mer  ^ 
ainli  fes  plumes  empêchent  que  fa  chute  ne 
lui  Toit  funefte.Efaque  tout  en  furie  fe  préci- 
pite dans  Teau  ;  &  fans  celfe  il  cherche  à 
mourir.  La  langueur  de  £on  amour  Ta  rendu 
maigre  :  Ses  cuilfes  font  décharnées  ,  &  foa 
cou  fort  long,  fa  tête  eft  fort  éloignée  de  fon 
corps.  Il  aime  de  telle  Ibrte  à  fe  plonger 
dans  la  nocr  qu  on  Ten  a  furnommé  le  Pion"* 
geon. 


pt 
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I 

HUic  tum  Pilanaus  pater,tanquam  irortuo,  exe-; 
cjaias  feci:  unà  cum  fillls  ,  excepte  camen  Pa-;' 
ridejqai  in  Grieciam  ptofedus  erattquemque  Aeindc 
peifccuti  Graeci  >  draconcm  Aulidc  lapideum  vide- 
runt  reddirum.  Inde  Cygnns  ab  Achille  occifus  in 
avem  veititur ,  cum  invulnerabilisfuifiet.  Sicut  & 
Caenis  olim  in  Cjcneum,  &  poftea  in  avem,  com- 
mutata.  Quod  cum  narraiTec  Neftor  >  Periclyraeni 
giuoquc  transformatioues  adjunxit. 
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LES 


METAMORPHOSES 

DOVIDE. 


Livre     XII. 
ARGUMENT. 

PRiam  fon  père  celehra  fes  obfeques  avec  tous  [es 
autres  fils  ,  à  la  referve  de  Paris  qui  était  ailé  eu 
Grèce.  Les  Grecs  en  lui  déclarant  la  guerre  virent  en 
Au lide  un  Dragon-  changé  en  -pierre.  A  quelque  temps 
de  là  Cîgnus  qui  pajfoit  pour  invulnérable  ,  fut  tué 
)ar  Achillei&  enfuite  changé  en  Cigne  l,  comme  l'a^ 
voit  autrefois  été  la  chafie  Cents  en  jeune  homme  , 
^uis  en  oijeau.  Neftor  qui  en  avoit  fait  le  récit  ,y 
ft^oUta  celui  des  transformations  de  fericlimene. 
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FABULA     I.    ôcII. 

SERPENS    IN   SAXUM.  IPHIGENIA 

Agamemnonis  filia  in  cervam.    Famac 
domus  defcriptio. 

ESC IV S  ajfttmtis  PriAmuspa-^ 

ter  JEfacon  alis 
y  iv ère  Juge  bat  :  tnmulo  qnoqus 

nomen  hAbtnti 
Inferids  dederat  enm  fratribns 
He^&r  inanes. 

Defuit  ojjîeio  Paridis  pr^fentia  trîfli  : 

Poflmode  qpii  rapta  longum  cam  conjuge  heU 
lum 

jittulit  %np  atriétm:  conjurât  dcfHe  fequufjtur 

Jl^ille  rates  ,  gentifqne  fimul  commHne  Pelaf^ 

Nec  dilata  foret  vindiSia  j  Hifi  (Zqnoraf&vi 
Invia  fecijfentventuBœotaque  te  Uns 
Anlidepifcofa  puppes  termfet  iturds. 

HtcpatrU  de  more  hvi  cumfacraparajfsnty 
Vt  vetHs  accenfis  incandnlt  igmbns  Ara\ 
Scrpere  cAruleum  Dandi  vidrere  dracojtem 
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FABLE      I.  &  IL 

ERP  E  NT  CONrERTI  EN 
pierre,  Ifhigenie  fille  d' Agamemnon  en^ 
levée  -par  Diane  fur  le  point  quelle  ailoit 
être  immolée  ,  &  une  biche  fut  mife  e» 
fa  place,  Defcription  dn  Palais  de  la  re^ 
nommée» 

EPENDANT   Priamncfçavoic 

pas  qu'Efaque  fût   changé  en  oi- 

^^feau  ,  &:  qu'il  fût  encore  en  vie  s 

5c  iuice  que  le  pleurant  comme  mort  ,  il  lui 

drelfer   un  tombeau   fans  avoir  Tes  os  ni 

cendres.  Hedor  &  Tes   frères  ne  man- 

,   crent  pas   d'aiMer  à  Tes  funérailles  ,  mais 

;\uis  ne  s'y    trouva  pas,  lui  qui  quelque 

ccmps  après  attira  la  guerre  en  Ton  pays  par 

L^eiilevement  d'Helene.  Tous  les   Grecs  li* 

2acz  enfemble  armèrent  mille   vailfeaux ,  & 

.1s  n'auroient   pas  tardé  à  faire  éclater  leur 

v^tngeance  ,  (î  les  vents  contraires  n'euiTcnt 

fir; péché  de  mettre  leur  flotte  en  pleine  mer^» 

ne  pouvant  fortir  du  port  d'Aulide  dont  la 

cote  abo'nd.e  en  poiirons. 

Ils  y  facrifîdinet  à  Jupiter  félon  les  céré- 
monies dit  pays  ,  &^  dans  le  temps  que 
les  feux  étoient  allumez  "fo4iau tel  ,  ils 
apperçûrenc   un  ferpenc  qui  fe   gliila  :fos. 
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IfjpUntanum.'cœptis  qudt  fiahatfroxima  fa^ 

cris, 
T^dus  erat  volncmm  bis  quattuor    nrhore 

fumma  ♦, 
Quas  fimtil  i  &  matrcm   circumfua  damna 

'volantem  , 
Corripuit  ferpens-^avidaque  recondidit  aIvq, 
Ohftnpuêre  omnes,  at  veri  providus  augur 
»  ThefiorideSyyince??iUs,ait:gaudetey  PeUfgu 
Troja  cadet'ifed  erit  noflri  mora  longa  labo* 

ris, 
çyftque  novem  volucres  in  helli  digerit  annos, 

llle ,  ut  erat  »  virides amplexus  in  arbore  ra* 

mos  , 
Tit  lapis:&  fervat  ferpentis  imagine  faxum, 

PErmanet  ^  Aoniis  Nerens  violentus  in 
undis  : 
Vdaque  non  transfert  :  &  funt ,  qui  pare  ers 

TroJ£ 
fJeptunum  credant^quia  mœniafecerit  urbi. 
jitnon  Thefiorides.nec  enim  nefcitve^  tacetve 
Sanguine  virgineo pUeandam  virginis  iram 
Effe  Ded.poftquam  pietatempublica  caujfa  , 
Rexque  patrem  vicitycafiumqpte  datura  çruo* 

rem 
TUntibns  ante  aramfietit  Iphigenla  mimftris^ 


a  Theflorides,  Calchasétoit  /ils  d.»  Thcflor. 

b  AoHth  tn  undis.  Le  porc  d'Aulidc  où  étoit  la  flotte 

Gi;€C(iue,e(t  utué  en  TheiTalie. 
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tin  plane  tout  proche  du  lieu  ou  l'on  fa- 
crifioir.  Huit  petits  oifeaux  couchez  dans' 
leur  nid  fur  ce  même  aibxe  furent  dé- 
vorez par  ce  ferpent  avec  leur  inere  qui 
voloit  à  Tentour  d'eux.  Tous  les  Grecs 
^n  furent  effrayez ,  mais  Calcas  les  rallu- 
ra  par  cette  agréable  predidion.  Rejoiiif- 
fez-vôus  leur  dit-il ,  nous  remporterons  la 
vidoire  :  nous  renvcrferons  les  murs  de 
Troye ,  mais  ce  ne  fera  qu'après  un  long 
fiege  qui  durera  neuf  années  félon  le 
nombre  de  ces  oifeaux.  Enfuite  cette  cou- 
leuvre qui  s'étoit  entortillée  au  tour  des 
branches  du  plane ,  fût  changée  en  une 
pierre  qui  retient  la  forme  de  fer- 
pent. 

CEpcndant  Nerée  le  Dieu  de  la  mer 
arrétoit  toujours  avec  violence  la 
flotte  des  Grecs  au  port  d'Aulide  ,  Tem- 
péchant  d'aller  faire  la  guerre.  Quel- 
ques-uns crurent  que  Neptune  ne  voulok 
point  perdre  Troye,  parce  qu*il  avoit  aidé 
à  bâtir  fesmurs.  Mais  Calcas  fçavoitfans 
le  dire  qu'il  falloit  appaifer  Diane  au  prix 
du  fang  d'une  vierge,  Agamemnon  con- 
fcntit  enfin  pour  l'inteict  commun  de 
l'armée  que  fa  fille  Iphi génie  fiït  immolée 
à  la  colère  de  la  Déeffe  :  Et  comme  elle 
ctoit  au  pied  de  l'autel ,  où  les  minières 
du  facrifice  verfoient  un  torrent  de  pleurs, 
la  coleie  de  Diaixe  ceÛa.  Enfuitc  cctcç 
Tffmc  ri,  '  E 
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Vt^a  Deaeft:nHhemqy  oculis  oh'ecit^&  inîcy 
Officinm  turb^mq-^  facri^VQcefque  frecantum, 
Suppofitafertur  rnntajfe  «  Mycenida  cervk 
£rgs  ubi^qua  decuitjgnita  eft  c^de  Diana -^ 
JEt  fariter'^PhœbuSypariter  maris  ira  recejfit: 
uiccipium  ventes  a  ter  go  rnilit  curins.  : 
jMultaque  ferfejfa    PhrygikfotiWùîur  arenk 

^  Orbe  locHs  rnedio  efl  inter  terrajque  yjrc- 

tumque  5 
Cilefiefqns plagaSytriplicis  co^finia  mundi; 
Vnde ,  quoà  efi  u^quam  ,  quarnvis  regiâr.ibu: 

ah  fit  , 
hîfpicitur  ;  pénétrât  que  cavas  vox  omnis  a& 

auresy 
Fama  tenet ,  fummaque  domurn  fîbi  tegit  i? 

nrce  : 
Inmimerofque  aditus^ae  mille  foramina  teBL 
a^ddiditj  &  nullis  inclufit  liminaportii, 
^ISlo^e  dieqîiepatent.tota  efi  ex  aure  f&nanti. 
Teta  frémit  :  vocefqne  refert  :  iteratque  quoi 

audit, 

NulU  quies  intus^rîullaqHe  filentia  parte, 
j^ec  tamen  efi  cla?nor,fed parvai  murmura  V9 

cis  : 
^alia  de  pelagi^Jî  quisprocul  audiat yU;idis 
Effe  felem.'qualemve  fonumicum  Jupiter  atra. 

c  MyceKida,   îphigcnic  etoit  fille  d'Agamcmnon  Ro; 

de  Mycenes. 
drhof>i>us»  Diane  étojt  fœur  d*Apo!lon  nommé  Phœbus 
e  rhrigin  arena»  La  vUlcde  Tioyc  étou  fiiuée  dans  !; 

Phrigie» 
f  Orbe  iecut  mtdia  tfi,  BôUç  oefcnpjioa  du  palais  dé  1« 
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Déelle  répandit  un  "gros  nuage  au  devanc 
des  yeux  des  affiftans  ,  ôc  dans  le  temps 
qu'on  faifoit  les  cérémonies  du  facrificc  , 
êc  que  Ton  difoit  les  prières.  On  tient 
que  Diane  mit  une  biche  à  la  place  dl- 
phigenie.  La  colère  de  cette  DcelFc  ne  fût 
pas  fi-côt  appaifée  que  la  mer  devint  pai- 
I  iible.  Alors  la  flotte  des  Grecs  eût  le  vent 
en  poupe ,  ôc  après  avoir  beaucoup  fouftert 
elle  jctta  Tanchrc  aux  bords  des  Phri- 
giens. 

Il  y  a  au  milieu  du  monde  un  endroit 
également  éloigné  du  Ciel ,  de  la  mer  & 
de  la  terre  j  &  il  eft  fltué  (ur  les  confins 
de  ces  trois  parties  de  Tunivers.  On  voit 
de  ce  lieu  tout  ce  qui  fe  paiïè  aux  ré- 
gions les  plus  éloignées  ^dc  il  en  fort  une 
voix  qui  fe  Fait  entendre  par  tout.  La 
Renommée  y  demeure  >  ôc  Ion  fejour  or'- 
dmaire  eft  dans  un  Palais  fort  élevé  oii 
il  y  a  mille  ouvertures.  Les  portes  en 
font  ouvertes  jour  &  nuit  :  la  maifon  eft 
toute  d'airain  ,  elle  retentit  de  tous  cotez, 
ëc  répète  comme  Técho  ce  qu'elle  entend 
dire. 

Le  repos  ôc  le  fîlcnce  ne  régnent  ja* 
mais  dans  cette  mai/on  ,  on  n'y  entend 
pas  néanmoins  de  grands  cris  ,  mais  feu- 
lement de  ces  petits  bruits  femblables  à 
ceux  de  la  mer  qui  fe  font  entendre  de 
loin  3  où  comme  ceux  du  tonnerre  ,  quand 

E   ij 
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Jrjcrepnit  nHbcs,extrcma.  tonitrua  reddunt, 
%Atria  turba  tenent:veniiintUve  vul^us^emit' 

que. 
Jid^Jiique  cum  verts pajfim  commenta  vagan- 

tur 
Jl^illia  rumorum: confufaque  verba  volutant, 
JE  quibus  hi  vacuas  implent  fermonibus  auras: 
Hi  narfatafermt  /nlio.-menfuraque  fiSli 
Crefcit  j  &  audit is  ali^uid  novHs  adjicit  aU' 

Bor, 

Illic  Credulitasjllîc  temerarins  Error , 
Vanaque  L&titia  efi^con^ernatique  Timorés ^ 
Seditioque  revensydubioque  aurore  Enfurri. 
If  fa  quid  in  cd$  rerum  pelagoque  geratur. 
Et  t ellure iVidet'^totumqne  inquirit  in  orbem, 

FABULA      III. 

Pïotefîlaï  caedcs.    Cignus  ab  Achille  vidluS; 
mutât  us  in  ave  m. 

FEcerat  hxc  tiotum  ,  Grajas  cum  militi 
forti 
Adventare  rates  :  neque  irtexfpe status  inar 

mis 
floftis  adefi, prohibent  aditu,  Littufqne  tuen 
fur 
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il  sronde  fourdement  dans  les  nuées.  Les 
falles  fonc  pleines  de  gens  qui  vont  dc 
Jvienncnt  (ans  celFe  ;  ils  débitent  de  côté 
Se  d'autP€  une  infinité  de  nouvelles  mê- 
lées confufement  de  menfonges  &  de  vérité. 
Enfuite  ils  les  vont  répandre  parmi  des 
cfprits  oidfs  &  curieux  qui  les  publient 
ailleurs  avec  des  additions  faulFes  ;  de  for- 
te que  chaque  Narrateur  met  de  nou- 
velles circonftanccs.  La  crédulité  ,  l'er- 
reur >  la  faulîè  joye  3  la  confternation,  la 
crainte  ,  la  fedition  &  les  bruits  incer- 
tains reiîdent  dans  le  Palais  de  la  Renom- 
:mée.  Elle  voit  tout  ce  qui  fe  palFe  au 
ICiel  ,  fur  la  terre  &  fur  la  mer  ,  &  il  n'y  a 
rien  dans  le  monde  dont  elle  n'ait  connoij(i 
noilFance. 

FABLE    III. 


^JMort   de  Protefilaùs.    Cygne  vmnai  far 

Achille  changé  en  an  oijeau  c^ni  forts 

[on  nom, 

LA  Renommée  avoit  déjà  répandu  le 
bruit  dans  le  monde  que  les  Grecs 
enoicnt  par  mer  avec  une  grolfe  flotte , 
de  forte  que  les  T:oyens  avertis  de  leur 
armement ,  fe  préparèrent  à  leur  empêcher 
a    décente    >  ^    à   garder  leurs    rivages 

E    iij 
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Tro'és:&  HeUerea  frimus  fat  aliter  hafta» 
b  ProteJiWé,  eadis.'commiffaejue  -pr&lia  magn9 
Stéim  i)anfîis:f9rtefque  animdiyneque  çêgnitus 

HeEioK 
Nec  Phryges  extguo  ,  qnid  j4chaia  dexter^ 

pofet, 
S^ijguine  f€nferHr}t,&  jam  Sigœa  ruhehant 
I.iîtora'.jam  letQ  frôles  Neptnnia  Cygnus 
Mille  vïros  dederat.  jam  currtt  ft^bat  Achi 

les  : 
Troaque  PelUcAfternehAt  cufpidjs  iElu 
Agmiria  :  fer  que  actes  aut  Cygmim  ant  He 

liora,  quarens , 
Cofîgrsd.tkr  Cygno  :  decimum  dihjus  in  an* 

hUm 
Hetlor  erat.tum  colla  jugo  candentUprejfos 
ExhortatHS  equosycurrumdirexit  m  hofiemi 
Concktienfque  fuis  vibrantia  tela  lacertis  ^ 
j^uifquis  es^o  juveniSifoUtia,  mortis  habetdy  . 
Dixit^ab  H^momo  quod  fis  juguUtUf  AchiU 

le. 
HaElenus  JEacides.vocem  gravis  hafia  fecU' 

ta  efi, 
Sed  quanquam  certa  nullusfuit  error  in  ht^fta, 
X^il  tamen  emijfi  profecit  acumine  ferri: 

Vtque   hebeti  peUus  tantnmmede  contudit 
Nate  Dek{namte fama  prdnovimHs)^  ïnquit 

g  Prateftlaë.  Proteûlaus  fils  d'Iphielc  cpoufa    Laoda- 
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rotefilaùs     fût   le     premier    qui  moiuuc 

ibus  la  lance   d'Heélor  :  Les  preiTiiers  ex* 

loits  de  cerre  guerre  coûtèrent  fort   che^^ 

ix   Grecs,  par  la    perte  de  plufîeurs  vail- 

ans   hommes  :   La  valeur  d'Hedor  qu'ils 

ae  connoitroient  pas ,  leur  fût  encore    fu- 

'  efte.     Les  Troyens   de  leur    cote  éprou- 

erent  au  prix  de  leur    jfang  la   force  des 

j'.CCS. 

Cependant  les  bords  de  Sigée  commen- 
i;oicnt  à  être  enfanglantez  ,  6c  déjà  Cygne 
ils  de  Neptune  avoit  défait  pluiieurs  âf- 
Icgeans.  Déjà  le  vaillant  Achille  monté 
lir  un  chariot  de  guerre  renverfoit  à  coups 
le  javeline  les  bataillons  ennemis ,  cher- 
:Rant  parmi  la  mêlée  à  combattre  Gygne 
)û  Heàor.  Il  attaqua  le  premier  ,  mais 
.a  défaite  de  Tautre  étoit  rcfervée  à  la  di- 
'déme  année  du  fie^Ci  Alors  il  anime  fes 
chevaux  ,  3c  pouifant  fon  char  vers  T  en- 
nemi, il  lui  lance  un  javelot  Se  Tinfultc 
Reremeat  en  ces  termes  ;(^ii  quetufois^ 
lui  dit^  il  5  meurs  avec  cette  confolation 
que  tu  perds  la  vie  fous  le  fer  d'Achille. 
Ces  paroles  furent  fuivies  d'un  grand 
coup  de  javelot:  mais  quoi  qu'il  fût  lan- 
cé j'îfte  ,  il  ne  fit  nulle  blelfure  ,  &  la 
pointe  du  fer  s'émouifa  fur  Teftomach  de 
fon  ennemi.  Alors  Cygne  lui  tint  ce  dif- 
cours  :  ]e  fçay  par  réputation  que  vous 
ctcs  fils  d'une  Déelfe,  ÔC  je  vois  que  vous 

E    iii) 
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Ille.cjmd  k  nohis  vulnus  mirari^  ahejfe} 

{ Mirabatur  €nÏYn),non  hAC,quam  cernis^equu 

nis 
Tîilva  jubis  caJfiSy  neque  onm  cavaparma  fi- 

niftrd 
%y^Hxilio  mihi  funt: décor  efl  qu^fitus  ah  ifiis^ 

Mdrs  quoque  oh  hoc  cap  ère  arma  foie  t.  rems-' 

vehitur  omne 
Tègminis  ojfîciumytafne^  ir/deflriclus  ablbo, 
I:ft  aliquid»  non  ej[e  fatum  Néréide^  fe  d  qui 
I^Tereaque^^  ir  natas^&  toinm  ternperet  dqMor, 
Vixïî:&  hafpirum  clypei  curvamine  telum 
Mifit  in  ^acide?2\qiiod  &  £Si&  proxima  yh* 

ph 
Terga  noveriA  boumidecimo  tamea  orbe  mora- 

tum 
ExcHtit  hoc  herds.'t'urfufque  trsmentia  forti 

Tel 4  manu  torfîtrrurfus  pne  vulnere  cerp  us  ^ 

^incernmque fuit ytiec  tertia  cufpis  apertum, 

JEt  fe prtnhentem  valuit  defiringere  Gjgmim^ 

Haud  fecus  exarjîty  quArn  Cîtcq  taurus  aper- 

Cumfuift  terribili  petit  irritamlna  cornu 

Tœnkeas  vefies^ehifaqHe  vnlnera  fentit, 

2^um  tamen  exciderit  ferrnm  confiderat  ha» 

fU 
H^rcb^tligno^Manus  efl  mea  dehïlh  f^'^gOy 
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vous  étonnez    de  ne    m'avoir     pas     blelIé. 
Ne  croyez  pas  que  mon  cafque  ombiagé 
d'égrcttcs  5  ni  que  le  bouclier  que  je  poite 
me  garentiire  des  coups  ,  je   ne   nVen   fers 
que  pour  ma  parure.     Mars   ne  lailfe  pas 
de   s'armer,  quoi  qu'il  foit  invulnérable, 
je  ne  p.orteray    point   d'armes  ,   &   néan- 
moins on  ne  pourra  pas  me  blelFer.    C'cft 
fans  doute  quelque  chofe   d'être  né  d'une 
Néréide  ,  mais    il  eft  bien  plus  glorieux 
d'être  le  fils  de  Neptune   qui  règne  fou- 
vcrainem.ent  fur  Nerée  ,   fur  les  Néréides 
&  fur   toutes  les  mers  du  monde.    Il  ac- 
compagna   ces   paroles    d'un    dard    qu'il 
lança  contre  le  bouclier  d'Achille,  il  per- 
ça jufqu'à    l'airain   dc  jufqu'au   neuvième 
cuir  ,  mais  ne  pénétrant  point  le  dixième 
ce  héros  le  fecoiia.   Auffi-tôt  le   fils  d'Ea- 
que  pouiTa  vigoureufement  un  fécond  ja- 
velot qui  ne  fit  aucun  effet  non  puisque 
le    premier    coup.    Le    troifiéme   eût  aufit 
le   malheur  de  n'eiîlcurer  pas  feulement  la 
peau  de  Cygne  quoi  qu'il  fe  prefeutâc  dé- 
couvert. 

Alors  Achille  s'enflame  comme  un 
taureau  qui  s'excite  dans  le  Cirque  avec 
fes  cornes  terribles  contre  un  drap  rouge 
dont  il  ne  voit  point  foitir  de  fang,  il 
regarde  au  bouc  de  fa  javeline  fi  le  fer 
n'en  eft  pag  tombé ,  il  trouve  qu'il  y  eft 
encore.   Ma  main   eft  donc  foible  dit  ce 
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i^tAfqueyaity  ante  habuit  vires  effudit  in  uno, 

Nam  eerte  valuit ^vel cum^ Lymefia  primus 

MœniA  diSjCci'yVel  cum  Tenedoncfue ^fuoquc 

i  Eétionêas  imflevifarjguine  Thebas» 

yd cnm-pnrpurepts popuUri  cade'^Caycus 

TIuxîî;  efufque  me  a  bis  fenjit  Telephus  haftét. 

H  if  cjueq^tot  cAfîsyquorum  ptr  littus  Acervos 

Etfecii&  videOyVAluit  mea  dextrajValetque 

JOixit.&sante  a^is  veluti  malecrederet,hafta 

Aiifiî  in  adverfum  Lycia  de  plèbe  Menœten: 

LoricAmtiue  fmnUfubjeEiaque peBora  rupit, 

Quo  pl/tngente  gravem    moribiind&  vertice 

tsrramy 
Extrahit  illud  idem  ealido  de  vulnere  telum: 

Jltcjîie  ait'yHdc  manus  efi^h^c^quia  mod&  viit- 

mas  5  hajfa. 
J'far  in  hune  ifdem  :  fit  in  hoc  frecor  exitus 

idem, 
Sicfatus,  Cygnumque  pettt^necfraxinus'  errât: 

r-fijue  humero  fonnit  non  evitata  Jiniflro, 

j  de^velut  mnro  folidave  à  cat:te,repulfa  efl, 

jQ^ia  iamen  ilius  erat  ,  Jîgnatumfafigtiine  Cy» 


b  Lyvffia.  La  ville  de  Lym  ^t  i\d\\  firnée  c'I  la  Tioade. 
r'/':>f'«j   Thekas,    Ecion   père  d'Auuionutjae  iei;aa 
A>w  Th  btstnCilicie. 
c  c^jiw.  Le  Ciyciuc  arrofe  la  Myfij. 
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vaillant  Prince  ,  ÔC  mes  forces  éprouvées 
eil  tant  d'autres  occaflons  font  donc  épui- 
fées  contre  un  feul  ennemi  ?  Elle  m'a  paru 
vigoureufe  à  la  prife  de  Lyrneiîe  &  de 
Tcpede,&:  au  maifacre  de  Thebes  lorfque 
je  remplis  fes  rues  du  fang  de  ùs  habi- 
tans  3  où  quand  les  eaux  du  Cayque  pa- 
rurent enfanglantées  par  la  défaite  des 
peuples  voifîns  de  fes  rives  ,  où  lorfque 
je  terraifay  deux  fois  Telephe  à  coups  de 
dards.  ]e  vois  encore  fur  ces  rivages  plu- 
sieurs monceaux  de  corps  morts  qui  mar- 
quent la  Force  de  mon  bras.  Il  n'en  dit  pas 
davantage  ,  &c  comme  s'il  fe  fût  défié  de 
(a  première  valeur,  il  lança  une  javeline 
contre  un  Lycien  appelle  Mcnete,  elle  Lii 
perça  d'un  même  coup  la  cuiraife  ôc  Tef- 
tomach  ;  il  fût  renverfé  par  terre  ,  ôc  en 
uiême  temps  Achille  lui  arracha  du  corps 
ce  javelot  qui  étoit  encore  tout  chaud 
de  Ion  fang.  Voila  ,  reprit-il  ,  des  eflets 
de  ma  main,  je  m'en  va  lancer  contre  cec 
homme  le  même  dard  vicl;prieux ,  je  prie 
les  Dienx  que  le  fuccés  fe  tourne  à  mou 
avantage»  Après  avoir  dit  ces  chofes  ,  il 
le  darda  contre  Cygne  ,  le  trait  lui  donna 
dans  l'épaule  gauche ,  elle  retentit  du  coup 
qu'elle  reçût  ,  mais  le  fer  n'y  pénétrant 
non  plus  que  dans  un  mur  ou  dans  un 
rocher  tomba  aufli- tôt  par  terre.  Cependant 
Achille  vit  du  fang  à  l'endroit  qu'il  tou- 
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Viderai y&frulha  fuerat  gavifits,  AchiUes. 
VhUjhs  erat  nullum^fanguis  fuit  ille  Mcnœtdt^ 
Tnm  veroprdceps  currufremehptndusab  ait» 
J)efilit:&  nitidô  fecurumcominus  hofiem 
Enfe  vetens,farmamgladio,geleAmqne  cavari 
Cey^^^i^  indurolétdi  cjueijue  corforeferrum^ 
fjaudtftlit  ulterius.'clyfeeque  adverf-i  rednUê 
TerquAter  or  a  viriycapalo  cava  temporafulfat 
Cedsntiqm  fequens^  inftat'jurbatqueiruitque. 

jittonitoqtie  tiegat  requiem, pavor  occupât  iU 
htm  : 

jir^te  ocîilofque  natarît  tenehra  :  retroque  /f- 

renti 
^verfos  pajffis  me dio  lapis  ohfiitit  arvo, 

Qitem  fuper  impulfmn   refiipino  pe^iore  Cy- 

gnum 
Vi  multâ  verîit,terr(f.que  adflixit  Achille  s,. 

TUmsclypeo  gs'aihufque  premens  pr^^cordia  du^ 

ris  , 
Vinci  a.  trahit  gahde.qiuprejfo  fiibdita  mento 
Elidunt fMices-y&  refplramen  iterqae 
£r:pTunt  anim£,viEhtim  ipoli/ire parafât. 
Arma.  reli&:avidn.  co-pus  Dens  £q;î:orij  al^ 

ham 
Contnlitin  volMcremic^jas  modorjomsnhah.C'^ 

i/at. 
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cha  Cygne  ,  mais  en  vain  s'en  lejouir-il,  fon 
ennemi  n'en  fût  point  bleiréj&cen'étoit  cjue 
le  fang  de  Menete. 

Alors  Achille  fremilfant  de  colère  dé- 
cenJ  brLifquement  de  ion  chariot  ,  il  va 
l'épée  à  la  main  attaquer  fon  ennemi  qui 
fe  tcnoit  pour 'invulnérable,  &  après  lui 
avoir  percé  fon  bouclier  de  fon  cafque  y 
il  trouve  que  fon  épée  s'émouiFe  fdr  fon 
corps.  Il  s'anime  encore  davantage  ,  il  lui 
donne  plnfieurs  coups  au  vifage  ôc  fur  les 
temples  avec  Le  pommeau  de  fon  labre. 
Cygne  ne  fe  deftend  point ,  Ahiilel<"preire 
le  roLUmtnte  ôc  le  tire  de  tous  cotez.  Envi 
fin  il  l'efFraye  par  tant  de  fccoufTcsÔc  lui 
éblouit  les  yeux.  Cygne  recule  en  aniere^ 
il  cil:  ariêté  par  un  rocher  qui  [ç  trouve 
au  milieu  du  champ,  Achille  le  renverfe 
dcifusjlui  fait  mordre  la  rou{rierej&  lui 
fauta  fit  fur  le  corps  il  le  p  relie  rudement 
avec  fon  bouclier  &  fes  genoux.  Enfuite 
il  le  tire  par  les  courroyes  qui  attachoient 
fon  caiqne  fous  ic  iPiCntcn.  Ainfî  lui  cref- 
frUTt  &  ferrant  la  gorge  ,  il  luy  ôfe  la  ref- 
pi'ation  &  la  vie.  Ccd:  ainfî  nu'Achille 
vairq'^it  Cygne  ,  &  comme  il  fe  preparoit  i 
k  Jepcuil1er3.il  vi^  fes  armes  par  terre»  Nep- 
tune avoir  char.gc  Cvgne  en  un  oiicau  blanc 
qui  porte  encoie  lonnouiv 
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FABULA    IV.   &V. 

Pirithoï  &:  Hippodamiae  nuptiae.Lapitharnra 

Centaurorumque  piiclia.  Cœnis  puella 

in  inarcm.Cœncus  in  arem. 

Hîc  lahor  y  hdc  requiem  mnltorum  fugnA 
dlerum 
Attulit  :  &  pojitis  pars  utraque  fuhflitit  ar- 

mis, 
Dumque  vigil  Phrygios  fervat  cujiêdia  mu- 

ros  j 
jEf  vigil  jirgolic  as  fervat  cuflodia  fojfas: 
^Fejfa  dits  aderat;qua  Cygni  viMor  Achilles 
Pallada  vittaté!,flacahat  fanguine  vaccA, 
Cujus  lit  împ9jliit  proféra  calent ibus  aris  j 
Et  Dis  acceptîisfenetravit  in  aathera  nidor; 
Sacra  tidêre  fuam:fars  efi  data  cetera,  menfis^ 
DïÇcnhiure  toris  proceres-^&  corpora  toffa 
Came  '^eple?ît\vinoque  levant  carafque  jitim- 

que. 
T^on  illos  cîtharâ.:,non  illos  car  mina  vocum, 
J.en<T.^.VgmHltifiri  deletlat  tibia  bnxi: 
Sed  noTtem  fcrmone   trahunt  :  virttifque  lo~ 

qv.enàÀ 
Materia  efl.pugnam  référant  hofiifquefuam^ 

qne, 
Inque  vices  aditaatque  exhaufapericnlappe 
Commemorare  jpivat.  quld  çmm  loqucretfir 
.achilles  .<*      ■ 


Lis  Metam.d'Ovide.Liv.XII.  m 

FABLE    I  V.  &  V. 

Les  noces  de  Pyrithons  &  d'Hippodame,  Le 
combat  des  Lapithes  &  des  Cemaures.Aie'' 
tamorphofe  de  Cents  jeune  fille  en  homme 
^uifut  nommé,  Cenée,  &  enfmte  de  Cènes 
tn  oifeau. 

IEs  Grecs  auflii  bien  que  les  Troyens 
„.  convinrent  mutueilemenc  de  faire  une 
rréve  pendant  quelques  jours  &  tandis  que 
es  uns  &  les  autres  gardoient  leurs  re- 
tranchemens,  les  affiegez  fur  les  murs, & 
es  afliegeans  dans  les  folFez,!!  vint  une 
"été  où  Achille  vainqueur  de  Cygne  offrit 
Pallas  une  geniirs  :  Il  brûla  fur  les  au- 
tels les  entrailles  de  la  viétirae  dont  Vq- 
ieur  agréable  aux  Dieux  s'éleva  jufqu'au 
Ciel.  Il  y  en  eût  une  partie  pour  le  fa- 
crifice  ,  &  l'autre  fût  dedinée  à  manger, 
es   principaux  officiers  fe  mirent  à  table  , 

t)n  fe  regala  de  viande  rotie  ,  de  on  chaifa 
es  chagrins  &  li  foif'avec  destaifcsde 
k'in.  Ils  ne  fe  divertirent  pas  au  fonde  la 
Ivre  &  de  la  flûte  ni  dans  le  concert  des 
voix  :  Toute  la  nuit  fe  paila  à  s'entretenir 
de  guerre.  Leurs  combats  ôc  ceux  de  l'en- 
neiî^i  ferv oient  de  matière  à  la  converfation, 
ils  aiir.oicnt  à  raconter  le5  dangers  qu'ils 
avoient  efluyez  ,  de  ceux  qu'avoient  couru 
les  Troyens.   Quel  autre  récit  écoit  mieux 
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jit4t  quid  apud  magnum  fotius  loq-Acrentm 

uiGhilUm  ? 
Proxima-pr&cîpue  domito  viBoria  Cygrio 
4n Çcrrnone fuît .v'ifnrn rnirabiU  c%intiis\ 
Quod]uvenï  corpus  nuU.o  penetrahiie  telo  , 
InviUiimque  ad  vulnera  eratyferr unique  terc 

Hocipfum  Macidesyhoc  mirahantur  Achivi. 
Currific  Neflor  ait'.Feftro  fuit  nnicas  (tz'O 
Contemtor  ferri,  mdloque  forahilis  iUu 
Cjfo;nus,at  ipfe  olim  patiemem  vulnera  mille 
Corpere  non  Lzfo  Perrhdhum  C^nea  vidi  : 
Cdnea^ Perrhdùhum-^qui  faBis  inclytus  Othry? 
Incolnit.qîioqneid  mirummagis  effet  in  illo; 
Fœmina  natus  erat,monftri  novitate  -moventur 

j^ifqms  adeft  :  n  arrêt  qm  rogant,  qttos  in  té: 

Achille  s  , 
Die  nge,  (  nam  cunEils  eadem  eft  andire  z'O- 

l un  tas  ) 
O  facttnde  fenex^Avi  prudenti/t  nojiri; 
Q^uis  fiicrit  dzneusjCHr  in  contraria  ver  fus  •; 
QiîSt  tib^i  rnUttik^cnjus  certamine pugn£ 
Cognitîis;à  qno fit  vidHSyfi  viùius  ai?  nilo  eft. 

Tum  fenîor:SHamvis  ohftet  mihitarda  if 

tîifras  'y 


1  Perrh^huyn,    Les  Pci^h  bur.s  p,iip!es  d  .  Th  flili;.-  d 
vny.nt  ba  -.us  par  ies  Làu  rlr^    fç  i>  ir-rchî  Y^rsie  n;or^ 
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eâiit  en  la  bouche  du  grand  Achille  ? 
>ouvoir-  on  entretenir  pkis  agréablement 
e  héros  ?  La  défaite  récente  de  Cygne 
ntra  dans  cet  entretien.  Et  tous  s'é- 
onnoient  que  ce  jeune  Prince  fût  ainfî 
npenetrable  à  toutes  fortes  de  traits  , 
ju'il  ne  pût  être  blelfé  ,  &  que  le  fer 
'émouffit  fur  fon  corps.  Achille  même 
le  les  autres  Grecs  en  parloient  avec  éton- 
lement. 

Neftor  prenant  la  parole  commence  à 
eut  dire  :  Cygne  efl  le  feul  homme  de 
,'ôtre  temps  qui  ait  été  impénétrable  aa 
■er  ôc  à  toutes  fortes  de  coups.  Mais  moy 
■durant  ma  jcunelfe  )'ay  connu  Cenée  de 
Perrebe  dont  le  corps  étoit  invulnérable. 
Ce  vaillant  hoinine  demeuroit  fur  le  mont 
Otris  en  Theifalie^ôc  ce  qu'il  y  avoiten 
K\i  de  plus  étonnant  ,  c'efl  qu'il  avoit  été 
femme  &  qu'il  étoit  né  dans  ce  fexe.  Alors 
toute  Tallemblée  demande  inftamment  cette 
hiftoire.  Achille  parût  le  plus  curieux  : 
Faîtes  nous  ce  récit ,  lui  dit-il ,  nous  fou- 
kaitons  tous  de  l'entendre,  éloquent  Neftor, 
dont  la  prudence  eft  fi  révérée  dans  nôtre 
licclc.  Apprenez  nous  donc  qui  étoit  Cenée, 
pourquoy  il  changea  de  fexe  ,  en  qu'elle 
guerre  6c  dans  quel  combat  vous  l'avez 
connu  5  qui  en  a  été  le  vainqueur  3  s'il  eft 
vray  qu'il  ait  été  vaincu  ? 

Alors    le    vénérable    Neftor    commence 


:1 
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M^ltaquc  me fugia^jt primis  fpe^atd  fuh  an^ 

nis  ; 
Plura  tiimen  tnemini  :  nec^  ^^^  magis  hdreat 

illa  y 
TeEiore  res  noftrs  eft ,  inter  hellique  domique 

Acïa  tot,ac  fi  quempotuit  fpatiofa  feneBus 
SpeElatorèm  operum  multorum  reddere-^vixi 
jinnos  hïs  centum-.nunc  tertiavivknr  dtizs» 
Clara  décore  fuit  proies^  Elatéia  dems  , 

7'hejfalidmn  virgo  pidcherrima  3  perque  pro^ 

pinquas  y 
Terque  înas  urbes[tihi  enim  poptilaris ,  AchlU 

le) 
Multorum  frufira  votis  optataprocorum. 

Tè^tajfet  Peleus  thalamos    quoque  forfitA'd 

illos  ; 
Sed  jam  ant  contîgerant  illi  connuhia  matris^ 
^ut  fuerant  promijfaytudi.nec  CAnisin  allas 
Denupfit  thalamos:fecretaque  litora  carpens 
^^quorei  vimpajfa  'Ûeieftjta  Varna  ferehat. 
IJtque  novA  "Teneris  NeptHnus  gaudia  cepit-y 
Sint  tua  votalicetydixitifecHra  repîdfa; 
JElige  quïd  voveas,  eadem  hoc  quoque  Fama 

ferebat. 
Jidagnum,Ca,ms  ait,facit  hdtc  injuria  vetnm  , 


m  FUtt'ia.  La  Belle  Cenis  qui  fôc  changée  en  gaiçon, 
çCoii  fille  d'un  Lapithg  nommé  £lacc< 
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nfi  fon   récit:  Qiioi  que  ma  longue  viel- 
Ife  m'ait  fait   perdre    le    Ibuvenir   d'une 
ifinité   de   chofes  que  j'ay  veuès  dans  mon 
;ane  âge ,  j'en    ay    pourtant    confervé   la 
lemoire  de  plusieurs  ,  mais  rien  n'a  tant 
lit  d'impreffipn   dans    mon  efprit  que  ce 
ue  je  va  vous  due.   Audi  en  ay-je  retenu 
idée  pendant  la    guerre  &:  durant  la  paix. 
)ue  Cl  la  vicilleire  donne  lieu  de  voir  beau- 
oup  d'avantures,  j'ay  alTcz  vécu  pour  cela, 
yant  le  deuxième  fiéclc  de  mon  âge  ,  ôc. 
ivant  prefcntcment    dans  le  troifîéme.  La 
,d\c    Cenis  fille    d'Elate    naquit   dans  la 
"helFalie ,  &    comme    elle  dcbifoit  les  plus 
harmantes    beautez ,  elle  s'attira  beaucoup 
/amans    qui   vinrent   de    plufieurs    villes 
bupirer    en  vain    pour  elle  :  Il    en    vint 
[lême    de    vos  états  ,Achille,&  peut-être 
me  Pelée  vôtre  père  fe  fût  déclaré  com- 
ne  les  autres    s'il  n'eût  été  déjà  marié  ou 
,u  moins  engagé  de  parole  pour  l'hymen, 
:nfin  elle  ne  voulut  jamais  donner  dans  le 
nariage. 

(Jn  jour  que  Cenis  fe  proraenoit  à  Té- 
:.art  le  long  de  la  mer  ,  on  tient  que  Nep- 
tune la  força,  &:  qu'après  avoir  contenté 
fa  pa{rion,il  lui  dit  qu'elle  demandât  tout 
ce  qu'elle  fouhaiteroit ,  fans  crainte  d'en 
kvc  rcfufée.  Le  grand  outrage  que  vous 
m'avez  fait ,  Lui  répon dit-elle  ,  m'oblige  à 
Ivous  demander  une  chofe  extraordinaire  > 
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Tkle  pati  nil  pojfe  mlhitdafœmwa  ne  fim\ 
Omnia  pr^ftiteris.graviore  novijfuna  dixit 
Verha  fono:pQteràtqtte  viri  vox  illa  videri: 
Sicut  erat,nam  jam  vota  Dcpis  aquoris  ahi 
Annuerat^dederatque  fuper^ne  fancius  ullis 
ypilneribus  fieri^ferrove  occumberepofjet, 

Jldunere  Utus  abit:ftudiîfqH€virilibtis  Avtm 
Exigit  ^  AtracideSiPeneiaque  arvapererrat, 
Duxerat  Hiffodamen  audaci  Ixione  naîvis: 
^Nnbigenafqiieferos.pofitis  ex  ordine  menjis^ 
Arboribus  teElo  difcumbere  jnjferat  antrOy 
J^mmonii  prdceres  aderarit;aderamHS  &  ipjti 
F^fiaque  cenfnfii  refonabat  regia  turba. 
Ecce  cannnt  HymendiQn  &  ignibus  ^triafitm 

mant  : 
Cin^aqne  adefi  virgo  matrum  nurtiumque  c^< 

îerva 
Prajïgnis  facie.felicem  diximus  illa 
ConJHge    Pirithoum  :  quod  pdnç  fefellimus 

omen 
Nam  tibl^fdtvornmfdtviffîme  Centaurorum 
Euryte^quarn  vins  pe3:uSjtam  virgine  vifa 
Ardet:&  ebrietaS  gcminata  libidine  régnât^ 


n  Arractdes.   Cené  •  dont  nou5  venons  da  pa-ler  fous  ' 
nomd.'  Ceiiis  c'toit  de  la  vilU  d'Atrac-    n  TU  dli:. 

o  j^ui^i^enitCque  ffvos.  L  s  Cmtauros  fuïjK  cng^n 
d'un;  nuée  que  Jup^ca'  luppofa  po^l•  lunon. 
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:'efl:  que  je  change  de  fexe  pour  n'étie 
plus  expofée  à  ces  violences  inlultes  :  Cet- 
te grâce  me  tiendra  lieu  de  toutes  cho- 
fcs ,  ajoûtà-t'elle,  d'un  ton  plus  maie  qu'au- 
paravant. Alors  fa  voix  parût  au (11  forte 
que  celle  d'un  homme.  En  etlet  Cenis 
n'étoit  plus  fille  ,  Neptune  avoit  exaucé 
fon  vœu  Ôc  par  un  iurcroitde  faveur  il  Ta- 
voic  rendu  mvulnerable,  de  impénétrable  an 
fer. 

Cence  tranfporté  de  joye  d'un  fi  beau 
prefent  parcourût  les  bords  du  Penée.  Il 
arriva  que  Pyrithoûs  fils  de  l'audacieux 
Jxion  fe  maria  en  ce  temps  là  avec  la  belle 
Hippodame.  Les  Centaures  invirez  à  ces 
noces  étoient  ailis  à  des  tables  qu'on  avoit 
rangées  dans  un  antre  environné  d'arbres. 
Je  fus  convié  à  ce  feftin  avec  les  plus 
grands  de  la  Thelîalie.  Le  Palais  retenu 
ciilbit  du  bruit  confus  qu'on  faiioit  à  cet- 
te fête  célèbre.  On  y  chanta  l'hymenée  : 
Les  fales  étoient  bien  éclairées,  La  ma- 
riée y  brilloitpar  fa  beauté  entre  plu ficurs 
Dames  qui  Taccompagnoient.  Nous  féli- 
citâmes Pyiichoûs  d'avoir  une  femme  fi 
accomplie  :  Mais  ce  prefagc  de  bonheur 
penfa  devenir  funefle.  Car  Euryte  le  plus 
violent  de  le  plus  emporté  des  Centaures 
plein  des  fumées  du  vin  n*eûc  pas  plutôt 
î  apperçû  la  mariée  ,  qu'il  en  fût  embrafé 
!  d'amour,^  l'yvrclfe  augmenta  fapaiîion. 
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ProtinMS  everfd  turbant  convivia  menfA  : 

'^p tatptr que  c omis p€r  vim  nova  nupta  prt 

henjjs . 

Evrytus  Hippodiime7i,alii^  qnam  quifque  fn 
harant  , 

A  t  poterant ,  raplunt  :  captdique    erat  urbi 
imago 

Fœmtrieo  clamore  fonat  domus.  ocius  omnes 

Surgtmus',& primus  ,  Quét  te  vecoràiA  ,  Tm 
feus  , 

Euryte,ppdfatiak',qHi  me  vivente  Ucejfas 
PirithoHm^violefque  duos  ignarus  in  uno  ? 
Neve  ea    magnanimus  frpifira  memorAzeri 
héros  ; 

Sukmovet  inftantes'.raptamquefurentibus  au 
fert, 

Ille  nihil  contrk-.neque  enîm  defcndere  verhi 

Taliafa^a  poteft:fed  vindicis  or  a  protervis 

Infequitur  manibus  y  gêner ofaque  pérora pul 
fat. 

Forte  fuit  juxta  fignis  exflantibus  afper 
Antiquus  crater^quem  vafimn  vaftior  ipfe 
Suftulit  p  Agidesiadverfaque  mi  fit  in  or  a, 
Sanguinis  ille globospariter^cerebruuque,  me- 

rumque  , 
Vulnere^  &  ère  vomens  ,    madida  refapinm 

arenâ 
Cnlcitrat.ardefcunt  germank  c^de  bimembres: 


j?  /E^fdes.  Th.-féc  étoic  fils  d'Egée* 
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P  abord  ce  brutal  renverfa  les  tables,  tout 
Je  fcftm  fût  en  trouble*  Eurite  ufant  de 
violence  trainoit  Hippodamc  par  les  che- 
.veux  :  les  autres  Dames  furent  la  proye  du 
relie  de  ces  yvrognes.  Chacun  prenant 
celle  qui  lui  plaifoit  ,  où  qu'il  pouvoit  en- 
lever. On  eût  dit  qu'on  étoit  alors  au 
pillage  d'une  ville  prife  par  allâut.  La 
maifon  retcntilfoit  des  cris  des  femmes, 
Aulîi-.tôt  nous  nous  levâmes  d'e  table  :  The- 
fée  courût  le  premier  vers  Eurite  5  A  quelle 
folie,,  lui  dit-il ,  vous  lailFcz  vous  empor- 
ter de  vous  attaquer  à  PyrithoUs  en  ma 
prcTence  ?  Ne  fçavez  vous  pas  qu'en  IVa- 
t/r.gcant  vous  choquez  deux  hommes  en 
mane  temps  ?  Ce  héros  ne  parla  pas  en 
vam  ,  il  écarta  les  plus  violcns  ,  &  arracha 
Hippodamx  d'entre  les  mains  de  ces  em- 
portez. Eurite  ne  lui  répondit  rien  ,  car 
A  ne  pouvoit  par  des  paroles  excufer  une 
pareille  aâ:ion,mâis  par  un  tranfport  de  rage 
il  Frappa  ce  généreux  vangeur  au  vifage  Se  à 
la  poitrine. 

Le  hazard  fit  que  Thefce  trouvant  fous 
la  main  un  grand  vafe  antique  cifelé ,  le 
jette  à  la  tête  du  Centaure.  Il  rendit  des 
grumeaux  de  fang  mêlez  avec  fa  cervelle 
«3c  le  vin  qui  lui  fortoic  par  fa  playe  dc 
par  la  bouche.  Cependant  couché  à  la  ren^ 
verfe  il  frappoic  des  pieds  contre  terre. 
Les  autres  Centaures  encrent  en  furie  par 
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Certatifnque  omnes  uno  ore^  Arma»  arma,  i 

cjuifûtur. 
Vina  diibant  animos\&  prima  poculapugn^ 
Jlli (fa  volant )  fragile fqiie  cadi^curvique  hi 

tes  : 
^/  eptdis  quoîîdam  ,  mwc  bello  &  cadibu 

apt£, 
Prirniis  Ophionides  Âmycus  pcnetralla  doi 

Haiidùrnuit  fpoliare  fHis;& primtts  ab  ddt 
Lampadihus  denfurri  rapuit  funaU  corufcii 
J^latumque  alte^vehiti  qui  candide,  tanri 
^umpere  facrijicâ  rnolitnr  colla  Ject^ri  ; 
Jllijît  fronti  Lapith(&  Celadontis  :  &  effa 
Islon  agnofcende  confnÇa  reliquitin  ore, 
Exfiluêre oculi'^disjeElifque  ojfihus  oris 
uiB:a  rétro  naris,medioque  i^fixapalato  ej^. 
JHpinc  pede  convulfo  menf£  PelUns  AcerniC 

Siravit  humi  Bêlâtes,  deje^o  in  pérora  me 

to  : 
Cumque  atro  miftos  fputantem  fanguine  di 

tes  , 
Vulnere  Tartareas gemi?îato  miftit  ad  umbr> 

Froximns  ut  fteterat^fpeEians  ait  aria  vnltu 

Fnmida  terribilitCur  non^aitiUtimur  ifiis  ^ 

Ctimque  fuis  Gryneus  immanent  fuflulit  ara 

Jgnibus ,  €^  médium  Lapitharum  jecit  in  a 
men 

Deprt^ 
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e  meurtre  de  leur  compagnon  >  Se  cous 
infemble  crient  d'une  voix  :  Aux  annes,  aux 
irmes.  Le  vin  échauffoit  leur  courage, (3c 
l'abord  ils  firent  voler  par  premice  de 
:ombac  les  cafFes ,  les  pots  de  icS  a:ian"ni- 
es ,  de  forte  que  cette  vaifFelle  qui  venoic 
[e  fervir  au  feftin  ,  tint  lieu  d'armes  dans 
ette  occafion.  Amyque  fils  d'Ophion  ne 
it  pas  fcrupule  d'ôter  un  ornement  de  la 
aile:  Il  prit  un  gros  chandelier  avec  fes 
'Oiigies  alumces,  <S<:  après  l'avoir  levé  en 
laut  comme  on  levé  une  coignée  pour  ai^ 
>>mmer  un  taureau  qu'on  veut  facrifier, 
I  en  écrafa  le  front  du  Lapith?  Céladon  , 
^  lui  défigurant  le  vifage  il  lui  fit  fortir 
::s  yeux  de  la  téce;fes  os  en  furent  bri^ 
.'z  5  tk:  fonnez  fût  enfoncé  j  îfques  dans 
i  bouche,  Pelate  natif  de  Pelle  acheva 
e  tuer  ce  Lapirhe  avec  le  pied  d'une  ta- 
;lc;  il  le  renverfa  fur  le  carreau  après  lui 
voir  abbatu  le  menton  contre  l'cftomach, 
C  redoublant  encore  fes  coups  ,  il  lui 
c  cracher  les  dents  avec  du  fang  tout 
oir  ,  &   l'envoya  aux  enfers  parmi  les  om»» 

il'CS. 

Grinée  qui  étoit  prés  de  Tautel  tout 
-imant  d'encens  ,  le  regarde  d'un  œil  ter- 
|ible,&:dit  tout  haut  ,Pourquoy  ne  me 
^rviray-je  pas  de  cecy  ?  Alors  il  enlevé 
^  grand  autel,  &  le  jettant  parmi  les  La- 
ithes  avec  Tes  braziers  pleins  de  feu,  il  en 
Tome  Vl  F 
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Deprejfitqus  duos,Broteany&  Orion,  Ori0 
Jl^atererat  Mycale:quam  deduxijfe  canendo 
S^pe  relu^antt  cor? ft abat  cornna  Lun£. 
Jslon  imfune  feres.teli  modo  cofiadetnr, 
*DixerM  ExadtHsjelique  h  ah  et  tfifiar,  in  ait  à 
Quàifuerant  vinUi'uotïvï  cornua  cervi, 
figitur  huic  duflici  Gryneus  in  lumina  ramoi 
Eruiturqne  oculos,  quorum  fars  cornibus  h^' 

ret  : 
Pars  finit  inbarbam  ',  concret  a  (jne  fanguim 

fendet, 

JEcce  rajfit  medïts  flagrant em  Rhcetus  ah  an, 
Trimitium   torrem  :  dextraqm  à  parte  Cha- 

raxi 
Tèmpora  ferfringit  falvû  proteBa  cap'iUo, 
Correpti  rapidk,zeluti  feges  aridaifiamma 
^rferunt  crines:&  vulnere  fan  guis  inuflus 
T^rrihilemflridorefsnum  dédit -^  ut  dare  fer 

rum 
Ime  rukens  plerumqtie  foletyquod  forcipe  cur 

va 
Cnmfaher  eânxit^lacubus  demittit,  at  Ulud 
Stridet:&  in  trépida  fubmerfum  fibUat  undû 
^auciHjhirffitis  avidum  de  crinibus  ignem 
JE.x€Mtit  :  inque  humeros  limen  tellhre  revuï 

fnm 
Tdlit^  OMHsplaHflri:quod  nepermittat  in  hoj 

tem  9 
Jpfa  facit  gravit af.focip^m  quoq^  faxea  melt 
Qpprefflt  fpatio  fiant em  prepiore  Cornet em: 
Gandia  necr^tinet  EhcstHi:5iG $omprecer,  in 
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•crafa  Brotée  &:  Orion.  Ce  dernier  avUt 
30ur  mère  la  Magicienne  Mycale  qui  fcloa 
e  bruit  Gommun  a  fou  vent  forcé  la  lune 
?ar  fes  ench.mtemens  à  fe  détacher  du  CieL 
;I  t'en  coûtera  la  vie  dit  Exadius,  fi  je  puis 
ivoir  des  armes,  &:  il  s'arma  d'un  bois  de 
;eif  qui  étoit  attaché  aux  branches  d\m 
5in  par  un  vœu  qu'on  avoit  fait.  U  en 
)erça  les  yeux  de  Grinés  »  ôc  le  s  lui  fit 
ortir  de  la  tête  ,  Tun  s'attacha  fur  le 
3ois  du  Cerf  ,  &  l'autre  coula  f.ir  fa 
)arbc  ,  où  il  demeura  fi^é  parmi  da 
'ano;. 

Rketus  vint  avec  furie  prendre  du  mi* 
leu  des  Hammes  un  tifon  toit  alumé  j  ôc: 
'approchant  de  Caraxc  lui  brûla  tous  les 
;heveux  qui  couvroient  fa  temple  droite», 
.a  Hamme  s'y  prit  aailî  rapidement  q-ic 
lans  de  la  paille  ûche;  &  le  fang  brûlé 
it  du  bruit  dans  la  playe  comme  le  fer 
ont  ardent  de  feu  qi'un  forgeron  trem- 
?c  dans  l'eau  avec  des  pincetes.  Caraxe 
imlgré  fa  blelfure  fecoiia  le  feu  qui  biû- 
oit  fes  cheveux,  ôc  levant  fur  fes  épa  îles 
ine  porte  qu'il  trouva  par  terre  arrachée 
le  fes  gonds  ,  &  qui  auroit  été  la  charge 
l'un  chariot,  il  ne  pût  à  caufe  de  fa  pe- 
anteur  la  jetter  contre  les  ennemis»  il  fûc 
iccablé  fous  elle  avec  Comète  fon  com- 
pagnon ,  qui-  fe  rencontra  prés  de  luL 
^hetus  tranfportc  de  joye  s'écrie  alors:  Je 

Fi; 
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Cetera  Jît  fort is  caftrornm  tnrba  tuorum  ; 
Semicremoque  nov4t  yepe^ifum  fiipite  vulnus'' 

Terque  quater que  gravi  jnnEluras  verticis  i^u 
Jiupit:&  in  liquide  federunt  ojfa  cerebro. 
yi^ior  ad  EvAgrumyCorythumqueyDry anti- 
que tranfit. 
E  quibus  Ht  frima  teEins  lanuguine  7>^alas 
Trocubuit  Corythus-^Puero  quA  gloria  fufo 
Farta  tibi  efi} Evagros ait.nec  ditere  Rhœtus 
Plura finit :rutilafque  ferox  in  aperta  loquenty. 
Condidit  era  virl^perque  os  in  peèiora,  Jlarn- 

mas. 
Te  qu0que,fdve  Dry  a  ^  circum  caput  igné  ro 

tato 
Jnfequitnr.'fed  non  in  te  qusque  conftitit  iden 
Exitus.ajfidud  fuccejfH  cddis  ovantirn^ 
Qua  junUa  efl  humero  cervix,Jttde  figis  obu' 

fia. 
Jngemuit^duroque  fudem  vix  ojfe  revclll' 
%hœtHS i  &  ipfefho  rnadefa^us [anémie  f h 

git. 

Ftigit  &  Ornei^s  ,  Lycabafque  ,  &  faucik 

armo 
Dexteriore  Medon  ^  &  cum  Pifenore  Thau 

mas  : 
§hiique  pedum   nnper     ccrtamine     vicerai 

omnes 
Jldermeros^accepto  nunc  vulnere  tardius  ibat 

£t  Fholusy  &  Mslaneus  y  Cr  jdbas pradato 
aproTHm: 
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n*ie  ks  DicUX  que    ceux    de  ta  troupe  ne 
oient   pas   plus  forts  que    toy.    Il     prend 
in  tifon  à  demi  brûlé  ,  ôc  le  bleife  encore 
^e  nouveau  ,  il   lui  donne  rudement  trois 
|t  quatre  coups  fur  la  tête  dont  il  lui  calle  les 
|os  5  de  fait  fortir  la  cervelle. 
I    Enflé  de  cette    vidoire  il   attaque    en- 
fuite  Evngre,  Coryte,  &  Drias.    Corytele 
blus  jeune  des  trois    fût    le    premier   tué 
Qu'elle   gloire  as  tu  acquife  ,  dit  Evagre, 
{l'avoir  terralfé  un  enfant  :  Rhetus  ne  lui 
Ipermit   pas  d'en   dire  davantage  ,  car  il  lui 
donna  brufquement  du   tifon  dans  la  bou- 
he    qu'il  avoit  ouverte,  &  fittomber  dans 
on  cliomach  des  charbons  ardens.    Il  pour-r 
bit    aulli  Drias  le  tifon    à  la  main  qu'il 
ait    rouler  au    tour   de  fa   tête  ,  mais  il 
'en  remporta  pas  le  même  fuccez  ,  car 
comme  il  étoit    tout    fier  d'avoir    vaincu 
plufieurs  ennemis ,  Dryas  le  perça  d'un  coup 
de   pieu    entre   l'épaule  &   la  gorge  :  Rhe- 
cn  foûpira  de  douleur  ,  il  n'arracha  qu'a- 
V  V .  peine  le  pieu  enfoncé  jufqu'aux  os ,  ôC 
îi  s'enfuit  tout  couvert  de  fang. 

Ornée  ,  Ly cabas  ôc  Medon  qui  étoit 
blciîé  à  l'épaule  droite,  s'enfuirent  avec 
Piicnor  ,  Thaumas  ôc  Mermere  j  Ce  dernier" 
avoit  depuis  peu  remporté  le  prix  à  la 
coiufe  ,  mais  il  n'alloit  pas  alors  fi  vîtCi^ 
parce  qu'il  venoit  d'être  bleifé.  Pholus  , 
M;  lance  ôc  Abas  qui  aimoit  la  chalfe  éa 

F    iij 
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^Uriqvie  fuis  fruftra  bellnm  dijfuafer/ttangur- 
uifiylosÂlleetiam  metuenti  vulnera  Nejfo  , 
J^€  fuge-^^d  HerculeoSy  inquit^  fervaberis  ar» 

CHS, 

^t  non  EurynomuSyLycidafque,  &  Jreos  & 

Imbreus 
JEffugêre  necem.'tifios  omnes  dextra  Dryantis. 
J^erculit  adverfos.adverfum  tu  quoque^quam^ 

vis 
Terga  fitga  dederas',vulnus iCretiéie ithlijii, 
J^am  grave,  rej'piciens  inter  dm  Inminafer-» 


mm 


^Qjia  naris  fronti  committittir,  accîpis,imét. 

In  tanto  fremitu  duUis  fine  fine  jacebat- 
Sofitus  vinis:,&  inexperreSius  ^phidas: 
ZiAnguentique  manu  carchefia  mifiatenebat ,, 
^uÇus  in  ^  OJféi£viU.ofis  pellikm  nrfd,. 
^iem  procnli  m  vidit  :  frufirn  î-nlla  armt 

moventem  3, 
Jhferit  amento  dîgiMSfMifcefjdaqne.dixity 
i^nm  Stygevi/iA  bibas^Phorbas.nec plnra  ma 

ratus, 
fe  juvenemtorfit  jaculum: f errât /tque  callo 

WrAxinuSyUt  eafu  jacuif  refupinMs,  adaBa  efi 

^ors  caruit  fenfuiplencque  è  gutture  fiuxit 

J^quetorsSiinqpie  ipfa  niger  c  arche  fia  fan  guis  ^ 

Vidï  ego  FetrAUm  conantem  evelUre  terra,. 
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fanglier  5  s'enfuirent  aufli  avec  Aftyie  qui 
avoir  prédit  à  fes  compagnons  les  maU 
heurs  de  ce  combat  fans  avoir  pu  les  en 
détourner.  C'eft  encore  lui  qui  voyant 
Neife  en  fuite  >  lui  prédit  qui  ne  deyoit 
alors  rien  appréhender ,  puisqu'il  étoic  def^ 
tiné  à  mourir  des  flèches  d'Hercule.  Eu- 
linome  &  Licidas  avec  Arée  Se  Imbrée 
furent  tuez  en  tenant  ferme  contre  le  vail- 
lant Drias.  Cenée  fût  bleiTé  au  vifage, 
quoi  qu'il  fut  du  nombre  des  fuyards ,  il 
regarda  ceux  qui  le  pourfuivoient  ,  & 
on  lui  donna  un  coup  d'épée  entre  les 
deux  yeux  vers  la  jointure  du  nez  Ôc  du 
ront. 

Parmi  ce  fracas  horrible ,  Aphidas  ne  fe 
rcveilloit  point,  tant  il  étoit  aifoupi  d'y* 
V l'elfe  ail  tenoit  languilîamment  la  talFe  à 
la  main  couche  fur  la  peau  d'un  ours^ 
Phorbas  le  voyant  de  loin  dans  cet  état 
pacifique  palfa  les  courroycs  de  fon  dard 
entre  les  doigts,  6c  dit  ;  Il  faut  que  tu  met- 
tes dans  ton  vin  de  l'eau  du  ftyx.  Auffi- 
tôt  fans  parler  davantage  ,  il  lui  darde  ua 
javelot  qui  lui  palfe  au  travers  de  la  gor- 
ge. Il  expira  couché  fur  le  dos  comme 
il  éroit  pendant  fon  y vrelfe ,  &  mourant 
fans  fentir  la  mort ,  il  remplit  de  fang; 
fa  place  ,  ôc  la  taife  qu'il  avoit  vui- 
déc. 

je   vis  Petrée  qui  s'efforçoit  d'arracher 

F    iiij 
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^Undiferam  quercum  :  quam  dnm  compte xù 

bus  ambit  ; 
Et  quatir  hue   illuc  ,  labefaEhaqus  rouera  ja^ 

Eiat , 
Lancea  Pirithoi  coflis  immijfa  Petrdî 
PeBora  cum  duro  luClantia  rohore  fixlt. 
Pirithoi  virttite  Lycum  cecidijfe  ferebant  : 
Pirithoi  cecidiffe  Chromi77.fed  Pite-'-q-^minorem- 
Vi^ori  titulmn,  quam  Di^ys  Helopfque  y  de- 

derunt. 
Fixus  Helopsjaculoy  quod  pcrvia  tempora  fe* 

Cit  ; 

JEt  mijfpim  À  dextra  lavam  penetravit  in  ^«v 

rem^ 
Dicïys  ab  ancipiti  delapfus  aeumitje  mo-ntis^ 
Dmn  fugit  irifi antem  trepidans  Ixionenattimy 
J)ecidit  in  pr£ceps:& pondère  corpcris  ornu7n 
J'rigentem  fregit'ifttaque  induit  iliafr/i^^. 
Vltor  adeft:  Aphareus :faxtimque  è  monte  rt* 

"vulfHm 
jM^ittere  conatnr-xonantem  fiipite  querno 
Occupât  t/£gidesycubitique  inge^tiafrangit 
Ojfarnec  ulterius  dare  corpus  inutile  leto 
Jlut  vacat^aut  curat:tergoque  Bianoris  alti 
infilit ,  hnud  folito  quenquam  portare.nifi  f/^- 

Jum: 
fjppo fuit  que  genu  coflis'.prenfamqnefiniftrâ 
Cdfrriem  rethenSjVPiltmn,  minitantiaque  or/t 
Robore  nodofo ,préidHraque  ternporaficgit. 
J^ôboreNedy?nnumyjacHlatore///que  Lycotan. 
Sternit)&  immifsaproteMum  peciora  barbà 
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de  terre   un  grandi  chêne;  mais  tandis  qu'il 
Vembraiîbit  Ôr  que   le  fecoliant  décotes 
ti'âutre  il  l'avoit   déjà  ébranlé  5  Pinthoûs 
lui    lança   un     javelot  qui  lui  palFant  au 
travers   des  côtes  l'attacha  contre  le  chêne. 
Lycus   &c  Chromis  expirèrent  fous  les  armes 
de  Firithoiis  dont  il  n'eût  pas  tant  de  gloire 
<}ue  d'avoir   vaincu  Didis  &  Hclops.  Ce- 
lui-ci fût   tué  d'un  coup  de  dard   qui  lui 
traverfa  les   temples   ,    &  entrant  par  To- 
reille  droite  fortit  par  la    gauche.    Didtis 
preiré  vivement  par  le  vaillant  fils  d'Ixioa 
s'enfayant  du  haut  d'une  montagne  tomba 
dans  un   piecipicc,  où  par  lapefanteur  de  foa 
corps  il   rompit  un  orme  en  plufieurs  pièces 
dont  ilcûclc  ventre  percé* 

Pherée   vient   pour  vanger   f*  mort,& 

tache  de  raffonmier  avec  un  quartier   de 

x)i.'rre  a  m  ais  Thelée  armé   d'un   levier  de 

chêne  le   prévient  dans  fon   dellein   ,   lui 

calfe  l'es  bras  vers  le  coude  Se  le  lailîe  là 

hors  de  combat  ,  foit  qu'il  n'eiit  pas  le  loi- 

fir  de  le  tuer  ,  où  qu'il  ne  voulut  pas  s'en 

donner  la    peine.    Enfuitc   il  fauta  fur   la 

croupe   de  Bianor  qui  n'avoit  jamais  porté 

çerfonnc.   Il  le   ferra  des  genoux  ,   èc    le 

retenant  par   les    cheveux  il   lui  calîâ  le 

'ïifagcjla  Louche  èc.  les  temples  à  coups 

de  levier.    Nedymne  ,  Lycetc  ,   ôc   Hippafe 

dont  la  longue  barbe    lui   fervoii  comme' 

de  plalhoa  fur  Teftomach  ,  fureiic  terraf- 

E     V 
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JHiifpafoiii&  furnmis  ex  fiant  em  Ripheaftlvis'^ 
J^ereaqucy  Hài.monns  qtti.frenfosmonitbus  ur^ 

Fi  rre  domum  vivoSiindignantefejne  folehat, . 
Haud  iiilit  Hteritem pigriA  fîiccejfihus  nltra- 
friefea  DemQleon:foiidoc^tis  rsv.  titre  dumo.' 
yinnoÇnm  pinum  magr.'o  molimine  tentât, 
Qiiod  quia. non pomityprdifraolam  mifit  inhof 

jtem.. 
^èd  procnl  k  telo  Thefeus  ventent e  recejfit, 
I^alUdos  admenitu.çredi  ficipfe  volehat. 
J^on  tamen  arbor  iners  ceci  dit  :nfii.n  Crantorii 

alti 
jibfcidit  jugula  peUufque  humerumque  fur> 

ftrum, 
Armiger  ille  tui  fuerat  genitoris^  Achilh  : 

■QMem  Dolopumre^or  hello  fuperaîus.jimyn' 

tor 
i%/£acidA  dederat  pacis pignufqHe  fidemque . 

iinnc  precul  ut  fœdo  disjeB^mvulnerePe 

ieUrS: 

'Wldtt^At  hferiasi  jnvenHmgratiJfiine  Cran 

tor    y 

^ccipe ,4it.VdlidôqMe:in  Demelèontà  làeert€ 

Mr^^ame^w  mifit,  mentis  quoqueviribn^,  ha 

fiam^^ 
<iH£lat€rum  $ratem  f€rrumpit:&  ofiibus  /;*, 

rens 
htremmt,  trahit  ille.  mma  fine  cHfpideAl- 

gnnmi 
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fëz  de  la  main  de  Thefée  avec  le  Geanc 
Riphée  5  qui  furpâlfoic  en  hauteur  les  plus 
grands  arbres  des  forets.  Thefée  qui  pre- 
noit  des  ours  fur  les  montagnes  de  Thef- 
fàlie  ,  &  qui  malgré  leur  furieufe  refiftance 
les  emportoit  vifs  dans  fa  maifon,expira  auiîi 
des  coups  qu'il  reçût  du  fils  d'Egée. 

Cependant    Deinoleon   ne   pouvant   plus 
foutïiir   que  Thefée  fit  un  carnage  fi   fu- 
neux  5  s'efforça  d'arracher  de  terre  un  vieux 
pin    5    mais  comme  il   ne   pût  en  venir  à 
bout  5  il  en  rompit  une  grofiè  branche  qu'il 
jetra  contre  Thefée.     Mais  ce  héros    évita 
le  coup   par    une  infpiration  de  Pallas  qu'il 
publioit  pour  fa  proteétdce.    Cette  bran- 
che d'arbre  ne  fût  pourtant  pas  lancée  en 
vain  ,   elle  rompit    l'eflomach   &  l'épaule 
gauche  de  Ciantor.-  Ce  Ciantor  avoit  été 
Ecuyer  de  Pelée   &  donné  de  la  main  d'A- 
myntor  Prince    des   Dolopes  comm.e  pour 
orage    de    la    paix    quand   il    fût   vaincu 
par  vôtre    père.    Pelée  ne  le  vit  pas  piûtôc 
fiacalfé  de  coups  &c  renverfé  mort,  qu'il 
s'écria  douloureufement.  Aimable  Cranuor? 
tu   auras  les  funérailles  qui  te  font  dues  ,•> 
&c  en   mcme-temps  il  donna  un  grand  coup 
de    javeline  à  Demoleon   qui    lui  brifa  le 
côté  :    elle     entra    &   trembla   dans    l'os. 
Demoleon  y   porta  la  main  pour  l'en   ar- 
racher 5  inais  le   fer  y  demeura  *,  il' eût  mê- 
me, beaucoup  de  peine  à  tirer  le^  bois.  La 
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Id  cjuoque  vix  fequitur.  eu^fis  fulmone  reten^ 

ta  tft, 
Ipfe  dolor  vires-  animo  dabat.dger  in  hoftem 

Erifitur.-pcdihffcjue  virumproculcat  ecjtnrjis. 
ExGifit  aie  tBus  galea  clypeoqtie  fonames. 
JDefenfatqac  humeros.-pratemaqtie  fufiinet  ar- 

FercjHe  armos  uno  duo  peEiora  perforât  iâu. 
jinte  tarnen  Uto  dederat  Pklcgr(ten^&  Hylen 
Mminiîs  :  Hiphinoum  collât o  Marte,  Clanin- 

que, 
j^dditur  his  Dorylas:qni  tewpora  te.Ua  ger&r- 

bat 
^elle  lupiyfdivique  viccm  prdflafjtïateli 
Qornua  vara  boum  r/iulto  rubtfadn  cmore, 
jyi^ic  ego  iftam  vires  animns  dah^it  ^  A^pïce  y 

dixi:  5- 
Onantam  concédant  nojîro  tua  cornu  a  fer  ro:; 
£ft  jacHiam  torfi.qnod  cum  vitAre  neqnirety 
Oppofmt  dextrarn  pajfurdt  njulriera  ff'cnti  : 
^Âxa  eft  cm/i  front  ernaniis,  fit  cl  a,  n  or  :  air 

illnm 
MjArenîern'Beleus,^'  acerbo  vpilnere  viHitm 
((Stabat  enim  propior)mediam  ferit  erjfe  fubii 

alvnm. 
^r.ofit^ii^yterrâ qu e  fer^x  fna  l' ifc.era  tr^xit  : 
*j^ii.i^aqu€  calcavit:Galcataque  rHpit:&  illif 
(irnïta  qho^tte  imptdiit  j  &  inani  concidït  al^ 

V.OJ. 
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pointe  enfoncée  dans  le  ponlmon  caufoic 
de  vives  douleurs,  ôc  ledoubloic  le  cou- 
rage Ju  blelfé.  Ce  Centaure  fe  dveiïa  6>c 
foula  Pelée  à  terre  avec  fes  pieds  de  che- 
val. Tous  les  coups  retcntilloient  fur  fon 
caique  &  fi.ir  ion  bouclier  ,.  mais  votre  pè- 
re oppoCanc  fes  armes  le  mettoit  tout  à 
couvert.  Enfin  il  pciça  le  Centaure  d'un 
£eul  coup  qu'il  lui  donna  dans  Tépaulco 
Il  avoit  auparavant  fait  tomber  de  loin 
(ans  vie  Phlegrée,  H.ias  &.Iphinous  ,  mais 
il  cua  Glanis  réte  à  tête.  Dorilas  fût  ter- 
raiFé  avec  les  autres,  il  étoit  armé  d'un, 
calque  couvert  d'une  peau  de  loup,  &. ii: 
jlportoit  au  bout  d'une  perche  des  dorncs. 
de  bœuf  bien  aig'.iifécs  qui  croient  toutes 
rouges  de  fang.  ]e  me  kntis  alFez  fort 
pour  lui  dire  fièrement:  Tu  vas  éprouver 
que  mes  armes  font  meilleures  que  tes 
cornes  :  &  en  même  temps  je  lâchay  un 
dard  qu'il  ne  lui  fut  pas  poliible  d'éviter,, 
jll  mit  fa  main  furie  front  où  le  coupâl- 
\lok  ,Sc  la  main  y  demeura  attacliée  avec 
le  fer..  Il  s'éleva  un  grand  cri  ,  ôc  Pelée 
iqui  en  étoit  plus  prés  que  moy,  le  voyante 
jainfi  accroché  &  hors  de  combat  par  fa.. 
blclfure,  lurparfa  l'épéedans  le  ventre,  &^  en^ 
fit  fortir  les  boyaux  qu'il  foula  aux  piedsi 
êc  rompit,  les  entoitiliant  au  tour  de  feS:. 
Guiffes ,  cnfuite  il  tombîw  le  ventre  \m^ 
de. 
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Nec  te  fugnantçmtua^CylUreiforma  redc>- 
mit  y 
Si  modo  nature  for  mam  concedimHs  illi, 

*JBarba  €ratif7cipiens:harhd  color  aureus  :  an^ 

reaque 
Ex  humeris  weàïos  coma  dependehat   in  ar- 

mos» 
gratus  in  ore  vigor\C€rvïx chimérique, mamtf 

ejue , 
PeEioraqne  artificum  laudatisfroxima  fignis 

Et  qua  parte  viri  eft  :  nec  eqni  mendofa  fui 

ilL^ 
Dueriorque  vlro  faciès, d a  colla.capntque  ; 
Gafiorc dignus  erit.ftc  terçumfejfile,  fie  jlrani 
^eôioracelfa  teris  :  totus  pice  nigrior  atrà. 

Car/dida  cauda  tame/i\  color  efl  quoque  crm\ 
bus  al  bus» 

Mi^^^tx  illum  petière  fua  de  gente^fed  una 

^bfiidit  Hylo'nQm€:qHa  mdla  dccentior  intt 

^ejniferçs  altis  habitavit  fœmina  filvis, 

M£c&  blanditiisy  &  amnndo  y  &  amare  f^ 

tendo 

Cyllaron  unatenet.  cultus  qnoque  quantus  x 
mis 

MJfe  potefi  mernhris jUt  fit  c<yma  peUineUvii 

*Vt  modarere.  rnartSimodc  fe  violave.rofaVé 

lmpàictt:intaÀum-  çAr^demadilia:  gefieC- 
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Ta  beauté,  Cyllaue  ,  ne  te  fauva  pas,li 
ilfon  peut  trouver  de  la  beauté     dans    uH: 
!  animal    monftrueux..    Sa   baibe     nailîante 
étoit    blonde  3  &:  Tes  cheveux  parfaitement 
I  blonds  lui   ilottoient  fur  les  épaules ,  on  vo- 
yoit   briller   dans  fon  vifage  une  agréable, 
vivacité  5  il  avoir  le.  coû  bien  fait , les  épau- 
les 6c  les  mains  belles ,  &  du  côté  de  l'efto- 
mach.  qui  tcnoit   de  Thomme,  il  écoit  aulli 
bien   proportionné,  que  les  ftatuès  les  plus 
eftimécs. 

Ce  qu'il  avoic  de  cheval  étoit  aufîifans 
défaut  5  Se.  Caftor  Tauroit   trou vé,àfon  gré^, 
car.il:  n'éto.it.  pas  moins  accompli  en  cette, 
partie,  qu'en   CL^lie  qui  tenou  de.  l'hommCo, 
Sa   c:oupe  écoit  large  &  de  bonne  aiîleres, 
ion  poitral  bien  élevé  j  fon  poil  plus  noir: 
qae  la  poix-, fa  qu'eue  <Se  fe s  jambes  blan- 
ches. Pluiieurs^  filles   demi  j umen s  T aimè- 
rent avec  paillon  ,mais  Hdomone  fûtlafeu— 
le  de  fon  efpece  qui  toucha  feniiblemenC: 
fon  caur:Elle  étoit  plus  belle  que  les  au- 
tre s ,  &  fai foi  t  fon   fe j  ou  r  q  rdm  ai  r e  parmi  i 
les    foré.cs,.  Enfin  elle    gagna  ccCentaure. 
par  mille  carelfes  &  par  fon  amour.  Elle 
prenoit  foin  de  (e  parer  autant   que  celles.^ 
de  Ion  efpece  font  capables  de  parure,  elle: 
peignoit   fes  cheveux  :  tantôt   elle  les  tref-- 
foit   avec  du  romarin  ,  tantôt  avec  des  vio- 
lettes ,  &   tantôt  avec  des  rofes  y  quelque- 
fois    elle   po.toit  des  lys  àla.  «uin..  Hi-^- 


II 
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T^ifejtte  die  Upjîs  r  PagaU^  vertice  filvA 
Foritibus  or  a  lavet:bis  fliimi'/ie  corpora  tingat 
Necnlfi  €jH.t  deceant  ele^ia^umcjne  fer  arum 
jint  humero  ,  attt  Uteri  pr^tefîdat  vellera  U 

^aramor  efi  illis: errant  in  montibus  una: 
Antrafimvd  [nbeunt.&  tum  Lapithe'ia  teBâ  jl 
Intrara-'ït  pariter-^parïter  fera  bella  gerehant  \ 
jipîctor  in  incerto  efl:jaculum  départe  fini flv, 
Venît-y&  inferins ,quam  collo  peEîorafnbfunt 
Cyllare,te  fi.xit:parvo  cor  vulnere  Ufum 
Corpore  cum  t&to  pofl  tela  eduU:a  refrtxit. 
Frotinus  Hylonome  morientes  excipit  artHS: 
Imp9fita.{]He  manu  vulnns  fûvet,oraque  ad  or 

Jiàmovet  :  atque  anima  fitgienti  obftflere  tet 

tat. 
Vt  videt  exjiin^um  :  ditiis ,  cjua  clamor  at^ 

aures 
jircuït  ire  meaSjtelo,qtiod  inhaferat  illi , 

Incubitit  :  morienjqiie  fuum^compîexa  marî 

tum  efl,. 
Ante  oculosflat  &  ille  m€os:qul  fena  UonUh\ 
yinxerat  inter  feconnexis  vcLUra  nodis  ^ 

*  '  111  ■■■■      ■      -  ■    ■■         — »M»— » 

LP^f^d.aafjlv<(  Pag,i.e  Ville  de  Thcffâ !.&<.- 
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onomc  ne  manquoit  pas  de  fe  laver  tous 
es  jours  deux  fois   le  vifage  dans  une  fon- 
:aine  qui  décendoit  du   haut  des    bois    de 
?ag,afc ,  ôc  de   fe  laver  le   corps   deux  fois 
:haque  jour   dans    un    fleuve  ,  la    houlîe 
jdont  elle  fe  couvroit  écoit  d'une  peau  ehoi- 
^e.   Hyloaome    &  ion  cher  CylLare   s'ai- 
oient  d'un    amour  mutuel.   Ils  fe  prome- 
oient   enfemble  fur  les  montagnes  ,  ils  fe 
etiroient  enfemble   dans  les  antres  ,  tous 
eux  Ce  trouvèrent  chez   les  Lapithcs  à  ce 
nde    &    fanglant    combat.     Cependant  il 
ivint  un  dard    lancé   d'une  main  inconnus 
qui  donnant   dans  le    poitrail  de    Cyllare 
un    peu    au  defloûs  du    cou    vers  le  côté 
gauche  lui   égratigna  le    cœur  par  une  lé- 
gère blelfure.  On  en  arraclip  le  trait,  après 
quoy  le  corps   privé  de  chaleur    demeura 
tout  froid    fiir  la  place.     Hylonome    em- 
bralfe  auffi-tôt  Cyllare   mourant  ,  elle  ar- 
rête avec  la  main   le  fang   qui   fort  delà 
playe  ,  met  fa  bouche  contre  ia  bouche  y 
ôc   tâche  de  retenir  fon  ame  qui  s'enfuir, 
Qiiand    elle  le   vit  expiré,  elle  dit  des  cho- 
fes  que  fes  cris  m'empêchèrent  d'entendre» 
Enfuite  fe  perçant  le  lein  avec  le  funcfte  ja- 
velot qui  avoit  tué  Cyllare,  elle  embialfacn 
mourant  ce  cher  mari. 

J'avois  alors  devant  moy  le  Centaure 
Pheocome  ,  qui  .'^'étant  couvert  de  fix  peaux 
de  lion   attachées  enfera  ble ,  écrafa  le  fils,  de 
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PhAocomefJ:erninèq\  Jîwnlprote^lt.s  equHmq;, 
Codice  c^ui  mi^o  ,  q^tem  vix  juga  bina  movc* 

rent 
^unEia,  Vhdnohniàen  a,  Cumme  'vertice  f régit, 
FraBra,  vahihilitas  capitis  latijfïma:perque  os. 
Perdue  cavas  nares,ocul&fefue^aurefq;cerehrum 
Ji4o LU  finit. V élut i  concretvtm  vimine  querno 
Lnc  joiet-^Htve  liquor  rari  fuh pondère  crih'ri 
Manat  ;  &  exprimitur  per  denja  foraminA 

fpijfns. 
u^fl  ego,  dum  parât  httnc  armis  midare  jactn» 

tern  , 
(  Sclt  tuus  hoc  genitor  )  gUdium  JpoUantis  in 

ima 
Ilia dimifi.  Chthonins  quoque Telehoafqne 
Enfe  jacent nofl^ro.ramr^mpriorj  ille  bifurcum 
Çeferat'jhic  j.^culum.jaculomihi  vuherafecit. 
Signa  vides  :  apparet  adhuc  vêtus  ecce  cica» 

trix. 
Tîr/îc  ego   de  huer  am  capienda   ad  Pergamà 

mitti  : 
Tune  pot e^ram  magniijî  non  fuperarejworariy 
He^oris  armameis.illo  fed  tempore  nnllus^ 
^ut  puer  y  HeBor  erat,    nunc  me  me  a  déficit 

Atas,  i 

Quid  tibiviBore  gemini  Periphanta  Pjretîi 

Ampyca  quid  referam  /  quid  qua drupe d amis 

Oeeli 
Fixit  in  adverfo  cormim  fine  cufpide  vultu. 
FeBe  Pelethronium  Macare^  inpeBm  adaBo 
§travit  Erygdupum.memmi  &  venahtla  codi 
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'honoleme   avec  un  tronc  d'arbre  qu'il  lui? 

ictta ,  que  quatre  bœufs    atteliez  auroienc 

:u  beaucoup  de   peine  à   traîner   :  Sa    tcte 

'ut  Cl    brifée,  que  la  cervelle  lui  fortoit  pai: 

a  bouche  ,  par  les  narines  ,  par  les  yeux  , 

^  par  les  oreilles  :.elle  couloit  comme  du 

ait  que   l'on   fait   cailler   fur  une  claye  ,. 

k  n'écoit    pas   moins     Liquide  que  le  fuc 

p'on  paiFe  par  un   crible  où  par  un  tamis.. 

Pelée  fût  alors  témoin  que   quand  ce  fu- 

fcieux   Centaure  alloit  defarmer  le    mort, 

je  lui   palFay  mon  épée  au  travers  des  fiancs», 

Cithohe  &   Tcleboas  expirèrent  fous  mon. 

fabre.    Le  premier  étoic  armé  d'une  groife 

Fourche   de   fer  ,  &:  1  autre  d'un  javelot  dont 

il  me   blelfa  -,  vous    voyez  la  cicatrice  qui 

[n'en  refte..    li  falloit  alors  m'envoyexaa 

iîcge  de  Troye.    ]'étois  alors   en  étatd'ar- 

têter  les  progrés  des  armt^s  d'Hedor  (i  je 

ne  pouvois  le  vaincre.    H  eft  vray  qu'en  ce 

temps  là  Hcdorn'étoit  pas  encore  au  mon^ 

de  ,  où  qu'il écoit  en  bas  âge o.mais  prefente- 

ment  je  fuis  caduc. 

Que  vous  diray-je  de  Periphas  &  d'Ara- 
ipique  ?  le  premier  Htmordre  la  poufliercaii 
Centaure  Pirete ,  &  l'autre  avec  un  bâton 
cic  Çorm»ier  qui  n'étoit  pas  ferré  au  bout,, 
perça  le  vifage  d'Oècle  jufqu'au  derrière 
de  la  téce.  Macarée  renverfa.Erigdupe  d'un; 
coup  de  levier  qu'il  lui  ^  orta  fur  l'efto*. 
iTiach,ôc  je  «ae  fouviens  que  Cymele  en*- 
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Jrîgitine.Nefeis  manihus  conjeEia,Cimelu 
Nec  tu  credlderis  tantum  cecinijfe  fntura 
jimfyeiàen  Moffum.Meffo  jaculante  blfor» 
mis 

Occuhuit^fmftraiiue  lo^ui  tentavit  Odites, 
yià  mentum  lingua.mentoque  ad  autturafixQ, 
Çymqus  neci  Cmeus  dederat.Stiphehirrijue, 

'BromumcjHe  , 
Antimachùmquey  Helimumque,  fecfiriferum' 

que  Pyracmon, 
Vulnera  non  meminumimerumi  nomenque  «*. 

Provolat  EmathiifpoUis  armatus  Halef, 

Qj^tem  dcderat  lero  ,  membris  &  corfore  Liu 
treus 

MaximHs.huic  &tas  tnter  }hve;jemque ,fen€m'' 

que  , 
Vis  jtîvenilis  €rat:variahant  tempera  canl. 
Ç^ti  clypeo.galeaqueyMarcedoniaquefarifsk 
ConjpicuHS  i  faciernque    obverfus    in  agrnen 

utrumque 

Armaque  concujfit iCertumque  eqnttavit  in  cK 

bem  : 
Verbaque  tôt  f h  dit  vacnas  animofus  in  auras: 

Et  te^Cdni  y  feraminam  tu  mihifœminafem^ 
fer  y 

Tumihi  Cécnis  eris,nec  te  natalis  orico 

Comminuit  ?  mentemque  fubit,quo pr^tmia  fa- 
Bo  5 

Iliaque  viri  falfam  fpeciem  mercede  pararis% 
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bnça  piofondemenr  Ton  épicu  dans  l'aîne 
l-e  Ndïée.  Ne  vous  imaginez  pas  que 
io^ic  ne  f^ûc  autie  choie  que  prediie 
l'avenir  ,  il  lança  un  javeloc  dans  la  bouche 
Ju  Centaure  Odice,qui  s'etîorçanc  de  pailei' 
fentit  fa  langue  attachée  au  menton  y  ôc  le 
menton  enfoncé  dans  le  sofier. 
I    Cependant  le   vaillant  Cenée   avoit  ter- 

fallé  cinq  hommes  ,  Stiphale ,  Bromus,  An- 
imaque ,  Helime  avec  le  Centaure  Firac- 
inon.  J'ay  retenu  le  nombre  <3c  le  nom  de 
jces  morts,  mais  je  ne  me  Ibuviens  plus  de 
Qu'elles  blelîures  ils  expirèrent.  Latrée 
fciccourut  d'abord  ,  il  étoit  grand  ôc  robufte, 
de  il  venoit  de  ie  revêtir  des  dépouilles 
d'Alete  qu'il  avoit  tué.  Il  étoit  eptre  deux 

f^ges^mais  il  avoit  la  vigueur  d'un  jeune 
omme  quoi  qu'il  eût  les  cheveux  gris  : 
Latrée  armé  d'un  cafquc  ,  d'un  labre 
de  d'un. javelot  à  la  Macédonienne  ,  fe 
mit  à  la  réte  des  troupes  çntve  les  uns 
ôc  les  autres  ,  ôc  après  avoir  fait  quelques 
caracols  ,  il  parla ainfi  en  fanfaron,  faiiant 
retentir  fes  armes  :  Tu  vas  éprouver  iiia 
valeur  ,  pauvre  Cenis  ,  je  te  regarderay  toil- 
joius  comme  une  femme  ,  tu  ne  feras  ja- 
mais autre  dans  mon  efprit.  Ne  fais-  tu 
Ipas  reflexion  à  ton  origine?  as-tu  déjà  ou- 
Iblié  par  qu'elle  âvanture,5<:  pour  qu'elle 
recompenle  on  t'a  donné  l'apparente  figu- 
lie  d'un  homme  ?  confidere  les  devoirs  de 
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fVel  qjdd  nata  vide:,vel  qiiid  fis  pajfa:  calam* 

que  y 
J,cafe  cumcalathis  ;  &  Jt^mina  pollice  tof" 

que  : 
'BeLla  relinqite  viris.jaEl ami  t alla  Cdneus 

Extemnm  curfn  mifsk  Utpu  eruit  hafiâ, 

Qua  virequo  commijftn  erat^furit  ille  dolorei 

Xi^Pidaque Phjllèi  juvenis ferit  orafarijfa. 

Non  fecHS  hdc  rtfilit ,  quam  ttBi  a  ^nlminc 
grando  x 

jiutfi  quis  parvo  feriaf  cava  tymfana  faxo^ 

Cominus  aggreditur.lateriqne  recondere  durt 

LuEiatp^r  gladium.glad'iQ  locapervia  nonfunt. 

Handtamen  effiigies.-medio  jugulaberis  enjt, 

Qitarjdoquidem  mucro  efl  IjebiSyinquu  ;  &  h 
latus  en[cm 

OhliqHat'.longâque   a^mfUEiitur  ilia  dextra. 

PUgafacit\g£mitPtSyC€H  corpore  mormons  ïUi\ 

Fra5laque  dijjilitit percnjfo  lamina  collo, 

Vt  fatis  ilUfos  miranti  pr^bnit  arius^ 

]^iinc  age^ait  C^TîeusMofiro  tua  corpora  ferrt 

T£Memiu.€apiiloquc  tenus  dimifit  in  ^rmos^ 
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b  îiaiirancc  &  le  traittement  qu'on  c'a  fait  : 
v^a  reprendre  ta  quenouille  <Sc  ton  panier  ,  ne 
['applique  qu  a  êlerjlaiife  le  métier  des  armes 
aux  hommes? 

:  Dans  le  temps  que  le  fier  Latrée  parloit 
|jn  Ces  termes  fanfarons,  &c  que  par  un  mou- 
vement qu'il  fit  5  il  montra  le  flanc  à  dé- 
couvert ,  Cenée  lui  lâcha  un  dard  dans  la 
partie  du  corps  qui  joi^noit  Thomme  aa 
cheval.  Latrée  devint  furieux  par  Ci:tzc  dou- 
cur  fcnfiLile  ,  &  porta  un  coup  de  javeline 
lu  viiage  de  Cenée  qu'il  ne  daignoitpas 
:ouvrir  d'un  cafque.  Le  javelot  rejaillit 
:omme  la  grêle  qui  tombe  fur  le  toit  d'une 
maifon  5  ou  comme  de  petites  pierres  bon- 
Idilïant  fur  un  tam.bour.  Il  charge  de  prés 
Ton  ennemi  ,  3c  tâche  de  lui  plonger  fon 
;pée  dans  les  flancs  ^  mais  il  trouve  cet 
endroit  impénétrable.  Tu  ne  m'échapperas 
3as ,  dit-il  3  &  il  mon  épée  n'a  point  de 
Jointe  5  tu  vas  mourir  du  trenchant  j  aufîîr. 
:ôt  il  luy  en  donna  de  ti  avers  d^ns  les 
ùôcez.Mais  ce  coup  ne  fit  que  retentir  comme 
^'il  eût  frappé  far  du  marbre  ,  3c  la  lame  fe 
:airant ,  les  éclats  en  rejaillirent  au  cou  da 
wcntaure. 

Après  que-  Gênée  eût  eflliyé  tous  ces 
kl  des  coups  fans  être  blclFé  dont  Latrée 
étoit  furpris,il  lui  dit  avec  fierté.  Enfin 
je  vas  éprouver  mes  armes  fur  ton  corps. 
Alors   il  lui  enfonça  dans  le  veiitic  fon 
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Infem  fatiferHm.-cdcarnque  in  vifcera  movlt 

V^srfavttque  manum:vHlrtHfqiu  in  vulner^  fi 

cit, 
Ecce  rmmt  vaflo  rabïdide  more  bim^mhres 

Telaque  in  hun£  ornnes  unum  mittuntc^ae  fi 
rHntqtte, 

Te  la  retptfa  caduntimanet  i?npeyfoJfus  ah  om 

Inque  crutntattis  C&nens  Elateius  iBu 

Tecerat  Mîonttos  nova  res,  Hen  dedecus  in 
gens  ! 

Monychus  exclamât  :  popuhs  fitperamnr  tn 
~    uno  , 

Vixqueviro,  quanquam  ille  vir  efi:nos  fegm 

bks  aEiis  , 
^lodfuit  illeyfumHs.quid  memhra  immani. 
profhnt  î 

Quid gemind.  vires  f  qui d:,qmd  fort ijfima  re 
mm 

In  nohisnatura  duplex  animalia  junxit  ? 

Nec  nos  matre  Deâinec  nos  Ixione  ?  atos 

£jfe  reoriqui  tantus  erat,Junonis  ut  alt£ 

Spem  caperet  >nosfemimari  fitperamur  ab  hoftt 

Saxa^trabefque  fuper,totofque  involvite  mon 
tes  : 

Vivacemque  animam  mijfis  elidite  fihîs. 
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[cpcc  jufcju'à  la  garde  ;  Ôc  après  l'avoir  tour- 
iiiéc  parmi  les  entrailles  ,  il  lui  fit  une  nou- 
velle playe  dans  la  playe  inéme.  Aufli-toc 
tous  les  Centaures  accoururent  à  grands 
jcris  contre  Ccnée,  Ôc  ne  lancèrent  Ieui:& 
dards  que  contre  lui  feul;  ils  le  frappèrent 
en  plufieurs  endroits  ,  mais  leurs  dards  re* 
tomboientàterre  émoulIez:Il  demeura immo- 
ibilc  fans  être  blell'é  d'aucun  coup  ni  fans 
vcifcr  une  gouttede  fang. 
1  Une  avanture  fî  étrange  étonna  cous  les 
Centaures.  QiicUe  infamie  pour  nôtre  na- 
tion ,  s'écria  Monique  ,  de  la  voir  battue 
par  un  feul  homme  à  qui  Ton  donne  ce 
nom  avec  répugnance.  Cependant  il  fait 
bien  voir  qu'il  eft  homme  ,  &  nous  par  no^ 
pre  lâcheté  nous  téuioignons  que  nous  fora- 
ines du  fexe  qu'il  a  quitté.  Que  nous  fert-- 
il  d  ctrc  d''une  taille  d'énorme  grandeur,  & 
i'avoir  nos  forces  redoublées  par  nôtre 
iouble  nature  qui  tient  de  l'homme  &  du 
:heval?Non  je  ne  crois  pas  que  nous  ti- 
rions nôtre  origine  d'Ixion,  qui  eut  le  cœur 
'à  élevé,  qu'il  ofa  porter  fon  amour  jufqu'aii 
irrône  de  Junon  la  plus  puilfante  des  Déelfes. 
Quoy  nous  nous  lailferons  vaincre  par  un 
tiomme  qui  ne  Tell  qu'à  demi.  Faites 
ionc  rouler  fur  lui  des  rochers, dcspou- 
l:res,  &  des  montagnes  ,  faites  l'expirer 
fous  le  poids  des  arbres  que  vous  jetterez 
\fxiï  fon  corps  d'où  vpus  ne  pouvez  chafîcî: 
!      Tome  r/.  G 
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£ilva  preméit  fauces  :  &  erit  fro^ulnere  port* 

dns. 
Dixit:&  infant  dejeEhamvirihus  Au^ri 

Forte  trahem  naUus,  validum  conjecit  in  ho- 

fte?n. 
Exemflmnque  fuit  :  parvoque  in  t^mpore  nu^ 

dus 
tiyfrhoris  Othrys  erat:,iec  habehat  Pdion  fint" 

bras. 
Cbnitus  immani  cumul 0 ,fub pondère  C<zneus 
tL/Eftuat  arhoreo'xongejlaque  robora  duris 

Fert  humeris .  fed  enim  pofiquam  fuper  ora  ca- 
putque 

Crevit  onus-^neque  habety  quas  ducat ,  fpirit us 
Auras  ; 

Déficit  iuterdum^modofe  fuper  aëra  fruflra 
TolUre  conatur^jaElaj'qne  evolvere  fUvas. 

Jnterdumque  movet*  veltttl ,  quam  cernimas 

ecce  y 
Arduafi  terra  qtiatîatur  inotibus  Ide. 

LxitHs  in  dubio  efl .alii  fub  inaniacorpus% 
Tart ara  detrufum  filv arum  mole  ferebant, 
Abnuit  Ampycides:  medioque  ex  aggerefuU 

vis 

Tîdit  Avem  pennis  liquidas  exire  fub  auras: 

J^ua  mihitunc primum  ,  tune  ejl  cônJpe^lafH" 
premum. 
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fon  âme,  qu'il  Toit  étoufl-é  fous  tant:  de  bois> 
piiis  qu'il  cft  d'ailleurs  invulnérable. 
.,11  n'eue  pas  futot  parlé  qu'ayant  ren- 
contré par  hazard  un  grand  arbre  que  le 
Vent  àvoït  abbatu  ,  il  le  lança  comme  un 
dard  contre  le  vaillant  Cenée.  Les  autres 
Centaures  en  firent  autant ,  de  forte  qu'en 
peu  de  temps  ie  mont  Otrys^  &  le  mont 
?elion  fe  trouvèrent  dépouillez  d'arbres 
Bc  fans  'Om.brage.  Ainfi  Cenée  écoufFoit 
iccablé  du  grand  monceau  ôc  de  la  pe- 
santeur de  ce  bois  que  l'on  avoit  jette  fur 
on  corps.  Mais  quand  il  en  fût  couvert 
iifqu'au  d.eiîUs  de  la  réte,  ne  pouvant  plus 
cfpirer,  il  fuccomba  fous  le  poids.  Il  ne 
ai  11  oit  pas  de  temps  en  temps  de  faire  de 
^ains  cfforcs  pour  ife  relever  j^  pour  ren- 
crfer  les  arbres  cntalfez  fur  lui.  Il  les 
îbranloit  quelque  fois  a/ec  des  fecoulfes 
i  fortes  ,  que  le  mont  Ida  qui  eft  devant  nos 
'-eux  i  rie  fer.oit  pas  agité  plus  violemment: 
>ar  un  tremblement  de  terre. 
j  On  parla  diverfement  de  fa  fin.  Q^iel- 
g[ues-uns  dirent  qu'étant  mort  fous  l'en- 
îalfement  de  tant  d'arbres  fon  ame  dé- 
lendit  aux  Enfers.  Mais  Mopfe  nous  en 
ielabufa ,  nous  aiïurant  qu'il  avoit  vu  for- 
ir  du  monceau  de  ce  bois  unoifcàud'un 
plumage  roulfatre ,  &  qu'il  avoit  pris  l'ef- 
or  en  l'air.  Pour  moy  je  n'ay  jamais  vu 
[ue  ce  feul  oifeau  de  cette  cf^^ece,  Mop- 
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Haneubï  iHflrantem  lenifuA  caflra  volattêi 

Mopfufy  &  ingenti  circnm  cUngore  fonafftei^ 

jidfpexitypariterqneocHlis  animoque [ecutHS\ 

Ofalve,dixifyLapith£d  gloria  gentiSy 

Maxime  vir  quondam  >  fed  nuHç  avis  unlcèy 

Canett,  i 

Crédita  res  auElore  fno  eft.dohr  addidit  iram: 

Ofprejfumque    Agre  tnlimns  t»t   ak  êfiibus 

nnum. 
Nec  prius  abftitimus  ferrum  ixêrcere  crnorei 

Quam  data  pars  leto^pancmfHgM  noxque  di- 
remit. 

FA  BULA    VI. 
Pcricliïiicnu5.Nclei  filius  in  aquilam. 

HEclnttr  LétphhaJ,  &  fernihemines  Ce»- 

Prdlia^ Tlepolemns  Pylio  referente  iêlorem 
Fr^teriti  Alcid^  tacito  non  pertulit  ore: 
ji  t  que  élit  y  Hercule  et  mirHm  efl  oblivia  laudii 
A^a  tibiyfeniorxerte  mihifipe  referre 
Nabigenas  domitos  à  fe pater  ipfe  folebaty 
,  .      ■  -  ■* 

S  Tîefolemtés.  Il  ctoit  fils  4'Haculc  &  d'Aftiochc  i 
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fc  le  voyiint  voler  douccmeiit  avec  de 
grands  es  ;  i  cntour  du  lieu  ou  nous 
,cuons,lt.  .cgardad'un  œil  attentif &s'c- 
icria  ,  Cence  brave  Ccnée  qui  faifois  la 
|gloiie  des  Lapirhes  par  des  adrions  de  va- 
|lcat  ,  jc  te  fouhaite  un  grand  bonheur 
fous  ta  forme  unique  doifcau.  Nous  crû- 
mes ce  changement  par  ^autorité  de  Mop 
fc.  Cependant  nôtre  colère  fe  ralluma  aii 
reirencim^nt  de  cette  perte  ;  nous  ne  pu- 
nies foufÏTir  que  tant  de  Centaures  euf- 
lent  accalîlc  un  feul  homme  &  nous  ne 
^uitcâmcs  les  armes  qu'après  avoir  tué  une 
partie  des  ennemis,  &  avoir  mis  l'autre  en 
Ifuiccquife  fauva  à  la  fiveur  des  tencbrex 
de  la  nuit. 

FABLE    VL 

Pmclimenefils  dt  Neîée  changi  i»  al^l^^^ 

LE  récit  que  fit  Ncflor  du  fangïane 
combat  des  Lapithes  &  cTcs  Centau- 
res où  il  n\^voit  point  parlé  d'Hercule  > 
piqua  fi  fenfiblement  Tlcpoleme  qu  il  ea 
itcmoigna  tout  haut  fon  chagrin.  Je  m'é- 
tonne dit-il  à  ce  vieux  Prince,  que  vou» 
n'ayez  fait  aucune  mention  d'Hercule  moa 
:pere  ,  lui  qui  m'a  fouvent  conté  qu'il 
avoit  défait  ks  Centaures.    Ha  pourquoy„ 

G    iij 
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Triftis  ad  h<zc  Pyliiis-.^l^nd  me  me?ùtnijfema 

lorurn  ''  ,    '  '  * 

Cogis;&  ohdttEtos  avnis  refci'âd^re  ht^us  } 
Intjite  tutim.genitêrem  odium  ,  offeyifafyue  fa^ 

teri  >.      ^ 
îlle  qi'iîdem  majora  Jî  de  (DU  )gfjfit-^^  orbemi 
Imphvit  meritis'^cjuod  rn^llejn pejfe ftegari:%^ 
Sed  ?jeefue  Deifhobnm^nec  Pv.ly damant a^  new 

ipfîi7f^ 

ItleBora  laudamus.  quis  erimlandaveritho^ 

ftcm  ? 

Ille  tHus  g€-  itor  Mefè'nia  mœma  ejuondaflk 
Stravit:&  immeritas  mbes^  Elinque  Tylonquk 
JOiraif.'lnqtie  meps  fe/vum  jlammamque  pen^ 

tes 

Impulit.Htque  aliostaceamiquos  ille  -per émit  \ 
Bis  fex'^Neliddifmmns  cvnffeUa  juve-ntî-is  : 
Bis  fex:Herculeis  ceciderHnt,me  minus  unoy 
Virihtis.  atque  altos  vin€ipotmJfefere»dum  efil 
Mira  Periclymeni  mors  eft:cm  pojfe  figuras 
^umere  quas  veilet,  rurfufque  reponere ÇmntAt 
Neptmus.  dederati  Nelêi  fanguims  auftor,  \ 
Jiic  y  tibi  nequicquam  efi  formas  vartatns  tff^ 

omnes ,  ., 

JTertiturinfAciemvolucris  :  qudi  fulmina  curh 

vis 


t  Eli».   La  ville d'Eli(\c  ea  Arcadte. 
\iNfi'i:U.   Mcflor  5c  fcsfi'viisççoisnt.fils  dçN:lée.(]uL 
âvoic  Neptune  pouipeie. 
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lui  repondit  Neftou  ,  rappeliez- vous  mai- 
gre moy- le  foavenir  de  mes  maux  palFez  ? 
Pourquoy  m'allez  -  vous  faire  verfer  des 
larmes  que  le  temps  avoir  taries  ?  Et  pour- 
quoy m'efforcez-vous  à  publier  les  raifoiis 
que  j'ay  de  me  plaindre  de  vôtre  père  ? 
On  ne  peut  defavouer  qu'il  n'ait  fait  plu- 
iîeurs  acbions  d'une  valeur  incroyable  ,  Sc 
que  ià  réputation  ne  foit  répandue  dans 
tout  l'univers.  Je  voudrois  que  cette  vé- 
rité ne  fût  pas  confiante.  Mais  nous  ne 
louons  jamais  Deiphobe  ,  ni  Polydamas  ^  ni 
même  Hedor  ,  car  qui  eft-ce  qui  donne  des 
ouanges  à  fon  ennemi  ? 

Ceit  vôtre  père  qui  renverfa  autrefois 
es  murs  de  Medîne  ,  de  qui  après  avoir 
iétruit  injuftement  les  villes  d'Elide  &  de 
?yle  porta  Iç  fer  de  le  feu  dans  nôtre  mai- 
fon  j  mais  fans  parler  de  plufîeurs  perfon- 
pcs  qu'il  fit  paiïèr  au  fil  de  l'épée  ,  je 
t'ous  diiay  que  de  douze  frères  que  nous 
prions  ,  je  fus  le  feul  qui  échappay  de  Tes 
jTiains.  Hercule 'qui  étoit  fi  vaillant  &c  Ci 
fort  pouvoit  bien  vaincre  cjs  jeunes  gens , 
v\uis  je  fuis  bien  étonné  que  mon  frère 
,\:aclimene  ayt  été.  défait ,  lui  à  qui  Nep- 
:uae  noire  grand  père  avoir  donné  le  pou- 

Foir  de  fe  transformer  comme  il  voudroir.. 
l  fe  changea  en  pluficurs  manières  qui  ne 
Itui  fe;; virent  de  rien.    Enfin  il  fe  traveftit 
|m  cet  oifeau  qui  porte  en   Tes  ferres    la 

G    iiij 
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Ferre  falet  pedibtts,divuyn  gratijjima  Régi 
Virihus  ufus  avis,pemis  rofirêé^ue  redunco  > 
H'tmatifqpte  viri  lamave,rat  unguibus  or  a. 
Tendit  in  hnaê  niminm  cehas  Tirjmhius  ar. 

^j^tque  intir  nubes  fnklimia  msmhra  [eren- 

tem, 
Pendcntcmque  ferit^latcri  qua  pngiîftr  ala.. 
Mec  grave  vhlnus  e.rat:fed  rufti  vulnere  net' 

vi 
Deficiunt.motumque  negant  'vlrefque  volandl, 
Decidit  in  terram,norp  conàfientibus-  aur^s 
Jnfirmifpenftis:&  qua  levis  h£ferAt  aU  , 
Corfofis  affixi  prejfa  efi  gravttare  fagitta: 

JPerqui  latHi  fumnmm  jugnlo  efi  exoBji  fi 
mftr9» 

Jt^itm  vide  or  dehere  tulpraconia  rebuf 

JlerculiSyfi  Rhodi.t  dH[i.orputcherritn€  clajjîs- 

Ne  tamtn  Hherius,qu4m  fertié  faUafiUnds , 

Flcifiar  frAtres ifolida  tftmihi  gratiortecum. 

Hàic  fefiqHAm  dulci  Ndéius  edidit  ort  ; 

A  [ermone  fenis  repetito  munere  'Bacchiy 

Sumxêrc  tons,  mx  efi  data  cxtera.fown^ 


Le  s  Mit  am.b  *0v  i  b  ï.Li  v.  XÎL  i  ^5; 

foudiic  >&  qui  eft  favori  de  Jupiter.  Il  ein» 
ploya  donc  les  forces  ,  le  vol ,  &  k  bcc  de 
rai^le,&:  avçc  fcs  ^rifks  il  égrarigna  touc  le 
-vilaged^Hercule. 

Mais  ce  héros  invincible  qui  nécoicqut 
trop  adroit  à  tirer  de  Tare ,  lui  lâcha  un- 
coup  de  flèche   comtxiç  il    s'envoloic  ,  ôC 
qu^ii  étoitdéja  élevé  parmi  les  nuee^l    II 
le  blella  au    côte  qui    eft    tout  joignanCv 
Taîle  ,  la  playe   n'ctoit  pas  grande  ,  mais^ 
les  nerfs  étant  rompus  n'eurent  plus  de  mou- 
vement de   ne  purent  plus  foutenir  le  voL 
L'aigle  tomba  donc  à   terre  n'ayant  plus  la. 
force  de  voler  par  la  fciblelFc  de  fesaîle^r 
La  pefanteur  de   fa  chute  fit  entrer  le  trait 
plus  avant  dans  le  corps  ,  Ôc  perçant  le  côté- 
gauche  lui  traverfa  le  goder^  dent  elle  mou^ 
rat.    ■  "  ■ 

Vaillant  chef  des    vailFeaux   Rhodicns  s,, 
cr  yez-vous  après  cela  que  je  doive  publier 
les  glandes   âdions  de  vôtre  père  .  }  Ainiï 
poùr  toute  vengeance  je  me  bornera:)' à  pa(^ 
I  iei  fou-s  fîlencc  l'es  faics  herciques-  de  fc  va- 
leur, &  ne  penfez  pas  que  j'en  fois  moins 
vôtre  ami..  Çhiand  Ntftor  eut  fini  Ton  récit 
j  arec  les  chaïmes-  de  Ton  éloquence  ,  on  re- 
I  commença  à  boire.  Se  Ton  ie  lev^  enflute  dm 
table  poiiï  dormir  le  refte  de  la  nuitv 


€    r 
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FABULA      VII.  î 

Achillis  morSo. 

fk   T  Deus   aquoreas  qui  cufpide  temptrâi 

jr\      undas , , 

.în.volùcrmn<:orpusnMi  StheneleiâÀ  verfum 

Mente  doletf  atria:fjLvumqne  ferofus  AchlU 

lemi 
£xercet7m?n&res,jiliis  quamcivilîteriiras, . 
fkmqueferetrii^o  dm  fer  qîiirjqufnni.ahelUi 
%ilihus  iûtonfum  compelU'it  Smyinîhea  di^isi 
O'mihi  de  fra.tr is  longe  grrj'-jfimenatis. 
Irrita  qmmecumfvfuifiî  mœnia  Troj^e  5 
l'cqî^id^pit  bas  jàm  j^mcafuras  afpicis  arcefl^ 
J^gjornîstaut^ecqmdtotdefendentîa  muros    . 
jytjilia  t&fd  doles}ecqHid(ne  -perfequar  omne$] 

H^cloris  mnhr^  fahit  circHm^foa  PergamA 

Ommtameri  illé  ferox.:,  h'eUoqtie  cmemior  ipff 
lTrvii.:adhu^Gp€ris  nsfiri  fopuLiter  Achillei, 
I}èt  rnib'î.  fe'.f/ixo^triflici  /juld  c^ijpide  pojjim, 
Sxritiiit,at  qHOr.iarn.  conçh'r^ere  cç'miniis  lùGl^i^ 
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Ependant  le  Dieu  de  la  mer  qui  cal- 
^.^me  avec  fon  trident  rimpetuofité   des 
values ,  regrette  fenfiblement  la  perte    de 
Gigne    fon    fils  qui   avoit   été   changé  eti 
oileau  :  Et   ce  Dieu   irrité,  contre  Achille 
qui   Tavoit  tué ,  fonge   fans   celfe  à   vati- 
ger  fa  mort  en    implacable  ennemi.    H   y 
avoit  déjà  dix   ans  que  les  Grecs  faifoienf 
la  guerre  aux  Troyens    ,  quand    Neptune 
parla  en  ces  termes   à   Apollon:   Mon  ne-- 
veu ,  le  plus   cher   de  mes  neveux    ,  qui 
m'avez  aidé   inutilement  à   bâtir  les  murs  ; 
<Jc  Troye,ne  foupirés-vous  pas  de  douleur: 
à  la  vue  de  fa  ruine   ?   &  ne    regrettez» 
vous  pas  tant  de    milliers    J'hommes   qui 
font  morts  à  la  défcnfe  de  fes  remparts  ? 
']e   ne    vous    parleray  que  d'un    feul  y  ne 
vous  reprefcntez- vous  pas  le  vaillant  He- 
é^or  qui  Fût   traîné  fi  indignement  à  Pen- 
tour  de  fa  patrie  ?  Cependant  le  fier  Achil- 
le vit  toujours  ,&  ce^   hom.iie  olus    cruel 
que  la, guerre    mém?  ,  a    .létruif  entière- 
ment nôtre  ouvrage.  Qae  cet  homme  vien- 
ne à  moy  5  je    lui    feiay  bien   fentir  ce  que 
tteat:  moni  trident  ?  mais    comme    je   ne 


>5^P..Ov?uii  Nasonis  Mit.  Lib.XII. 
Non.  datur-yoccultâ  necopinum  perde  fagittâ. 
^^miit:atque  anlmo  pAriter  patruoqne  fnom 

Délias  indHl'gens.^nebula  velatus  in  figmen 
Pervenit  lliacum-ymediâi^He  in  cade  virornm 
*^ra  perignotos  fpargentem  cernit  Achivos 

TelA  Farin:faj[ufque  Deum^Quid  fpicula  peTf 

dis 
Sanguine plebls  ?:  ait.  fi.qn^efl  tibi  cura  tuOf 

rum\ 
Vert  ère  in  j^aciden,c<zfof(^T{e  nlcifcerefratreS: 
Wxit:&  oflendcni  jhrnenîem  T^oia  ferre 
€orpora  Peliden^arcHs  obvertit  in  illum  : 
(î^irtaque  letiferk  direxit  fpicuht  dextra,. 

S)ia  Priamus  gaudere  fenex  p  ofi  He^iora  pof 

fer.  _ 
M^c  f^itAlhigitur  tantcmm  vifJar  y^chille  ^ 
Jfîneeris  k  iimido  Gra  d  raptore  maritdh      '* 
^i  (i  fœm'i  ^eofuerat ti,bi  M>^rî€  caderidH7i%^, 
yi-Thermedontid-ca  mjiiles  cecidijfe  bipenni.^ ,? 

^Amtimar  ilh.Phrygum'Àecu-s  &tMteUpé> 


j  Thrrrrjùd^^ff.tca*  Ovifle parle. d-  Fenthdiic-  Rc/nç. 
*4Si Amazones»  c^aiJ  m^uioicnc  .fui  W&  rivesOs  iai'iYic«te- 
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fîjaurois  combattre  de  prés  cet  ennemi  > 
il  faut  que  vous  Tabbatiez  <i  un  coup  de 
flèche  imprévu  fans  qu'il  puifTe  s*en  apper-. 
ce  voir. 

Apollon  y  confentit  autant  par  fa  prcKi 
pre  inclination  que  par  le  mouvement 
de  fon  oncle  :  èc  fe  couvrant  d\in  nua- 
ge-il  alla  parmi  les  troupes  des  Tro-^. 
yens  ,  ou  de  temps  en  temps  Paris  ti- 
roit  quelques  coups  de  flèches  fur  àe 
mifevables  ioldats  fans  nom.  Alors  il  (e 
fît  connoître  Se  lui  dit,  A  quoy  t'amu- 
fes  -  tu  5  d'employer  (î  mal  les  traits  que: 
tu  lances-  fur  la  fmiple  foldatefque  }  Si 
tu  prens  quelque  intérêt  au  falut  àe 
ta  patrie  ,  §?  à  la  vengeance  de  tsS; 
frères  ,  tourne  tes  armes  contre  Achillco 
Enfiiite  de  ces  paroles  il  Li  montra  ai 
héros  qui  tailloir  en  pièces  les  Tioyenî, 
Il  tendit  fon  arc  vers  lui  3-  de  le  coup 
qu'il  lui  tira  le  bleifa  mortellement.  Il: 
n'y  avoir  que  la  mort  d^  C(Lt  homme 
qui  pût  donner  die  la  joye  à  Priam  après 
la  pert«  d.'Hedbor..  Voilà  donc  ce  vain- 
queur des  vainqueurs  qyii  eft.  vaincu^  paï^- 
ïe  lâche  Paris.  Mais  ,  Achille  ,  fî  le  de- 
ftin  t'avoit.  rclèrvé  à  mourir,  d'une  main 
cffeminJc  >  n'aurois-tu  pas  mieux  di«»- 
ané  périr  fous  le  fer  d'une  Amazo- 
ae  ?• 

Cet  Achille    qrii  avoit   été    la    tcrte^S- 


1 
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^ominis  J£.acideSyCapHt  infuferabile  hello , 
j^rferat-yarmarat  Deus  idem^idenique  cremn- 


rat. 


Jam  ci  fit  s  eft-y&  de  tam  magno  reftat  j4chillç 
XHefcio  e^uidyfarvam  quodrien  hene  comfUàt 


urnam. 


jÊt  vivititotum  qn^gloria  compleat  orhem, 

Jdfdcilli  menfura  v'tro  r€fpor2det:& hac  efi 

I^arfihi  Pelidesyâec  in ania  Tanara  fentiu. 

Jpfe  etiamiUt  cujus  fuerit  cognofcere  poJfîs\ 

"Bell a  rncvet  clypeusideque.armis  arma  firun 
tur. 

Jsfon  ea.  Tyàtdes^?ion  audet  O'ileos  AjaXy 

I^Fon  minor  uitrides^non  hello  major  &.  «ct/^i 

JRofcere.non  alil:foli  Tclamone  créât  o 

La'ért aque  fuit  t antx.  fiducia  laviâis . 

Ji  [e  ''Taîît  al  ides  anus  irividiamque  removtt 

^■rgolîcofque  duces  rnediis  conjldere  cafiris^ 

fnjfit :& arbitrium  litis  trajecit  in  omnes^ 


z  Tctnta'iJrs  Agonis  ^^won  <i'nu  il  (.\\  parle  ic  ,d  oitfi 
à'Ai:ceiiG;\t  Pdopséroklc  £cre.-,  ôc-  Tanialc  ic  gi;aQt 


L     Les  Metam.  d'Ovide.  Liv.XIi:  ly^' 
la    Phngie   le     rempart    &   la  gloire 
lies     Grecs   ,    ce    héros     invincible    à   la 
Éuerre  ,  fût    brûlé   dans     un    bûcher     fu- 
hebre  ,oû  Vaicain   qui   avoit  fliic    fes  ar- 
Ties.mit  le  feu    &  le    conluma.     IL   eft 
laaintenant  :  réduit  en    cendres  ,   &    tout 
ce    qui    refte    du     grand  Achille ,  peut   à: 
peine     remplir    une    urne.      Mais    il    vit 
toujours    par     la     réputation     dont     il  a 
rempli     toute   la    terre, elle,  cft  digne  de 
cette  étendue,  fclon  la   valeur  de  ce  héros  , , 
jôC  jamais  elle  ne  fera  ensevelie  dans  les  en- 

\i.    Mais     pour    connoitre     fon     mente    il 
jyy    a    qu'à    confîderer    le    d-i^erent   qui; 
furvint  pour    la    dépouille    de  foa    bou- 
clier  Se    dé  ûs  arnaes. .  Diomede^  ,^  Ajax  j , 
G1"lée. ,  .Menclas  ni  •  fon     frère    aîné.  Aga--- 
ixiemnon  n'oferent  fe  mettre  fur   les  rangs  ; 
pour  y     prétendre.     Le   fcul  Aj-ax    fils  de 
Telamon    ,  ,&  IJlyire  les  difputcrent ,   tant: 
ils     éroient'perfuadez     qu'ils    mevitoient 
de.    remporter     ce.    prix.     M'ris    Agamem-. 
fïon  ne  voulut   pas  s'adini^er  lui  leul   ces  . 
iàrmes  pour   ne   mécontent. r   personne  j .  de - 
forre   qu'il  aifcmbla   les  ofî'cic- s    de    l'ar^ 
irie  v^  il  Jeux  lailla  la  deciûgn  decette.: 
Côuie, . 
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A  R  G  F  M  E  N  T  V  M. 

NEpnmas  dcinck  Ach'lli  mottem'  procurât.  Dt 
cuiua  armis  Ajax  &.  Ulyfl-es  poil  raorccm  co»- 
tenJimt.  Aj.ace  veio  hne  tk-  caala  morruo  ,  fanguis 
€jns  iii  hyaciiîxhitiri  coaveiticur.  Capta  poftea 
Tioia  ,  Hecubra  \^\-  caneiiT  mutaia  cfi:.  Cuja-s  fcrtu- 
T.z\\\  cam  ciîl  omncs  deploraienr,  Aiirora  fola  Me^^ 
nonem  c{arita.xat>avem  )am.  faftuin,lLi«;cbat-.  y^-neai 
aucenvprofaa^us  ad  A.  «'UJn,  cu'as  filix  iti  columoas 
eiaa:  conveiGe  ,  aliaqae  ciernceps  loca  nansi'onna- 
lionibtis  ceL'brata  delatas  cit.  In  Latium  denic^uc  Utt 
T£iiit,  hclluiU.cumTuriio  rufcegiu 
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L  »  V  a  1    XIIL 
ARGUMENT. 

A  Tris  que  Nepune  e&t  precuré  la  mm  à  Achille^ 
PiAjax  &VliJlfes'en  difputerent  les  armes  :  (5*  U 
"ang  d'Aiax  ,  (}ui  mourut  de  défit  â§  les  avoir  pev- 
iues  ,fut  converti  en  un  jacinthe.  La  ville  de  Troye 
iyantenfuiteétépife  y  Hecube  fut  transformée  en, 
'htenne  i  &  tandis  que  tous  les  Dieux  en  plaignaient 
le  fort  fi' aurore  flturoit  feule  la  p^erte  de  fon  ftr 
Ucmnon  changé  en  oifcau.  Alors  JEntt  fugitif  fer  e^ 
ùxx  auprès  d'Anius,  dont  les  files  avaient  été  chan^ 
fées  en  colombes }  &  après  avoir  parcouru  divers  en^ 
droits  ,  que  pluficurs  metamorphofes  rendaient  ceie^ 
bres  ,  il  ne  fût  pas  plutôt  entré  dans  le  pays  Loti»  ^ 
^hHI  arma  contre  Turnus» 


i' 
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A]  AGIS    ORATIO.     ARTIFICIOS. 

Ulilîis  oratio.    Armorum  Achillis  judù 
cium.Ajax  in  hiacintum  Ho  rem. 

O  NSED  ERE  dnces^&y  vul^ 
fiante  corona  ,  > 

^Surgit  étd   hos   clyfci  dominus  fe^ 
tempLicis  Ajax\ 
Vtque  erat  impatiens  iroUj^Sigeia  torvo 
Litora  refpexit ^clajjemque  in  litore  vultn  r 

Intendenfc^ue  mamts^AgimuSypro  Jupiter^  in 
quit ,, 

tAnte  rates^   caujfam  ,  &  mecum   confertm 
yiyjfes  ! 

^jit  non  HeBereis  dtéitavit  cedere  flammis 
Quas  ego  fufiinui^cfuas  hae  à  clajfe  fugavi.. 
Tutiu^  eftfiElis  igitur  contendere  verhis; 

Qnam  pngnare  rmnn  ,  ÇedL  nec  mihi  diçerc  I 
promtum  ;  ' 


a  ^igeïa  tffforft»  La  flotte  des  Grecsétojcâi'ancljrcau  1 

gotideSig^ç. 
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FABLE      !.. 


obtenir  les  armes  d'Achille,    Harangue 
àVHjfs  ffiur  le  même  fujet.    Jugement  des 

-.^^ciers   de  l'armée  qui    les  atnihnent  4 

^yajfe.   Ajax  changé  en  fienr. 

ES  Chefs  de  rarmée  prirent 
leur  fcance  ,    &  le  refte  des- 
troupes    fe    tint  debout   aux 
environs.     Alors    le  vaillant 
Ajax  qui  avoit  accoutumé  de, 
r)vter  un  bouclier  couvert  de    fept  cuirs^, 
,  \ç^f2i  ôc  ic  tourna  vers   cette  ilîuftre  af^ 
nnblee.  Comme  il  étoit  traniporté  de  co-^ 
1  c ,  il  jetta  de  fiers  regards    fur  h  porc 
e  Sigée,oiila  flotte  étoit  à  Tanchre  ,  & 
^vant  les  mains  au  Ciel  ,  Dieux    s'cria- 
il  eftil  poGTîble  qu'il    faille  défendre  ma. 
laufe  devant   ces  vaiireaux  ,  &    que    j^aye- 
ijlyire    pour    concurr^int   ?  Cependant    il 
licha    le  pied   quand   Hedor  vint  porter 
k  feu  dans  nôtre  Botte  ;  Se    inoy  je  fou- 
iins  ce  rude    alîaut  ,  &    même    je   le  re- 
oulTay.   Il  y  a  bien  moins  de  peiil  à  com- 
attre  de   la  langue   qu'à  combattre  de  k: 
Lain:Mais  fi  je  n'ay   pas  le  don    de  ré^- 
fjDquence?   lïio.n  rival  na  pas  celui  de  l^- 
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J^ecfacereefi  Ifil.  t^Hantumquc  eg9  M4rtejj^ 

roci , 
JS^antum  acie  valco ,  tantum  valet    ifie  /« 

qHefjdo, 
^tcmemoranda  tamen  vobis  mt/tfaSia  ,  P^ 

Ejfe  reêr:vidifiis  enim.fua  narret  yiyjfes; 
S^-^fiitêtefle  gerit ,  qAorum  nox  confciAf^ 

Prxrma  magna  feti  fateor  :  ffd  démit  h$i 

rem 
JEmulus  ^JAci.fJân  efttennijfejuferhuntn 
Sit  licet  hoc  wgens,qHidqmd  fperavit  Vliffi 
Jfte  tulît  fretiHmjam  nunc  certaminis  huJHi 
Q^io  cum  vi^tns  eritimecHm  ccrtaffe  fergtur, 
Ato^ue  egOifi  virtus  in  me  duhitabilis  effet 
f^êbilitéte  fotens  ejfemyTelamonê  creatns  : 
Mania  (iHïforti  Trejana  fub  Hercule  ce  fit 
Litoracfne  intravit  Pagaf^k  «  C&lcha  earin» 
MacHs  huic  pater  efi  :  qui  jura  filentihus  ilL 
ll^ddit ,  ttbi  JEêliden  faxum  grave  Sifj'ph^ 

urget. 
^aç9n  agrtofcit  fummHf.prelemque  fatetm\ 

Jupiter  ejfe  fnam,  ficab  love  tertius  Ajax, 

^^c  tamen  hdc  feries  in  cau^aprofit»Açh 

Vf, 


h  ^(*h  Hifctile.   La  ville  de  Tioye  fût  afîl-ge'e  &  prjl 
la  puemi  réfoîs  par  H  rciilc 

cColchtt.    Telamon  fui  avec  les  \rgonautes  à  II 
<)uccc  4e  U  coiCoii  d'oc  au  Royaums  de  CoUos. 
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aîciir  ,  &  autant  que  je  fuis  plus  vaillant 
uc  lui  ,  autant  cft  -  il  plus  éloquent  que 
loy. 

Je  ne   penfc  pas  ,  Seigneurs  ,quc  je  doi- 

vous    faire    un    récit  de  mes  adticns, 

u'Uliiïe    raconte  ce    qu'il  a    fait  à  l'inf- 

Eu  de  tout  le  monde  ,  où  il  n'a  eu  que 
nuit  pour  témoin.  J'avoue  que  le  prix 
,u  nous  afpirons  eft  grand  ôc  confidera-i 
le, 'mais  mon  concuircnt  me  le  fait  moins 
iftimer  j  6c  il  ne  m'eft  pas  glorieux  d'ob- 
snir  une  chofe  qu'U^yl^e  ^   prétendue.  Il 

dcja  remporté  la  gloire  dans  ce  com- 
aCjCar  lo^s  même  qu'il  fera  vaincu,  il  lui  fc- 
a  tres-av?.ntagcnx  de  dire  qu'il  m'a  eu  pour 
oacurtènt: 

Cependant  fi  par  ma  valeur  je  n'étoîis 
T,s  âfluré  de  remporter  l'avantage  ,  j'ay 
tu  dy  prétendre  par  ma  nobklîe,  puiî- 
[UC  je  luis  fils  de  Telamon  ,  qui  s'eH: 
btrcfois  fignalé  au  premier  fiegc  de  Tioyc 
DUS  les  étendards  d'Heicule  ,  Ôc  qui  fût 
vcc  les  A'gonaures  à  la  conquête  de  1% 
'oifon  d'or.  Il  cft  fils  du  jufte  Eaque  « 
[un  des  |uges  des  Enfers  i  où  Sifyphe  cft 
londamné  à  rouler  éternellement  une  gref- 
fe pierre.  Jup  ter  le  grand  Jupiter  recon- 
loit  Eaque  pour  (on  fils  j  ainfi  je 
'lis  le  troifiéme  dçccndant  du  Roy  des 
)ieux. 

Mais ,  Seigneurs  ,  je  yçux  que  cette  ori- 
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5  *  r/2ihi  çHm  magno  nan  efi  cornmnnis  Achith  i 

Frater  erat.-fraternia  peto.  quidfangutne  cre  i 
tus  ,  \\ 

il 

S'^fyp  h  io  yfun  ifq  ue,  &  fraude  .fimillkn  tis  il  It^ 

Inferit  JEttcidis  alîcfjA  mmina  Térjtis}'  ■  ij^'^ 

ji.i  quod  in  armaprior  ,  nulloque  fu^  inaii 

veni  y 
\Arma  neganda  mihhpotiorquè  "videhkur  ilh 

J^ltima  qui  cepitydetraclavitque  farorc 

Militiam  fi^o: donec  folîertior  ifiay 

Sedfihi  i^Htilior,  timidi  commenta  retextt 

J^Iaupliades  a'nimi^vitataqhe  traxit  in  arma 

Optima  nunc  fumât ^qm  fumer e  noluit  ulU 
J^os  inhondratiy&  donis patruelihus  erbi , 
Obttilimns  qui  nos  ad  prima  pericula^fimuf'y 

Jitqm  Htinam  autverus  furor  ille  y  aut  credi 

tus  y  effet;  'y 

2\[f c  cornes  hic  Fhrygias  nnquam  venijfei  m 


arces 


Hfirtator  fcelerum  l  non  te  ,  ^  Pœantia  prO' 
les  ^  ' 

Expofitum  Lemnos  nojtro  cum  erimine  èatd 
ret. 


à  B^aftfiaj>r0l€S.Pkiio^etcéio'AB9  jtte  Psan. 
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•^c  ne  faire  rien  à  ma  caufe,  iî  d'ailkurs 
ji  ne  fuis  point  parent  du  grand  Achille. 
1  é'.oit  mon  coufin  germain,  je  fuis  donc 
;<;  droit  de  demander  ies  armes.  Pourquoy 
i]  décendant  de  Sifynhe  à  qui  il  relîem- 
h  par  ies  trahi(ons  &  par  fes  f  audes  , 
VLit-il  ufurper  le  bien  des  Eacides  dcf 
^els  il  n'eft  point  parent  ?  Me  refufera- 
tn  fes  armes  ,  parce  que  je  fuis  allé  le 
puvier  à  la  guerre,  &  fans  y  être  forcé  ? 
Vudra-t'on  me  préférer  un  homme  qui  a 
ps  le  dernier Jes  armes,  &  qui  par  un 
f  nt  égarement  d'efprit  ne  vouloir  jamais 
It  prendre  jufqu'à  ce  que  Palamide  qui 
DUC  plus  rufé  que  lui  maïs  qui  fe  perdit 
p  ion  ftratagéme  découvrit  le  lâche  arti- 
fi=  de  mon  rival,  6c  Tentraîna  par  force  à  la 
rc. 
nlylîe  emportera- t'il  les  meilleures  ar- 
ris  du  monde  ,  pour  n'être  pas  venu  à 
r  méc  volontairement  ?  Et  moy  auray-je 
li.honte  d'être  privé  d'un  preferitdemon 
c^ifin.  ,   parce  que  je  me  fuis  expofé    le 

Ëmier  aux  périls  de  Mars  ?  Plût  aux 
;ux  que  Tégarement  de  fon  efprit  eût 
é  véritable  ,  ou  qu'au  m.oins  il  eût  paiïc 
pur  vray,  &  que  cet'  auteur  de  tant  de 
cmes  ne  ^ùt  jamais  venu  devant  Troye: 
I:x)rtuné  Philodete  tu  ne  ferois  pas  à  la 
h'ntc  de  nôtre  nation  miferablement  ex- 
pfé  dans  Tifle  de  Lemnos.    On  dit  qu  il 
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:!^i  minc{Ht  mernorant)  filvefiri'bHs  éihdm 

an  tris 
Sdxa  mtves  gtrniîu  :  «  L^'értUdaque  pret^ 

QiiA  mermt'.qH^  Dh  I^i  ^^^^  non  vanaprct 

ris. 
Et  nunc  iîle  eadem  nthis  jnrAttfs  in  drirja, 
{HeH!)fars  $ina  dncHm,  t^uo  fuccejfore  "agit 
fiercnlis  utHnturyfraBus  m»rbo(jue  farnec^ui 
Felatureiue  alitnrque  avihus  y  v^lucrefqnef 

tendo 
DehitA  TroJAfiis  exercet  fptcuU  fatis, 
Ille  tAmen  vivit,  ijuianen  comitavit  yiylf( 
Afallet  &  i??felix  PalAmedes  ejfe  relions, 
yiveret'^Aut  certe  letum  Ji?:e  crimine  hahert 
Qmm  mkU  conviai  nimium  memorifiefhr 

ris 
Frodcre  r^m  DAnaAmfinxit'.fiBHmque  proh 

vit 
€rimen.&  ofiendit,qnod  jam  prdfoderat  j  a 

mm  y 
£rg0  AUttxfiUovirts  fuhduxit  Açhlvis, 
Aut  ntce.jîc  pHgTSAt  fie  eft  metuendus  f^ljffi 
JS^ni ,  ticet  iloquiQ pdum  qnoque  Nejfcra  vt 

$4t  ; 
Hand  tame»effici€t,defertHm  ut  Ne  fi  ors  cr 

rnen 
M  fie  rear  nHllHm.qni^çHm  imploraret  Vlyffeff 

f  Litërtiada.  Laerte  ctoitpçrc  d'Ulyflff» 
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^^  confiné  dans  une  caverne  parmi  les 
Dis  ,  où  les  rochers  même  font  touchez 
\rfes  plaintes  ,  dc  où  il  fait  des  impre- 
ucions  contre  LJly^t".  Maintenant  ce  mê- 
t  Philodete  qui  s'étoit  ligué  avec  inoy 
ans  cette  guerre  où  il  étoit  un  desoiii- 
(crs  ,  &  qai  fucceda  aux  flèches  d'Her- 
iLle,cc  Philodete  eft  accablé  de  maladie 
,  de  faim.  Il  fe  nourrit  des oifeaux  qu'ils 
Icnd  à  la  chaH'c  ,  ôc  il  y  employé  les 
incs  qui  dévoient  fervir  contre  les 
■oycns.  Il  eft  néanmoins  encore  en 
^e  >  parce  qu'il  n'a  pas  accompagné  U- 
liîe. 

Le  malheureux  Palamede  auroit  bien 
\ula  c.re  laille  ;  il  vivroit  encore  ,  ou  du 
r)ins  il  il-roic  mort  ,  fans  paffer  pour 
aminel.  (Jlyiî^  fe  fonvenant  qu'il  avoit 
p  ion  addrelîe  découvert  fa  feinte  folie* 
Itccufa  à  faux  de  trahifon ,  &  pour  le  cou- 
v'incre  de  ce  crime  fuppole  >  il  fit  trouver 
d  l'argent  dans  la  tente  de  Palamede  qu'il 
y  avoit  caché  lui-même.  Voilà  comme  il 
"cb  aux  Grecs  plufîeurs  vaiUans  hoiunies  , 
fjfant  exiler  les  uns  ^  mourir  les  autres  : 
CiftainfiqiiUlyirc  fc  rend  formidable,  &  ce^ 
fnt  là  fcs  combats.  Au  rcfte  ,  fÛD-il  plas 
Cliquent  qae  Neftor  >  il  ne  me  perfuadefa. 
jiiais  qu'il  n'ait  fait  une  trcs-grande  làche- 
t«d'avoir  abandonné  ce  fage  vieillard  qui 
h  demandoit  du  fecours  dans  une  occafion 
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Fulnere  turdus  ecjuvyfejfufqne  fenilibus  annis 

Proditus  àfocio  efi,    non  hx€  mihi  crimin 
fingi 

Scit  bene  Tyd'ides:qîii  nomine  féife  vecatnr^h 

CorripHÏtytrepidoqHe  fugam  exfrobravit  am 
co, 

Afficiunt  ochUs  Sttperi  mortalia  juftis, 

EtJ  eget  auxilio^qui  non  tulit:Htque  reliqmfy 

Sic  linqtiendus  eratdegemfibi  dixerat  iffe, 

Conclamat  fecios,  adfnm  ;  videoque  tremti^ 
ttm  , 

Pallentemqne  metUy  &  trépidant em  morte  f 
tara, 

Oppoftd  moUm  elypeiitexique  jacentem-y 

Servavique  animam {minimum  efi  hislaudu 
inertern. 

Si  perftas  certarejhcum  redeamus  in  ilhtm 

*J^dde  hoftem  ,  vulnufque  tuum ,  [olitun^ 
timorem  : 

Pofl  clypenmqHs  Ute:&  mcçum  contendej 
^'illo. 

jit  pofiqnam erlpHticui fiandi'vulnera  viVn 
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jcrilleufe  ou  fon  chcrvai  fut  hlciîe  ,  èc 
['où.  il  eue  de  la  peine  à  (e  dégager  à 
aufe  dv  foa  grand  âge,  Diomede  i<^aic 
ien  que  je  n'invente  pas  ce  crime  de  lâcheté, 
:ii  quil  app;;llant  plufîe'U's  fois  lui  reprocha 
uoi  que  fon  ami  fa  fuite  honceule  ôc  fa 
laycur. 

Les  Dieux  regardent  les  avions  det 
ommes  avec  des  yeux  équitables,  Aulîi- 
5t  U^y^îe  qui  venoit  de  rcfufcr  du  fe- 
purs, eût  befoin  lui  même  d être  fecouru. 
.(fais  comme  il  avoit  abandonné  les  au- 
ieSjil  meritoic    un    pareil    traittement , 5c 

s'y  étoit  condamné  par  fon  adlion.  Il 
emande  il  grands  cris  du  fecours  ,  je  cours 

lui  promptement  ySc  je  le    trouve  trem- 

ant,  pàliiFant  de  crainte, &  tout  effrayé 
le  la  mort  qu'il  voit  devant  fes  yeux.  }'op- 
pfay  mon  large  bouclier,  dont  j^  le  cou- 
ris  entièrement  comme  il  étoit  lenverfc 
ar  terre,  &  je  fauvay  la  vie  à  ce  lâche* 
liais  c  efl:  trop  me  louer  en  cela ,  fi  tu  per- 
iftes  encore  à  me  difputer  le  prix  ,  retour- 
bns  au  m.ême  endroit  où  étoient  les  enne- 
lis ,  parois-y  bleiîé  ,  &  faifi  de  crainte  ,  ca- 
iie-toy  derrière  mon  bouclier, &  entre  en 
ce  contre  moy  dans  cette  même  fîtua- 
on. 

Qiiand  ]c  l'eus  tiré  de  ce  péril  ,  cet 
pmme  qui  paroifloit  n'avoir  pas  la  force 
Nt  fe  foutenir  a^ufedefcs  blelîlires,  prit 
'  H     ij     ^ 
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Non  dederanty  nullo  tardatus  vulnere  fu(r. 
HcEior  adefi:fecHmque  Deos  in  prdta  duat 
^Qjiaque  rmt/non  tn  tantiim  terreris/Ulyjjt^ 
Sed  fortes  etiam-.tantum  trahit  ille  timons. 
Hune  ego  fangmnedjuceejfn  cadis  ovantem 
Csminus  ingenti  refupinum  fsndere  fudi, 
Jiunc  ego  fofcentem  ,  cum  qUrO    concurrerci 

WflUS 

Sufltnuirfertemque  meam  Vdviftis,y4chivi: 

Et  veftr4  valuêrepreces.fi  qudritis  loujus 

fortmi^m  pugriAynBn  fum  fnperatus  ab  illo, 

Ecceferunt  Tro'et  ferrumque ^igmmque  J 
^emquç 

In  Dan/taseUJfes,uhi  nune  facundus  Vlyjfc 
f^mifeego  mille  weoprotexi  peStore  puppej 

Spem  vefiri  reditus,  date  tôt  pro  navibus  n 
ma. 

Quod fivçra  licet  mlhi  dicere^quAriturifti 

Quam  mihiymajfir  honosiconjun^aque  glor 
noftra  efi 

jitque  Ajax armis.non  A'jaci  armapetuntu 

Conférât  his  Ithacus  Rhefum,  imbellemq 
Dolent , 
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'abord  la  faite,  comme  s'il  n'eût  pas  été 
Iclfé.  AulTi-tôt  Hcdor  vint  à  la  charge 
vcc  Ces  Dieux  tutulaires.  Il  jetta  par  tout 
épouvante ,  non  feulement  dans  le  cœur 
l'Olylîe  mais  parmi  les  plus  vaillans.  Tout 
ei*  qu'il  étoit  d'un  fi  grand  carnage  je 
:  renverfay  d'un  coup  de  pierre ,  &  lorf- 
u'il  défia  au  combat  le  plus  brave  de  nos 
oupes,  je  fus  le  feul  qui  me  mis  fur  les 
mgs  :  Vous  fîtes.  Seigneur  ,  des  vœux  pour 
by  j  ôc  vos  prières  furent  exaucées.  Si  on  en 
eut  fçavoir  TiffuCi  Hcdor  ne  remporta  pas 
.  victoire. 

Alors  les  Troyens  vinrent  fondre  fur 
DS  vailfeaux  Tépée  &  le  flambeau  à  la 
ain  fous  la  protedion  de  Jupiter.  Oû^toit 
ors  réioquent  ylyife  ?  c'eft  moy  qui  fau- 
ly  nos  mille  vaiifeaux  ou  nous  fondons 
îfperance  de  nôtre  retour.  Donnez-moy 
s  armes  d'Achille  pourtant  de  vaiifeaux 
ae  j'ay  fauve z.  Que  s'il  eft  permis  de 
ire  la  vérité ,  vous  ferez  bien  plus  d'hon- 
;:ur  à  ces  armes  ,  que  vous  ne  m'hono- 
rez ,  où  du  moins  l'honneur  fera  égal 
îtr'elles  &  moy»  Ce  n'eft  point  Ajax  qui  a 
;foin  de  ces  armes  ,  mais  elles  ont  befoin 
Ajax. 

:  Qu'ljlylfe  mette  fesadions' en  parallèle 

/ec   les   miennes,    (^.l'il  fe  vante   d'avoir 

rralfé  Rhefus  &  Dolon  ,  &   d'avoir  fait 

/•ifonnier  de  guerre  Helenus  fils  de  Priam 

H     iij 


I 

174  P.OvtdiiNasonïsMetJLib.XIII. 

TriArnidenque  Heîennm  rapt  a  eum  PalUd.  , 

captum. 
Luce  nihïl  gefium.mhil  efi  Biomede  remoto  " 
Sifemel  tfia  dans  meritis  tam  vil^bus  arma 
J)ividite:&  ma';orpars  fit  Diomedis  in  *///..! 
^uo  tamen  h^c  Ithaca  r  fii  cUm.qmfempe:  | 

inermts  } 

%em g€riti&  fartts  incautum  dsc'tpit  hoftem  ? 
/pfe  f^itor  gale£  claro  radiant is  ah  auro 
Jiîfidias  prodet.mamfefiahitq^^e  latentern. 
Sedfîeque  Dulichius  fuh  AchUlis  eajfide  ver  ^ 

tex  I 

Tondera  tantaferet.nee  tjen  omrofa gravif^u  \ 
JPelias  ejfepôtefi  imMlihus  hafta  Ucertis.  j 
JSfec  clypeus  vafii  cdatus  i7nagine  mundi  ^ 
Convenin  timid<iy»atdque  ad  farta  funfira.  > 
Débilitât  arum  cfuid  tepetisjmprohe.munusil 
^iod  tihiftpoputi  donaveriterror  Achiviy  | 
Cur  fp9lieris,erir  ;  non.cur  ir.etuaris  ah  hefli  | 
Mtfuga  [aua  folk  curiHos^timidtjfime,  vincis 
Tarda  fmnra  tihi  sfi  geflamina  tanta  tra 

henti, 
jidde,quodiffietms>tam  raroprdia  pafis, 
Jnteger  eft  clypeus. no jlro, qui  telaferendo 
Mille  patetplagis,  novus  efifuccejfor  haben 

dus, 
Denique.qmdverbis  apHs  ep.fpe^emnr  agsn 

do. 


ïT)r4l  chiusX^  petite  lac  4e  DuUchie  ecoit  ioib  U  dp- 
minaûon  d'U^iff^. 
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juil  piit  avec  la  flatuë  de  Pallas.    Il  n*a 
amais  rien  fait  en  plein  jour  &  fans  Dio- 
iiede.   Si  vous  prétendez  ,  Seigneurs  ,  don- 
icr    ces  armes  â  des  gens  d'un  petit  inc- 
ite ,  partagez    les    donc  entre  IJlyiic  & 
piomede  >  &  que  la  meilleure   partie  fok 
fennec  au  dernier.    Mais    pourquoy   faire 
in  tel  don  à  Ulylîc  qui   n'a    jamais   rien 
■ait  qu'en  cacheté ,  fans  armes,  &  en  fur- 
)renant  l'ennemi  au   dépourvu  ?  Ce  cafque 
i  brillant  d'or  manifcftcrapar  fa  lueur  les 
idions    qu'il  fait  dans  les     ténèbres  à   la 
faveur  de  la  nuit.    D'ailleurs  la  tête  d'U- 
jylFe  n'cft  pas  allez  forte  pour  porter    un 
{afque  Ci  pefant ,  cette  lance    eft  aufli  trop 
ourde   pour  Je  foibles  bras    comme    les 
ens  5  &  ce   bouclier  où  le  monde  eft  Ci  bi;^n 
lavé   ne  convient  pas  à  des  mains  qui  ne 
nt  accoutumées  qu'aux  larcins.  Méchant 
komme  pourquoy    demandes  tu  des  armes 
pi  te    rendront   encore   plus  foiblc   ?   Si 
a  les  obtiens   par  les  fuffrages  d'une  trou- 
)c    d'écourdis  ,  elles  deviendront  fur    toy 
a  proye  de  l'ennemi ,  non    pas  la  terreur  ^ 
it  comment  pourras  tu  fuir  fi  commodc- 
jient  avec  un  C\  lourd  fardeau  ,  toy   qui 
l'a  pas   ton    pareil  en  timidité   ?  Au   refte 
on  bouclier  eft  entier  s'étant  trouvé  en  peu 
le   combats  ,  mais    le  mien  qui   eft   tout 
,)ercc  de  coups,  a  befoin   d'un   fucceifeure 
vlais  pourquoy  tant  de  paroles  ?  Que  l'on 

H     liij 


,1 
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^Irrna  virifortis  medios  mittantur  in  hofie.' 
irTde    ubete  feti  :  (j  referentem  ornate  rcU 

tis. 

ïinierat  Tdamone  [mus -^  wilgique  fect 

tum 
Vîtirna  murmur  erat,donec  Laérvus  héros.- 
^dftitit: afflue  oeulos^anlu?»  tellure  moratc 
^ujhtlit  ad proeeresyexfpe^iato^ue  refolvit 
Or  a  Jo?7Q:neque   abefi  frcundù  gratia  dt 

^fis, 
5i  mea  cum  veftris  valu'^ffentreta.PeUfgi: 
Non  foret  Amhïpms  tanti  ctrtaminis  hdres 
Tnquè  tHts  armts.nos  tepoterernur,  Achille. 
i>uem  ejHonUm  non  afna  m-hi  vobijqiie  neg, 

rmit 
Vata,{manuque  ftmnl  veluti  lacrymAntia  te 

fit 
Z^umina  )  (^nis  magner  melitts  fucceâ^t  Achï 

J^ttam    fer  quejn  magnus  Danàts    fnccejj 

Achilles  ? 
JflMic  modo  ne  profit, eiuod^ttt  efl.hehes  ejfev. 

detur, 
^eve  mihi  noceat.quod  vohilfemper  ,  Ach 

J^rofnit  irîg€nium'.meaqHe  h&c  facmdia,fiqfi 

eft  , 
Sma  nmcpro  domino  ,  pro  vohis  f^pe  locnt 

Jnvidia  careat  :  ho/ia  nec  fna    qmfqtte  n 
çnfiet. 
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oiîs  mette  en  action  ,  qu'où  ^.:tt  les  a;  mes 
rt  vaillant  Acnille  au  milieu   des  ennemis  ,. 
nfuite  comiuandcz    no-^s   de  les    arracher 
'^ncie  leurs  main^,  de  donnez- les  à  celui  qui- 
:s  en  rapportera. 
Tel   fût   le    difeouisd'Ajax  dont  les  der- 
icres  paroles    furent  au  (i  .-tôt  fui  vies  d'un 
nurmure  des  foldats.    Alors  Ulyl^^e  ^^  P^^- 
entaj&  levant    les   yeux  de  terre  où  il  les 
^voit  quelque   temps  attachez,  il  regarda 
es  Chefs    de   rarir.cc  ,  &  commença  la  ha- 
angue  avec  cette  grâce  ôc  cette  éloquence 
^u'il   avoir  naturellement.    Seigneurs,  leur 
lit-il  3  il  les  Dieux  avoient  écouté  vos  vœux- 
■■k   les  miens,  on  ne   difputeroit  pas  pour 
;a   fucceinon  des  armes  d'Achille  ,  elles  fe- 
•oient  à    leur  premier  maître  ,  &  nous  joui- 
rions encore  de   ce  héros.    Mais  puirqueles 
icftinées  nous  l'oitt  ravi  j  Alors  Uiylï'^^lï''-^y'«^- 
ks    larmes- qui  lui  couloient   le   long    dii- 
vifage  5  qui    eft  le  plus  en  droit  de  fuccéder 
aux  dér^ouilles   dé    ccgrand  homme  ,que. 
celui  qui   l'a   donné  aux  Grecs  &  dont  ils' 
ont  tiré  tant  d'avantages  ?  Le   peu  d'efprit 
qa'Aj:âx  s'attribue  ,  ne  doit   pas  lui  fervir 
^ans  fa  prétention  ,  &    s'il  dit  que  j'en  ay' 
îbeaiicoup  ,  il  n'eft  pas  jufte  que  cela  iiîe- 
jfoit  defavantageux  ,  puifque   le  talent   de- 
Bien  parler  ,  s'il  eft  vray  qu'il  foit  en  mo^;,» 
vous  a   toujours  été     fort     utile.     Qj'on 
n'en   foit  pas-  envieux  ,,  &    que    chacua'^ 
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X^arn  (^enns  ,  &  proavos  ,  &  qu^  non  fecimuf 

Vtx  ea  nofira  voco,.  fed  enlm  ,  quia  rettulit  , 
A;ax  ,  '^ 

E(fe  lovis  proneposynoftri  qmquefangninis 
auRor 

hviter  efl  :totid.emqpte  gradus  difia^nus  d 
illo. 

Nam  mihi  La'értes pater  efi^Arccftut  ilU  ,     ; 

hpiterhuic'.nequeiînh'is  qitifquam  d'amnatm 

&  exfuL 
Mfh  quQqu£perffiairemgC)'Uemfis  addha  no-* 

biS 
Citera.  nMlitas-  Deus  efi  in  utr&ijue^ p Jirenu. 

Sed  mqtte  maternoquo^À  fumgentrofior  onu  ] 

Nec  mihi  qtiQdpatecY  efi  fratcmi  fanguini  | 
infons  ,.  | 

J^ropûfna  armapeto  :  meritis  e^xpendiiecauj 

.pHmmodo  quod'  fraîrts  Tdamori,  Pelenfqu  | 

fuerunt  ,  ) 

Jija,cis  meriPHm  mn  fi:t:jiec  fangftms  ordo„  -1 

Sed^virtutis  honos  jpiflns  qué^ratm  in  ifiîs.. 

J^itt  fi  proximitas  priTmfqtie  nquimwr  fei 

res  ^ 
M^genitor  FelextSyejt  Pyrrhii^  filins  illt* 
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•afTe  valoir  fes  bonnes  qualitcz  :  Car  pour 
;e  qui  regarde  la  noblelle  ,  la  gloire  de 
10s  ancêtres  j  &  tout  ce  que  nous  n'avons 
3as  faïc  nous  mêmes  ,  à  peine  me  puis  -  je 
)erruader  que  cela  nous  appartienne pro- 
)rement.  Mais  Ci  mon  rival  fe  vante  d'è- 
re arriere-petit-fîls  de  Jupiter  ,  je  puis 
lire  que  je  fuis  décendu  de  ce  grand  Dieu 
LU  même  degré.  En  efret  Lacrte  mon  père 
:(l  fils  d'Acrife  à  qui  ]upiter  avoit  donné 
e  jour,  ]'ay  au  moins  cet  avantage  qae 
jul  d'entre  mes  ayeux  n'a  été  condamné  ni 
panni.Et  du  côté  de  ma  mère  je  tire  mon  ori- 
;ine  de  Mercure»  Ain/i  mes  premiers  ancêtres 
•aternels  de  maternels  font  deux  grands 
)ieux» 
Cependant  quoi  que  je  fois  par  ma  vner* 
ine  race  plus  illuftre  que  n'eft  Ajax  par 
\  iîenne  ,  &c  que  mon  père  ne  foit  pas  foiiiU 
!  du  fang  de  ion  frère  ,  je  ne  me  fens 
as  en  droit  d'abtenir  les  armes  d'Achille,, 
e  les  attribuez  jSeigneurs,  qu'au  mérite." 
l'Ajax  n'établiile  pas  {es  prétentions  far 
c  qu'étant  fils  de  Telamon  frère  de  Pelée 
l  efl:  en  droit  d'emporter  ces  armes  par 
a  proximité  du  fang.  Il  fliut  néanmoins 
[ue  ces  dépouilles  ne  foient  données  qu'aux 
)elles  aélions.  S'il  s'agit  ici  du  plus  pro- 
:Ke  héritier  ,  Pelée  &  Pyrrhus  font  en  vie  ;. 
e  pre'iiier  cft  père  d'Achille  ,  &c  1  autre 
Si  fo-n  Gh.    Qiel   ranc;  î^îî^^.:.  t^i:ik -Aiax '^ 


^ 
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Oiiîsloctts  Aaci\^Phthuin  ^^  cyronve  feront  nr, 
%c  minus  e fi  iflo^^  Tcucer  parrueUs  Ac^^Uh 
J^Inm  petit  tiletameri. mm  fferat  m.  ^^pra^ 

arma  l  t\ 

J^rgooperum  quonUm  nudum  ccrtamen   na 

betur;  , 

piura  quidemfcch  qnam  qn.t  comfrendcr 

Jppro'rtH  mihifitjerumtnmen  ordme  ducm 
I^r  jcia  venturï  gerAtrix  Nereia  lett 
mJimnUt  cultu  natum.deceperat  omnes,    \ 

In  qPiihus  A]acem,fumî<zfdiaciai^ejUs. 
4rma  efrofœmineis  animummaturavirilet^ 
'/rlercikus  ïnfenti,  neque  adhuc  projecer^ths 

ros  „ 

Jfirgineos  habitus.   cum  p^rmam  hajtamfi^ 

tenenti:,.  .  . 

l^AtC:  Dek  ..dixi',.  tihi  fe  firtttira  refo 

£ergama,.qi4id  débitas  i^gentemeverteuTr 

îtL  eçique  mafium;fortemqueadfornamî]i.. 
Zrgo  operaillius  mea  fmt.  ego  Tehphon  b* 

^igmntem.  domui  i^vi^tum  orjtnîtrnqvie  n 
fi^^' _ 

pivibi-e.  ,   &i.    Pyubus  fils   du  ireme   Acmlic  e;o.ida 

Hr/uc^r  paPruelts.  Il  é-oii  fils  à<  Ttlamon  &:  d  Hcfn 
nc.^' AjaxlVtoitd'Eubéet^ue  Tflamon.  avoit  «poufec 
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Que  fes  armes  foicnc  donc  portées  à  Phthio 
&:  à  Scyros.  Teacer  eft  coafîii  germain ^ 
d'Achille  auffi  bien  que  mon  rival  ,  il  ne 
les  demande  pourtant  pas;ôc  quand  même 
il  les  demanderoit,  les  emporteroic-il  pour 
cela? 

Puis  donc  qu'il    ne   s'agit  dans   ce  dif- 
férent que  de   rapporter  des    adions,  j'a/ 
fiiit  beaucoup  plus  de-  chofes  que  ma  mer 
moue  ne  pourroit  me  fourniriur l'heure  , . 
j'-en  vas  néanmoins  commencer  le  récit  par 
l'ardre  des  temp^.    La  DéelFe  Thetis  m.ere 
d'Achille    fçachant  la   funcfte  deftinée    de 
£bn  fils  l'avoit   habillé  en  fille  pour  le  ca- 
cher ,  oC    tout  le  -  monde  s'y  étoit  trompéj 
Aiax  auiB    bien   que  les  autres,   jefisdonc: 
porter     des    ariTiCS  qui   pulfent   exciter  le 
courage   d'une^  ame  niartiale  5^  je  ks  msf 
lay   parmi  des   nipcs  dont  les    Dame  s  ont 
^  accoutumé  de  fe  fervir.   Achille  qui  étoic 
«ïcore.  travefti  en  fille  ,   ne  vit  pas  plûtô.c  : 
nn    bouclier  ôc  une    lance ,  qu'il  s'en  faiiïto  • 
Ha  fils  de  Thetis-, lui  dis.je,  les    deftinées 
vous  ont   refcrvé  à  la  perre.  des  Tio)^ns ,  ^ 
ne  balancez' point  de.  courir  à  la  ruine  de 
leur  ville.  ]e    le  pris  d'abord  ,  &  j'envoyay 
ce    vaillant     Prince    au     champ  de  Mars.. 
Ceft-donc   moy  qui  l'ay   mis   en    adîon  ^ 
&  qui  en  dois  reaicillir  tout  le  fruit.  En- 
fuite  je  terratray  Telephe  ,&:  après  l'avoir: 
vaincu  je  voulus  bien  lui  donner  la  yie.. 
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i^od  <^ThebdL  ce  ci  d  ère,  meumefi  per  me  credi* 

te  Lesbon, 
Me  Tenedo^jyChryfenquey^  CylUn  jifMnh 

urhes  , 
Et  Syron  cepijfe.mea  concujfafntate 
Praeuhmjfe  Jola  Lyrnefia  mœnia  dextra, 
Ftque  alias  taceam;qm  favumperdere pojfet 

HeUora  ,  nempe  dedi.per  me  jacet  inclytm 

Heïior, 
IlUs  hdc  armisyquihus  eftinventns  jichilles^ 

jirmapet&Mvo  dederam.psft  fata  repofco. 

Vt  dolor  unifts  Danaos  pervenit  ad  omnes\ 
Aididaqite  Enboicam  complermt  mille  cari-  ] 

ExjpeBata  diu^nulla  aut  contraria  claffi  >        j 

Ftamifja  funt  :  dur^quc  jubent  Agamemnonii  J 

fortes 
Irr^meritam  fdve  natam  viaBare  Dian&, 

^Denegat  hoc  genitor  :  Divifque  irafcitur  ip* 

Atque  in  rege  t  amen  pat  er  efi.eg9  mite  parent  . 

fis 
Ingemumverbii  adipublirca  commoda  verti\ 

Nunc  eqiiidern  fateor^fajfoque  ignofeat  Aîri" 

des  j. 
DijjJciUm  ten.uijuh  IniqMQ  judice  cauffam^ 


■JL  i:k<(i^.  Ccl  Tiscbcs  eiiC;;ivic->, 
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ja  piife  de  Thebes  cft  mon  ouvrage  ;  ôc 
1  eft  indubitable  que  je  pris  Lesbos  ,  Te- 
bedc  ^Chrife  &  Cille  qui  font  des  villes 
■ameufes  par  des  temples  d'Apollon.  Le$ 
nurs  de  Scytos  &  de  LyrnelTe  &  de  plu. 
leurs  autres  places  que  je  pailc  fousfilen- 
;e,  furent  renverfiZ  par  mes  mains.  Au 
:cfte  c'^eft  à  mon  génie  que  Ton  doit^le 
vainqueur  d'Hcdor.  Achille  fût  décou- 
vert par  les.  armes  que  je  lui  prefen- 
ay  y  je  vous  demande  aujourd'huy  ces 
irmcs  :.  Je  Les  luy  donnay  quand  il 
|toit  en  Vie  ,  je  les  redemande  après  fa. 
[nort. 

'  0^1  and  toute  la  Grèce fe  ligua  pour  van^ 
^er  l'outrage  fait  à  Menelas  ,  les  mille  vaif- 
.eaux  qui  étoient  au  port  d'AuUde  y  fu- 
sent long-temps  à  Tanchre  ,  attendant  avec 
tmpatience  un  vent  favorable  pour  f  émet- 
tre en  mer.  Alors  Toracle  ordonna  que. 
|)our  appaifec  Diane  il  filoit  lui  facriHer 
,la£lle  d'Agamemnon.  Elle  ne  meri toit  paSv 
|d'étre  immolée  en  vidime  >  5c  bien  loim 
ique  fon  pei-e  y  confentit^ ill'empoi ta  vie»- 
|kmraent  contre  les  Dieux.  CePiince  étoiÊ-; 
!Roy  ,  mais  il  avoït  un^  tendreire  de  perc^. 
Cependant  j'adoucis  fon  efpiit  >  &  je  le: 
yortay  à  facnfier  fa  fille  aux  intérêts  do, 
public.  Le  Roy  me  pardonnera  ,-  s'il  lu^ 
plaît  ifr.  jç  dis  qtie  j'eus  bien  de  la  peine- 
i  obtenu  ce  confentemcnt^  Jvîùs  criOa  L'ik- 
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Hune  tamen  militas  fopuU ,  frater^ue  ,  da^ 
ticjue 

Stimma  m9VHfceptni,laHdem  Ht  cum  fanguin^ 

pe^ifet.  ^ 

Mittor  &  aà  matrem'iqHi&non  hortarjda  ^fed^ 

afin 
JDecipiendafmt.ciuo  fiTelamonius  if  et , 
€rbafHis  ejferit  etianinumlintea  vernis. 
M^ftor  &  Iliacas  andax  orator  ad  arces  : 
rifa^ne  &  intrata  eft  alt£  mihicuria  Tr&jé^,.^ 
Plenaque  adhuc  erat  illa  viris.interritus  egii 
J^llfam    mihi   mandarat    communis  Gr^ecia-: 

caujjam  : 
^cctiffijHe  Parifi:fr<idamqHe,Hdenamque  rti 

pofco  : 
Et  moveo  Priamum  y  Priftm&qtif  l  ^nttnon 

At  Paris,&  fratres,&  qni  rapuêre  fnh  illoy. 

Vix  tsnuêre  manusi^fcis  hoc,  Men€We)nefam 

das  .'■ 
Primaque  lux  noftri  te c^m  fuit  illa  pericliJ 

Longa  referre  rnora  efl:,quA  conjilioque  manùt' 

que 
Vtiliter  feci  fpati  ofi  tsmpjore  belli. 

Poft  actes  pritnas yurbis  fe  mœnihHS  hofitti 
Continuer e  din^nec  apert i -  cop ta  M^rti^\ .    \ 


1  Antcnora.  Ah'-fnor  fils  de  Pr'iam  avojt  toujours  opiOc 
dins  Je  cciilcii  qu'il  f^Uoit  icn^j^  â^MincUs  fa  Icnw» 
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iliré  publique  ,  le  delir  qu'il avoit  de  van- 
ner fon  frère  yôc  fa  dignité  de  General  des- 
juecs  le  firent  refoudre  à  préférer  la  gloi- 
c  de  la  nation  à  Ton  propre  fang.  Enluite 
"on  m'envoya  vers  la  mered'lphigenic, je 
le  m'amufay  pas  à  Tcxhorter,  mais  j'eus, 
ecours  à  un  lîrarageme  pour  la  tromper^. 
li  mon  rival  eût  été  chargé  d'une  pareille 
rommilîion,  nôtre  flotte  feroit  encore  atrctée 
tttpontd'Aulide. 

Après  on  me  députa  vers  Troye  à  la 
leur  du  Roy  Priam  qui  étoit  alors  flo- 
ilFante  j  &  je  m'acquiray  hardiment  de 
ainbaifade  dont  les  Grecs  m'avoient  char- 
gé. ]e  condamne  l'adion  de  Paris, je  re- 
icmanday  Hélène  ,  &  tout  ce  qu'il  avoit 
;nlcvé  avec  elle.  Priam  ôc  fon  fils  Ante- 
lor  entrèrent  tous  deux  dans  mes  fentimens. 
siais  Paris  &  fes  autres  frères  qui  avoienr 
m  part  à  l'enlèvement  ,  eurent  de  lapeme 
à  fe  contenir  d'en  venir  à  la  violence.  Voua 
çavez  5  ô  Menelas,  que  ce  que  je  dis  eft 
yray.  ]e  compte  cette occafîon  pour.la  pre- 
mière où  j'ay  couru  du  danger  avec  vous. 
Il  feroit  tijop  long  de  vous  dire  les  fer- 
vices  que  j'ay  rendus  par  mes  adlions  ,  &C 
par  mon  confeil  pendant  cette  longue 
guerre. 

I  Qiiand  les  ennemis  eurent  fait  quelques 
teinglances  forties  au  commencement  di\ 
|fiege  i  ils  furent  long-temps  fans  en  faire». 
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yiiafuit,  décime  demum  pugnavimus  anno, 
Q^iid  facis intereai^n'i  nilnifiprdU  nofii  ? 

Q^is  tHHs  ufHserat  /  nam  Jt  meafA^a  requi* 

ris  ; 

Ho  fit  bus  infidior.foffas  muniminecings? 
Confolor  focios  ;  ut  longi  tddia  belli 

M^ntefiYttnt  flacidâ  :  doceo  quo  Jtmul  alen 

di 
Armandique  modoimittor  qti9pofiu!at  ufuK 

Ecce  lovis  monitH  deceftus  imagine fomtp^ 

7{£x  jubet  imefti  curam  dimittere  bcWu 

/llepoteft  auBore  fuam  defendere  caujfam».' 

Non  finat  hoç  A]ax  :  delendaque  Pergam 
pojcat  : 

J^iodqHe poteftypHgnetxnr  non  remoraturim 
ros  ? 

Cnr  non  arma  capitfdat.quod  vaga  turba  fu 
cjHatur  f 

Non  erat  hoc  niminmfnunqtiam  nijî  magna  Iff* 
qucnti, 

Quid  ,  quod  &  ipfe  fugisîvidi  ypudmtquevk^ 
derCi 

Cum  tu  terga  dares ,  inhonefiaque  vêla par4t 
res.  ^ 
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k  (ans  en  venir  aux  mains  ,  de  loice  que 
es  combats  ne^  recommencèrent  que  la  du 
lUmc  année.  Que  faifois  tu  donc  alois 
Vjaxjtoy  qui  na  de  génie  qu'aux  armes? 
juel  fervice  rendois  tu  ?  Si  tu  veux  fça- 
roir  à  quoy  je  m'employois  ,  je  dreiTois 
les  embufcades  aux  ennemis ,  je  foitifîois 
10s  tranchéesjj'exhortois  nos  troupes  à  fou- 
enir  patiemment  les  longueurs  d'un  fiege 
innuycux  ,  j*enfeignois  les  voyes  k.  les  mo- 
yens de  faire  venir  des  vivres  &  les  arme- 
nens  necelFaires. 

Cependant  Agamemnon  fe  lailfant  fedui- 
■e  par  les  illufions  d'un  fonge  qu'il  pre- 
loit  pour  un  avcrtiirement  de  Jupiter  > 
lous  ordonne  d'abandonner  tout  le  foin 
le  cette  guerre  que  Ton  avoit  commencée 
lepuis  Cl  lon^-remps  ril  pouvoit  bien  fou- 
enir  cela  par  l'autorité  du  Dieu  qu'il  ci- 
oit.  Vit-on  qu'Ajax  s'oppofât  au  delFcin  de 
^ette  retraite  ?  demanda  -  t'il  la  ruine  des 
Sfroyens  ?  propofa-t'il  de  combattre  Tenne- 
!ni?que  n'ariêtoit-t'il  ceux  qui  vouloient 
lever*  le  fiege  ?  que  ne  prenoit-t'îl  les  ar- 
[nes  ?  non  il  fe  lailfa  aller  au  fentiment 
iie  la  multitude.  N'en  étoit-ce  pas  là  trop 
bour  un  fanfaron  comme  toy  h  Mais  ce 
b'eft  pas  toutjAjax  prit  la  fuite  ,  oui  je 
|,e  vis  fuyard  ,  de  j'eus  honte  de  te  voir 
tourir  vers  la  mer  pour  te  mettre  honteu- 
Ircment  à  la  v©ile.  Auifi-tôt  je  leur  criay  , 
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i^ec  mora  ,  Qi-iid  facitis  ?  qua  vos  dementia 

d'ixi  , 

Corjcttatyo  focii,  capt^m  dimittere  Trojam  ?  1 

Sl^iidve  dommn  fertis  decimo  ,  nifi  dedecur 
■   /in no  >  ^' 

TalibHsatquealiisJnqua  do! or  ipfe  difcrtHn 
Fecerat'.averfos  profugâ  de  cUp  reduxi. 
Convocat  Atridesfocios  terrore  pavent  es  : 
Nec  Telamoniades  etiam^nmc   hifeere  qmc» 

quam 
Jiufit  M  aufus  eraf  reges  incejfere  di^is 
^  TherfiteSyCtiamper  me  hand  imptme,proter 


VIS. 


Eriger :&  treptdos  cives  exhortorin  hajlem: 
^mijfamque  mek  virtutem  vocerepofco. 

Tempore  ab  hoc  quodcHnque  potefi  fecife  tfv 
deri 

Former  iflcmeum  efi-.quem  dantem  terga  mu 
traxi, 

T>eniqHe  de  Darmis  quis  te  landatve  petit* 
1/e  } 

^tfuaTjidides  mecurncommunicatuBa: 

Meprobat:&  fociefemper  confiait  Flyjfe, 

Efl  ali^uid^de  tôt  Graiorummillibus yVinu7Jt 

e^  7)iomede  legi.nec  me  fors  ire  jttbebat:       . 

■ . ^l 

m  r^rr/^f ;.H-nn?re  dans  ToHllUde  repicfeive  Thcifùe 
comme  le  plus  mai  Un  ôc  le  plus  infoienc  de  tous  Us 
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Qiie  faites- vous  ?  qu'elle  folie  vous  porcc  à 

;eyer  le  fiege  d'une  ville  que  vous  éces  far 

[c  point  de  prendre  ?  &   que  remporterez- 

eus  dans   vôtœ  patrie   apics  une     guerre 

-  dix  années   qu'un  regret     des  -  lionno- 


rant  ? 


I  Ces  paroles  &  quelques  autres  animées 
l'une  éloquence  que  la  colère  m'infpira,  fî^ 
eut  revenir  ceux  qui  s'enfuyoient  vers  la 
lotte  pour  s'embarquer.  Cependant  Aga- 
nemnon  aifemblc  ceux  de  Ton  parti  que  la 
;rainte  avoir  effrayez.  Ajax  n'ofa  pas  dire 
n  feul  mot ,  tandis  que  Therfite  s'emporta 
des  paroles  injuricufes  contre  les  deux 
.oys,mais  je  châtiay  bien  fon  infolence.  Je 
ris  un  ton  de  fierté  ,j'exhortay  nos  trou- 
es au  combat,  &  je  relevay  leur  coura^^c 
ue  la  frayeur  avoir  abbatu.  Ainfi  toutcc 
,ue  mon  concurrent  a  fait  depuis  ce" 
emps-là  contre  les  Troyens,cfl  l'effet  de 
ia  remontrance  o/iand  je  le  ramenay  de  la 
iottc. 

Mais  enfin  ,  Ajax  ,  où  font  les  Grecs  qui 
p  loiicnt  où  qui  te  demandent  ?  DioiTsede 
pc  prend  toujours  avec  lui  dans  des  occa- 
ions  importantes  ,  il  approuve  mes  confeils, 
'\c  il  fe  confie  en  moy.  C'efl:  fans  doute  quel- 
'ue  chofe  que  d'être  choifi  par  un  fi  grand 
omme  en^rc  plufieurs  milliers  d'autres  Grecs. 
^u  rcfte  le  fort  ne  m'obligea  point  d'aller  à 
Icttc  célèbre  expédition  cù  nous  fimcs  Dolon 


If 
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Sic  tarnen  &  ffreto  noUifqne  hofiifûjhe  pericté 
^yfufum  eacLemiqU£  nos^Phrygia  de gente  Dq 

loj7a 
Interi7ne:non  ante  tameriiquam  cunBa  co'égi 
Froderey&  edidici  qmdferfida  Troja  pararet 
Omnia  cognora7n:n€Cj  quodffecular€r  ,  hi>ib€ 

bam  : 
Et  jamprAmifsapoteramcum  lande  rtverti. 
Haud  contentm  eâypetii  tentoria  Rhefi  : 
in  que  fuis  ipfum  cAfiris  comité fcfue  peremi. 
ty4tcjU€  ita  captiva  viSlor  votifquepotitns 
ingyedior  curru  Utos  imitante  triumphos. 
Cuf  equospretiumpro  tio^e  popofcerat  hoftis 
^y^rma^negate  mihi:fpter  tique  benignior  ^ja> 
Quid  Ljicii  referam  Sarpedonis  agminaferr 
Devaflata  meo}cum  multefanguinefudi 
Cœranon  Iphitiden  ,  (jT    ty^la/toraque  Chr9 

miurnque  , 
^Icandrumquet  Haliumque ,  No'émonaque 

PrytAninque  , 
Exitioque  dedi  cum  Cherf  damante  ThoonAy 
Et  Charopen  ifMtfque  immitibus  Ennome) 

a^ium  : 
Quiq-^minus  célèbres  noftra  fuh  mœnibus  urbi 
Procttbêre  manufunt  &  mihi  vulnera, cives  , 
fpfo  pulchra  loco^nec  vanis  crédite  verbis, 
ftyffpicite  en.veftemque  mann  deduciti&,H^, 

fmt 
^.  -  I 

n  L  yc'ti  Sarfedonti.    Sarp  don  Roy  d;  Lycic  étoU  fils i 


r 
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prifoniiKi:  de  guene  pamii  les  ténèbres  de 
la  nuicians  étie  ertVaycz  du  danger.  Il  étoïc 
•fpion  aulli  bien  qi-e  nous  ,  mais  je  ne  le 
;uay  qu'apiés  i'avoii:  contraint  de  me  leve- 
jcr  toas  les  delieins  des  Iroyens.  Comme 
jem'étois  inilruit  de  toutes  choies  ,Ôcquc 
e  n'avoîs  plus  rien  à  fç  avoir  je  pou  vois 
n'en  retourner  avec  tout  Thonneur  que 
j'attendois.  ]e  ne  me  contentay  pas  de  cette 
idion  ,  j'allay  à  la  tente  de  Rhefus  ,  de  je 
i'égorgay  dans  fon  quartier  avec  tous  ceux 
^ui  étoicnt  avec  lui.  Ain  fi  je  revins  vam- 
]ucur  Se  triomphant  après  avoir  fait  félon 
r.es  foahaits  un  prifonnier  de  guerre  qui 
ivoit  demandé  aux  Troyens  dans  cette  ex- 
pédition de  nuit  les  chevaux  d'Achille  pour 
.ecompenfe.  Me  refuferiez-Yous  donc  ces  ar- 
l"nes,Ôc  traitrericz-vous  Ajax  plus  favorablc- 
i'ent  que  moy  ? 

Vous  diray-je  que  je  taillay  en  pièces 
es  troupes  de  Sarpedon  ?  ]'ay  couveit  la 
I  erre  du  fang  de  Cerane ,  d'Alaftor  &c.  de 
phremie  ,  d'Alcandre  ,  de  Neomcne  &  de 
:^utanis.  Pheiidamas  &  Thoon  ,  Charope, 
lunomon  ,  ôc  plufleurs  autres  d'un  nom 
■noins  connu  ont  perdu  la  v  ic  par  mes  ar- 
î^s.  J'ay  des  bleiPures  honorables  ,  &c  pour 
vous  montrer.  Seigneurs  que  je  ne  parle 
point  en  fanfaron ,  vous  n'avez  qu'à  les 
regarder.  Alors  il  fit  voir  Ton  eftomach  à 
'^«d.  Voilà  >  leur  dic-il ,  cet  endroit  que 
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Pérora  femper, ait fVijhis  exercita  rébus 
<*^t  nih il  impendit per  t»t  Telamonius  annos 
Sanguinis  in  focios:&  habet  fine  vulnere  cor 

pus, 
j^iid  tamcn  hoc  refert;fi  fs  pro  clajfe  Pelafgf 
aÀrmatulifferefert  contraTroafcjue  îovemqi 
Coi-fireorque,  tulit:/jeque  enim  b^nefa^a  mat 

ligne 
Detre^are  meum  eft.fed  ne c  communia  foins 
Gccîipet.  atquc  aliquem  vobis  qmqne  reddâ^ 

honorem. 
^epptdit^  jBorides  fub  imagine  tutus  ^chil 

Us 
Troas  ah  arfuris  cum  defenfore  carinis, 
^tîfum  etiam  He^oreo    folum   <:oncurrer{ 

Marti 
Se  putatyoblkus  regifque yducumque^  meique^ 
JSIonus  in  ojficio  & pr&latus  munere  fortis. 
Sedtamen  eventus  'vefra,  ,fortiJfime,pugnS 
.Quis  fuifiHeUor  abit  violât  us  vulnere  nulU 
Me  miferum, quant 0  cogor  meminijjk  dolorc  -, 
Temporis  illius^quo  Graium  murus  Achilles 
Procuhuit.'nec  me  lacrym&^luBufveytimoYit 
Tardaruntyquin  corpus  humofnh lime  referret^ 
Jiis  humeris  ,  hisy  inquam^  humeris  ego  corpm 

fiAcbillis 
Et  fimul  arma  tuliiquA  nunc  quoqM  ferre  U^ 

boro, 
Sunt  r»ihhqu<e  valeant  in  t  ait  a  pondéra  ^virtsx 

EU 

^oAûorideu  faUmedc  éioit petit  fiU  deNaa^)!  us. 
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ay  toujours  expofé  pour  vôtre  fervice.  Cc- 
)cndant  Ajax  n'a  pas  encore  répandu  de  fang 
kndant  cette  guerre,  &  il  n'a  jamais  été 
)leiré.  Mais  n'importe  ,  il  repoulîk  de  la 
lotte  les  Troycns  qui  s'y  étoicnc  jettez 
oûtenus  de  Jupiter.  J'avoue  qu'il  s'y  dif^ 
ingua  ,  Ôc  ce  n'eft  pas  ma  coutume  d'en- 
ier  la  gloire  des  autres.  Il  ne  doit  pas 
eanmoins  s'attribuer  tout  Thonneur  d'uti 
ombat ,  où  plufieurs  ont  eu  grande  part, 
acrocle  qui  s'étoit  revêtu  des  armes  d'A- 
hille  pour  combattre  en  feureté,  ne  repouf- 
i-t'il  pas  les  Troycns  ,  ôc  Hcdor  leur 
aillant  defenfeur  lorfqu'ils  vouloicnt  brû- 
r  nos  vailFeaux  ?  Mon  rival  fe  vante  auflî 
'avoir  fcul  mefuié  fes  armes  contre  ce 
lincc ,  ne  fe  fouvenant  pas  qu'Agaraeiiv- 
on  ,  Menelas  ,  &  moy  avons  com  jatu  coti*. 
e  lui.  On  en  nomma  neuf  pour  lui  faire 
te,&  le  fort  tomba  fur  Ajax.  Maistoy 
n  fais  tant  le  brave  comment  fortis-tu  de 
combat.Hedor  s'en  retourna  dans  fa  ville 
ins  ètïc  bleiîc, 
Helas  que  le  fouvenir  de  ce  tem,-)S-là  me 
[ufe  d'ameres  douleurs  ,  où  nous  vîmes  rcn* 
';rfé  le  rempart  de  nôtre  nation  ?  Cependant 
Is  larmes ,  les  foupus  ,  ni  la  crainte  ne 
!*empéchercnt  pas  d'emporter  furmesépaa- 
Is  le  corps  d'Achille  ôc  fes  armes  que  je  ta- 
maintenant  de  rei-n porter.  Je  me  fens  alïc^ 
forces  pour  un  ttl  faidwau ,  &  je  ne  inan* 
Tomf  f^I.  l 


«le 
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Efianimus  vefiros  c  en  e  f en  fur  us  honores. 
Scilicet  idcircofro  gnato  c^rula  rnater 
^mbitiofa  [ho  fuit iUt  caleflia  dona, 
^rtis  opustantdyrudis  &Jïfje  peHore  miles 
Indueret}neque  enim  clyfei  cdamina  norit, 
Oceanumy&  t erras ycumque  alto  fidera  cd 
Pleiadafejne  Hyadafque  ir/jmunernque  tiquer 

Diverfafque  urhes^nitidumque  Orionis  enfer 

Pofitilat  ut  capiat^qua  non  intelligit  arma. 

Quid  ?  quodme  duri  fugientem  munera  bel 

jirV^it  incepto  ferum  accejfiffe  labori  <* 

I^ecfe  magnanimo  maledicere  fentit  Achi 
li} 

Sifimnlaffe  vocat  crimen  ;  Cimulavimus  an. 

bo. 
Si  mora  pro  culpa  eft-^ego  fum  maturior  illo. 

^J^e  piadetinnitconjux  :pia  mater  Achi 

le  m  : 
Triinaquefunt  illis  data  tempora  ,  cxteravi 

bis, 
Haud  tim€o,fijarn  neqpieo  defçndere  crimen 
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ixt  point  de  courage  peiirécre  feufiblc  à 
te  honneur.  Au  refte  Thetis  ell:  trop  am- 
icieufe  pour  foufFrir  que  les  armes  celef- 
ts  de  fon  fils   que  Vulcain  avoit  (î  bien 

Ï.vaillécs  ,  f'dlTcnt  revêtues  par  un  komrae 
i  cfl  groiîier  6c  fans   génie  comme   ua 
iple  fbldat.    Il  n'a  pas  refprit  de  con- 
pîcrc  ce   qu'il  y    a  de  gravé  fur  le  bou- 
jicr ,  je  veux  dire  TOcean  ,  la  terre  ,  le 
iel  ôc  les    aflres  ,  les  conftellations  des 
eiades,  des  Hyades  ,  Ôc  de  TOurfc  qui  ne 
coLiehe  jamais  dans  la   mer.    Il   ne  con- 
)ic   pas  les  diverfes  villes  ôc  Tépée  d'O- 
3n  qui  y   font   gravées.     Comment  donc 
'C-c'il  demander  des  armes  ,  comment  ofe- 
iic-il  les  porter  n'en  connoilfant  pas  le  bel 


<ivrage  ? 


Il  m'accufe  de  lâcheté  d'être  venu  avec 
ipugnance  ôc  des  derniers  à  la  guerre, 
^ais  il  ne  voit  pas  qu'il  outrage  la  mé- 
moire du  grand  Achille.  Q^ie  Ci  le  dégui- 
inent  paile  pour  un  crime  dans  ton  cf.- 
,it,  j'avoue  que  ce  héros  ôc  moy  nous 
immes  deguifez  :  ôc  Ci  Ton  eft  blâmable 
avoir  été  des  derniers  à  prendre  les  ar- 
us,j'ay  été  plutôt  qu'Achille  à  laquer- 
1.  Ma  femme  me  retenoit  par  tendxefle, 
i  Thetis  a  retenu  fon  fils  par  un  mou- 
MTicnt  d'affedion.  Nous  leur  avons  ion- 
ij  les  premiers  temps  ,  ôc  vous  avez  eu 
1  refte.  Je  n'ay  rien  à  craindre  pour  mon 

I  ij 
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Cum  tamo  commune  virojefrenfus  Vlyjfu 

Ingenio  tamen  ille;at  non  Aj^cis  P'^jjfes. 

Isleve  in  me  fi4ilid£  convicia funder  e lino 

jidmiremur  eum'.vobis  ejuoque  digna  pudi 

Ohjicit.  anfalfo  Paiameden  crimine  turpe 

jiccufajfe  mihifVohis  damnajfe  décorum  eft 

Sed  neéjue^  Naupliades  facinus^defendere  ta 
tum  , 

Tamc^ue  patens  valuit:nec  vos  audiflis  in  i 

Crimina\vidiftis:pretioque  ebje^a  pateham 

Nec  Posant iaden  quod  hahet  Kulcania  Le} 
nos  j 

JEJfe  reus  msrui.fa^um  defendite  veftrum  ; 
Confer?Jîftis  enim.  nec  mefuafijfe  negaho-y 
Vt  fe  fuhtraheret  bellique  viétque  lahori, 
Tentaretqne  feros  requielenire  dolores. 
.JParuit'.&  vivit.non  h^c-fententia  tantum 
Fldéiifed  &  felix'^cum  fit  fatis,ejfe  fidelem, 

S^iemr  quêniam  vates  delenda  ad  Pergan 
pofcunt  s 

Ne  mandate  mihi.melius  Telamonius  ibit-, 

fc    ■         — •-■  - -      ■ 

^  N^HfflUdtt.  Palamedc  iioii  fils  de  Nauplius, 
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bnneuri  fi  je  ne  puis  pas  me  jaftifier  d'un 
cime  qui  eft  commun  avec  un  fi  grand  hoiiy- 
je,  j'eus  alfez  d'habileté  pour  découvrir  foa 
cguifement  ,  mais  le  mien  ne  fût  point  dé- 
tHivert  par  Ajax. 

Mais  admirons  les  injures  groffieres  qu'il 
le  hit ,  (3c  les  injuftices  qu'il  vous  re- 
jloche.  Piiis-je  être  un  injufte  accufatear 
<}  Palamede  ,  &  voua  autres  de»  juges 
^uitables  ?  Palamede  cependant  ne  pût  fe 
Iver  d'un  fi  grand  crime  ,  tant  il  étoir 
rident:  Vous  n'avez  pas  feulement  encen- 
(i  ce  criminel  ,  vous  Tavez  encore  con* 
tincu  de  trahifon  par  l'argent  que  vous 
;ez  vu  caché  dans  fa  tente.  A  l'égard  de 
lilodcte  qui  eft  demeuré  dans  Lemnos- 
j  ne  penfe  pas  en  être  coupable  :  C'eft: 
pr  vôtre  confentcment  qu'il  s'eil  arrêté 
cns  cette  ille.  J'âvouë  que  je  lui  confeil- 
1'  de  ne  pas  s'expofcr  aux  fatigues  du 
cemin  &  de  la  guerre  ,  de  de  tacher  d'a- 
ducir  par  le  repos  la  violence  de  fes  dou- 
lirs.  Il  fuivit  mon  confeil  ,  <Sc  il  efl:  en- 
cre en  vie:  cet  avis  partoit  d'un  ami  fi- 
elle  5  5c  il  a  eu  le  bonheur  de  mainte- 
t:  Philocletc  dans  fa  fidélité.  Que  fi  les 
Cacles  le  demandent  pour  la  deftruélioii 
cTroyc  ,  ne  me  donnez  pas  la  commif-» 
(•n  de  l'aller  quérir,  Ajax  s'en  acquicce- 
r  bien  mieux  que  moy ,  il  appaifera  par 
ifi  éloquence  cet  homme  qui  eft  devenu 

1  i.j 
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Elocfuiocjne  virum  morhis  irkéjue  furent em 
Jl4ollt€t:aut  aliquafrodHcet  callidus  arte. 
Antc  retraSimois  fluet  &  fine  fr&ndibits  îds 
Stabit^&  anxiimmfr&mittet  AchÀia  Tro]^ 
Qnam  ,  ceffante  meo  fro  veflris  pecîore  rt 

bus  y 
Ajacis  fialidi  Dandrs  follertia  profit. 
Sis  licet  tnfejiusfocus^regique^mihique^ 
Dure  PhUo^hte. licet  exfecrere,  meurncjue 
Dcvc'Veas  fiyje  fine  captit-^cHpiafiine  dolent i 
Aie tibi  forte  dàri  i  n{>j}riimqHe  hamire  crtu 

rem  ,• 
[Fti^ue  tpti  mihi, fie  fiât  tihi  copia  noftri:] 
Te  tarnenaggrediar  :  [mecnmqHe  reducere  n 

tar,  ] 
TAmejue  tuis  potiar  Çfaveat  Fortùna  )  fagt 

tir    y 

Q^tamfum  Dardania ,  ^Ptem  cepi ,  vate  p< 

titus  : 
£hi(im  refponfa  Deum  ,  Trojanaque  fat  a  r 

texi  : 
Qnarn  rapui  Phrygiig,  fignum  pénétra  le  M 

n€rv£ 
Jiofiibns  è    mediis,   &  fe   mihi    compara 

Ajax  r 
"Nempe  capi  Trojam  prohibebant  fat  a  fi) 

illo. 
Fortis  ubi  eft  Ajax  ?  tibi  fpint  ingentia  rm 

gni 
Verbaviri  f  chy  hic  m  étuis  ?  cnr  audet ,  lj>i 

fis 
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urieux  de  colère  ôc  de  maladie ,  &  il  le 
anaenerapar  Ton  addreile.  Non.  Seigneus, 
rous  verrez  plutôt  le  Simois  rcmorucrvcrs 
a  Çiùdïcc  3  le  monc  Ida  dépouillé  de  feail- 
es  5  Ôc  les  Grecs  enclins  à  fecourir  les 
Moyens  ,  que  vous  ne  tirerez  d'avantages 
,e  la  (lupidité  d'Ajax  quand  je  ceiFeray 
,e  me  (ac  ri  fier  pour  vos  intérêts.  Inexo- 
able  Philodete  qui  veux  tant  de  mal  à 
lôtre  ligue  ,  au  General  de  nos  troupes  ,  de 

moy  3  quoi  que  je  palîe  dans  ton  efpric 
iour  inexorable ,  quelque  imprécation  que 
u  failes  contre  moy,  &  quelque  deiirqu^ 
p  ayes  de  m'avoir  entre  tes  mains  pour 
)oirc  mon  fang  ,  j^iray  néanmoins  te  trou- 
er ,  Ôc  je  tàcheray  de  te  ramener,  j'en 
liendray  à  bout  ,  &  j'auray  tes  flèches , 
i  la  f-ôvcune  me  favorife ,  comme  elle  a 
au  autrefois,  lorfque  je  fis,  prifonaier  ds 
guerre  le  divin  Helenus  ,  quand  j'apprisla 
i'olonié     des   Dieux  s  &    la    deftinée   des 

royens  ,  de  lorfque  j'enlevay  deTroye  àa 
>ulicii  des  ennemis  la  ftatue  de  Minerve 
[ui  croie  enfermée  dans  un  fanCluaire, 
àjax  ofe-t'il  après  cela  entrer  en  lice  avec 
fiioy  >  n'eft-ce  pas  que  fa  prefence  écoitin- 
iiipeniablemenc  necelïaire  à  la  prile  de 
Troye  ?  où  eft  donc  le  vaillant.  Ajax  ?  où 
It  l'éloquence  de  ce  grand  homme  ?  fur 
[uoy  eft  fondé  fon  mérite  ?  d'où  vient 
[  l'UlyUe  ofc  marcher  au  travers  des  fen- 

1    ilij 
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Ire  per  excMkiajj&  fe  committere  neEii} 
JFeri^ae    feres     erjfes  ,  non  tantHm    mœnl 

Trofim  , 
Ventm  etiam  fummas  arces  intrare-.fuAcfue  1 
Eripere  étde  Deam  :  raptamque  ejf erre  per  hû 

fies  ? 

QuA  ni  fi  fecijfem  ;  frnftra  Telarnone  creatm 
Cieft/ijfet  U.va  taurgritm.  tergorafeptem. 
jlla  rioUe  rnihi  '^o^^c  vtUoria  par  ta  efi  7 
Pergama  tum  viciiCHm  vincipoffe  coegi, 
Defins  Tydiden  vultue^ae  &  murmure  nohh 
Ofterit are meum  pars  efifua  laudisin  illh,^ 
Nec  tu  ,  eum  focia  clypeum  fro  cïajfe  tttm 

bas  y 
Solus  eras  5  tibi  tnrba  cornes ,  mihl  cofitipf 

unus. 
Q^di.nifi pugnacem  fciret  fapietite  minorem^i 
JEJfe,nec  indomi'  d  deberi prdmU  dextrAy 
Jpfe  cjHocjHe   Iqac  peteret  \  peter  et  moderatii 

t/fjaX   y 

EurypilufqHe  ferox  y  cîaroque  ^  Andremi 

natits  : 
2^ec  minus  Idomeneus  ypAtriâque  creatttsea 

dem 
Ji^eriones .'peter et  majoris  frater  Atriddt. 
<Quippe  manu  fortes  [nec  funt  tibi  Marti  fé 

cundi  )  *' 

Confiliis  cejfere  mets, tibi  dextera  bello 


q  Anàremsne  natus,    Ovide  ^arle  de  Tlwus  iliTc 
î'Uiyfhe  Andsemoa. 
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jaelles  &  fe  commertre  à  la  nuit  ?  li 
centra  pas  feulement  dans  Troye  au  ini-^ 
ZM  des  armes  ennemies  >  il  alla  jufqu'à 
iur  citadellf^,  d'où  il  enleva  du  fanduaire 
ftatue  de  Pallas  ,  de  l'emporta  au  travers 
s  ennemis  ,  fans  cela  i^jax  auroit  porté 
1  vain  fon  bouclier  couvert  de  fept  cuirs 
p  bœiih.     Je    remportay   cette    nuit  une- 

forieufe  viâoire  fur  les  Troyens  ,&  je 
truifis  Pergame ,  puifque  je  reduilî*  cet-- 
'  fortereile  en  état  d  être  détruite  ,  celFcz 
:  me  montrer  de  la  main  ,  &c  par  des  Ik 
nés  Diomede  mon  compagnon  ;■  il  a  eu- 
j.  part  à  cet  honneur.  N'étiez -vous  pas; 
t^Htenu  de  La  Hotte  lorfquc  vous  aviez  les» 

mes  à  la  main  ?  Etiez  -  vous  alors  touc 
ul?  toute  l'armée  combatoir  >  &  moy  je 
a  vois  avec  moy  que  Diomede.  S'il  n'é- 
)it  pas  ptrfuadé  que  la  prudence  à  la 
aeirc  cft  plus  importante  que  la  valeuiv 
;  q\.:e  les  armes  d'Achille  ne  doivent 
joint  être  la  rccom>penfe  de  la  bravoure,  if 
le  manqueroit  pas  de  les  demander.  Ajax- 
)ilée  qui  eft  plus  modéré  que  vous  j  les- 
anaiideroit  au  (Il  dcfbn  càté.  Le  fier  Eu- 
pile  y  Thoas ,  Idoraenée  ,  Merionfon  com- 
atriote^  &  Menelas  Crerc  d'Agameranon,  y^ 

etendroienr  aufîi  bien  que  vous..  Car  ils. 
e  vous  cèdent  pas  en  valeur  viî^ais  iis^ne 
cfiiment  pas  fi  prudcns  que  moy.  Votre 
pée  eft.  bonne  à  la  guerre  >.ô<:  pour  vôtre 
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Vtii^s\ingen'mm  eft^quod  eget  rnoderamine  ni 

ftri,  \ 

Tu  vires firje  mente  geris  :  mihi  cura  fpuM  ^ 

Th  ptgnârs  potes  :  pugnandi  tempora  mtû 

cum 
Eligit  yîtrides.ttt  tantiim  carpore prodes  ;  ^^ 
.Nos  /inïtno,    (jiiantoque  ratim  qui  tcrnperatLi 

^fiteit 
%ernigis  o^citf moquant o  dnx  milite  major '^ 
Tantû  eg&te  fupero,    ?ieç  tion    in  carp&re  m 

ftra 
TeBora [nnt potlara  manu,  vlgor  omnis  in  i 

Us, 

J4t  vas  y  0  proccres  y  vlgUi  datepTitmia  vt 

fi'"' 

f  roque  tôt  annornm  curâ^q^uos  arixius  cgi , 
J^unc  îltidum  rn-eritis p snftwduf/j^  rtdditi   n 
pis..  :. 

fam  Idbor  i?i  fine  efl.ohflarjia  fatn  removir 
tyfltaqNe  sp^Jp  capi  fd.cUndo  3  f''ergar/ia>c 

fer   f'pes     nnnc  focias  ,  ca-furaque.     moem 

Tronm  \ 
Ferqus   Deos    ora  ,  quos   hofli    nuper    aif 

Ter  y  fi  qniàfîiperefiy  qnodfif  fiipienter  âgé? 

du  m  y 
ÎSi  quidadhhc  aud^aX)  ex  prdtcipiti^ue p^tu 

dum  y 
Si  Tro-^^fatis  aliquld  reftare  putatis  5.  J 
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^pric  il  a  bcfoin  d'ccre  réglé  par  le  mien, 
ous  cces  un  vaillant  homme  ,  mais  fans 
enie  ,  c'eft  moy  qui  ay  toute  la  condui*» 
t  de  ce  qu'il  faut  faire.  Vous  êtes  un 
on  foldat  qui  combattez  fous  les  ordres 
ii'Agamemnon  ,  &  moy  donnons.  Vous 
'ctes  confideré  que  comme  un  homme 
^  e  main  qui  agit  fans  efprit  j  ôc  autant 
u'un  bon  Pilote  eft  au  dclFus  d'un  for- 
ît  de  galère  ,  autant  fuis-je  plus  habile 
ue  vous.Cependant  je  n'ay  pas  moins  de  for- 
;  que  d'intelligence.  Se  j'exécute  vigoureu- 
Mient  ce  que  la  vivacité  de  mon  génie  me 

Seigneurs ,  recompenfez  donc  ma  vigi-. 
nce  5  &  que  les  fervices  que  j'ay  rendus 
'^c  tant  de  foins  &  d'mquietudes  durant 

iicurs   années  jfoient  honorez  du  don  de 

armes  ;  Mes  expéditions  font    finies; 

■y  levé  tous  les  obftacles  des  deftins  ,  Sc 

me  fuis  rendu  maître  de  la  citadelle  de 
1  rgaine  en  la  mettant  en  état  de  n'être 
"jus  imprenable.  ]e  vous  conjure  à  pre- 
jnt  par  Telperance  que  nous  avons  de 
:  mer  les  murs   de  Troye  j^e  vous  en  con- 

-■  auin  par  les  ftatucs  des  Dieux  que 
enlevées  à  l'ennemi ,  de  ne  pas  me  re- 
L  ma  demande.  Qiie  s'il  y  a  encore  quel- 
le chofe  à  exécuter  5  où  il  faille  être  pru- 
rit &  intrépide  5 &:  s'expoierà  un  grand 
<'ngcr  jfi  vous  êtes  perfuades  qu'il  rcfte 


2C4  P.OviDii  NasonisMet.Lib.XIIî. 

Ejj^erneï  memores  :  aut  fimihi  non  datis  ar 

ma  ; 
Mute  daté,  &  ofienditjîgnum  fatale  Minsr 

Mot  a  mantisprocerum  efi  .&3qtiidfacundu 
^ojfet. 

Me  P^tuit-^fortifque  viri  tuU  arma  di  fer  tus. 

He^ora  qui  folus  >  qiii  ferru/nJg^e.mqHe  Ji 
vemque 
Stifimmt  totiej^nnam  non  fnftinet  Irafn: 

$nvîUumqne  virum  vincit  dchr,.  arripit  en 

fem  : 
Et  y  Mens  hk  certe  ejt.   an  &  huncfibi  fofçt 

Vlyffes  ? 
Mocaitintendurn  efl  inme  ryiihi:qiiique  cri^ 

re 
S^pe  l^hrygum  maâuit  ,doml7:i  nvc/jc  cederftr 

débit  -^ 
^e  quifquam  A]actm  pvjjît  fiff^rare  ,..  fn 

3^ixiP:&  in  pc^m  tum  Dtnit^nt  vmnera  pUj 

jnrn  , 
^ta  pat  Hit  ferre  y  l  et  ait  m  candi  dit  er?femir 
Mec  valuêre.  ma.nns  infixum  educcre.  îduià^ 

M-Xpulit   ipfe  crmr,   rubefaEt^qiie  farigtiu. 
tel  lus  ^ 

lar^uratmviridi  gennit  de  cefpite  forem  r-- 
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kiielque  rcirource  aux  Troyens ,  fou  venez- 
Irous  de  ce  que  j'ay  fait.  Si  vous  ne  me 
lonnez  pas  ces  annes  ,  donnez  les  au  moins. 
L  cette  Déeire.  Là-delUis  (Jlyire  montra  la- 
latue  Fatale  de  Minerve.  Les  ofhciers  dc. 
,'Aïmée  applaudirent  à  ce  difcours  j  on  vit 
ilors  Ce  que  peut  Téloquence,  car  les  armes- 
l'un  vaillant  héros  devinrent  la  recompenic 
l'un  homme  éloquent. 

Ajax  fut  fi  irrité  de  cette  préférence  qu'il 
le  pût  foutenir  les  tranfports  de  fa  colère, 

Îui    qui  avoit  fi.  fouvent  foûtenu  les  fieres 
ittaques   d'Hector    parmi    les  feux  &   les 
irmes   des  Troyens  &    parmi    les    foudres 
'^e.  Jupiter.    C'eft  ainiî   qu'il  fuccomba  au. 
rcilèntimenr  de  fon    dépit  ,    lui    que    les. 
plus  vaillans   hommes   n'avoicnt   pu  vain- 
cre.    Alors  prenant  fon  épée  il  dit  :  VoicL 
encore  mes  armes  y.  Uiylle  les  demandera- 
t'il  ?   mais  je  pretens    les    tourner  contrc. 
moy  même  ;.  &  comm.e   j'ay   fouvent  trem- 
pé mon  épée  dans  le  fang  des  Phrigiens  ,. 
je  veux  auffi  la  tremper  dans  le  mien  pro- 
jpre3aHn  îqu'Ajax  ayt   tout  feul   la  gloire: 
Id^avoir  furmonté    Ajax.    Enfuite  de  ces  pa- 
roles   il  fe  jetta  fur  la  pointe  de  1  on  épée:> 
Se  fe  l'enfonça  dans   lé  corps,  dont  il  ex- 
I  pira  iir^  ne  pût  l'en   retiieravee  les  mains  3,. 
;  mais   le  fang   qui  rejaillit  de   fa  playeTerir 
fit  fortir.    La  terre  rougie   de  ce  fang  pro-^ 
duifit  fur-  le  champ  une  fleur  commcLCeilc- 
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J^i  pritts  ^  Oebalio  fuerat  de  vtdnere  rtatur^'^ 
Ltttera.  cDmmunis  mediis  pHero(^He  viro^ne 
Jnfcripta  efi  foltis:hd^c  nominis iilla  quenlâ^ 

FABULA    II.  ~ 

Polidori  caedes.    Polixenae  immolatio.   Pqu 
lymneftoiis  excœcatio.   Hccuba  in 

canem.  ; 

VISlor  ad  ;  Hjpjtpyles  patriamy  cUrî^ne^ 
Thoantis  , 
£t  veterptrn  terras  infâmes  cade  virorum  > 

Vêla  datiut  référât  Tirynthia  telafagittas.   '*: 
i^i<&  pojir^uarn  ad  Graios  domino  comitanff 

revexit  ;  *' 

Irnpofita  eft  fero  tandem  m  anus  ultima  bel  h» 
Tro;a  fimnl    Pr'iamiifque  cadunt  :  Priameià 

con  ux 
Terdtdït  irfelix  hominispofi  om-^ia  formanry 
Externajqtîe  710V0  latratu  termit  auras, 

Long'As  in  angiifinm  qua  clauditur  HelUp 

p ont  us  , 
Ilion  ardebat;neque  adhuc  confederat  igni.t  :■ 
£xï^uîi?nqnefenis  Pr^ami  Ijvis  ara   c'fUo-reTtP- 


ï  Qeh.tDo.  HyAci!itîi3  d  MU  il  efl  mention  ici,:toit  de  J^ 
ville  d'Ebal  e  en  Laconie.  '•'* 

r  Hypilp-les  pafrtam.  H^pHpilcavoit  rcgnc  dan>  LeiTH 
>ïos  ,  clic  fût  la  l'c  Lile  qui  ne  lua  pa^  ion  prie,  (.aï  toute* 
les  autres  ftmm;s  de  Lemnos  égorgèrent  leurs  maris» 
Iç^iis  lils  &  Kuis  pci-sparun  nTOUv-;nv.:;-r  àr.  ?aIou(ic,  voi»; 
)fanc  qu'ils  auTioicnc   ks  b.lics  e.cUvcs  ^'lis  avoicnç, 
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3ui  nac^uic  autre  fois  de  la  blelFuie  d'Hya- 
;inche.  Il  y  a  au  milieu  de  ces  feuilles 
leux  letties  reprefcntées  qui  marquent  les 
plaintes  d'Hyacinthe  èc  le  nom  d'Ajax, 

FABLE    IL 

i^eurtre  de  PoUdore,    Polixene  immolés^ 

Polymnefior  aveuglé,    Hecuhe  changée 

en  chien. 

W  iLylFe  tout  fier  de  fa  vidoire  s'embar- 

.'|V--/qua  enfaite  pour  Lemnos  avec  ordre 
l'^'en  rapporter  les  flèches  d'Hercule.  C'efï: 
lune  iile  fort  connue  par  la  n alliance  d'Hyp- 
pîpile  iille  de  Thoas ,  &  par  la  cruelie  more 
des  Lemniens  que  leurs  propres  femiTîes> 
pgorgerent.    Qiiand  il  fût  revenu  au  camp 

..avec  PhilG£l:ete  armé  de  ces  flèches  ,  à 
!qui  elles  appartenoient  y  les  Grecs  termi- 
nèrent enfin  la  longue  guerre  de  Troye* 
jAuifi  périrent  en  même  temps  le  Roy  Priam; 
!&  la  Reyne  Hecubequi  après  avoir  perdu 
toutes  chofes  fe  vit  dépouillée  de  la  forme 
, humaine  àc   changée  en  un  chien  aboy^ant 

:  |dans  le  climat  des  Tliraccs.  \ 

Vers   les  bords  où   rHellefpont   eft    le 

plus   feri'é    dans  fon  détroit  ,  llion  étoit 

^a  proye    des    flammes  ;  elles    fubEftoienC 

<^r.core5&  Tautel  dedié  à  Jupiter  paroillmc 
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Comhiberat  jraU^ata  comis  antiftita  Phœbi 
^on  frofeUuras  tendehat  ad  Athtra  f  aimas, 

^ardanid  as  matres  fatriorum  fignn  Deo' 

Yum 
Dum  îicet  amfîexas  ^fuccenfaque  temfla  tC" 

nentes 
Jnvidiofa  trahunt  vi^ores  pramia  Graii, 

M'ittiturjéftyanax  illis  de  turrihusyunde 

TugTiantemPro  fe,froavitaciue  régna  tue»ter?tj 

S^pe  videre  patrem  menftratum  à  matre  fo' 

iebar, 
Tantqu^  viamfuadet  Boreas-^flatucjue  fecundo 

C-arhaJa  mota  fonant:juhet  mi  navita  ventis 

'TrojaiValerrapimur:^  cl  amant  :dAnt  que  oJcuU 

terrai 
Troades:  &  paîrl&fumanVia  teÛa  relïnqimnt. 

Vhima  confcendlt  clajf€m{m.iferabile  vifu) 
In  medÏTS  Hecube  natorum  inventa  [epulcris, 

^renfante?n  tumulos ^atque  ojfibus  o feula  dan^ 

te  m 
Duii€hi^£  traxère  manus ,  tamen  unius  hau^ 

Inqtie  finu  cineres  fccumtHlit  Helioris  haH" 

-ftos. 
H^BtcrisintHmulo.cannm  de  verthce  crinem^ 

Jkiferias   inopes  ■crinem   lacrpna[qne  rdïn^ 
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put  rougi  du  fang  de  Priam  :  Cairandre 
létreire  d'Apollon  élevoic  en  vain  les 
^ains  vers  le  Cie.  Les  Grecs  chargez 
t  butin  prcnoient  encore  les  Dames  Je 
jroye  ,&  les  arrachoient  des  temples  brû- 
tz,  oit  elles  embralFoient  les  ftatuës  ôc  les 
nages  des  Dieux  .-on  precipitoit  Aftianax 
u  haut  de  ces  tours  où  fa  mère  le  me- 
oit  fou  vent  pour  voir  combattre  Ton  père 
our  la  feuretc  de  fa  perfonne  &c  pour  dé- 
;ndie  la  couronne  de  fcs  anceftres. 

Cependant  le  vent  favorable  qui  faifoit 
jnflcr  les  voiles  invitoit  à  s'embarquer ,  & 
ts  pilotes  ordonnoienc  de  fc  mettre  en 
her  par  ce  beau  temps.  Alors  les  Dames 
Moyennes  commencèrent  à  s'écrier.  Adieu 
uoye  pour  la  dernière  fois  :,  on  nous  cm^ 
kenc  captives.  Elles  baiferent  tendrement 
e  rivage  de  leur  patrie  yôc  quittèrent  pour 
jamais  leurs  maifons  encore  fumantes.  He-* 
:ube  la  miferable  Hecube  fût  la  dernière 
l[u'on  embarqua  ,  parce  qu'elle  s'écoit  ca- 
chée parmi  les  tombeaux  de  fes  en  fan  s,  ou- 
blie fe  tenoit  attachée  ôc  baifoit  leurs  os; 
iviais  Ulylfe  l'arracha  de  ce  lieu  après  qu'elle 
ïût  avallé  les  cendres  de  fon  fils  Hector 
pour  les  emporter  avec  elle.  Cette  Reyne 
nfortunée  ne  lailTa  dans  ce  tombeau  pour 
jroute  pompe  funèbre  qu'un  cheveu  blanc 
p^  fa  téce  ,ôc  beaucoup  de  larmes  qu'elle  j 
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Efttubi  TrojafttityPhrygU  contraria  tellu-. 
*Bifiomis  habitata  viris,  Polymntfteris  ilîlc 
%egia  dives  erat^cuite  commifit  alendtim 

Clam,Polydore  ■pateryPhrygiifque  removit  a 

armis, 
Confilium  fapiens .[céleris  nififrétmia.  magna 

^djecijfet  opeSj  animi  irrit amen  av art, 

Vtcecidit  Fortma  PhrygumiCapt  imfins  n 

fem 
^Re^x  Thracum^JHguîoqtîe fui  defigit  alumni: 
£t ,  tanquam  îolli  cnm  corpore  crimina  f^j 

fem  . 
Bxanimem  e  fcopuloftihje[i:ns  mlflt  in  unda. 

Liîore  Thretcio  clajfem  religarat  Atrïdi, 
Dam  rnare  pacaimn^  dnm  ventus  amicior  ej 

Hic  fibiti^iCjHantus  cum  v^veret  ejfe  folebatff:'' 
Exit  hpimo  Lue  ruft aiftmiltfcjue  minaci  ,    . 
Têmporisillipts  vulturn  referebat  jichillss  ;, 
QuoferHS  injujfe  petiit  Jlgameinnona  ferra; 
Immemorefcjue  met  difceditis yinquit ^Ai^hivu 
Obntta^ue  eft  mecum  virtutis  gratta,  nojiré\i 
Ne  facite.  tnqne  meum  non  fit  fine  honore  f$/ii 

pulchrum  ^ 
Placet  AcWilieosmaÛata  Polyxena  manes^ 

Dixit\&^  immiti  ficiis parentibuj  umbrék^. 
'J^pta  finu  matriSiijHam  jam propefûla  foviih' 

bat  y 
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11  y  a  vis-à-vis  de  la  Phrigie  vers  les 
uines  d'ilion  un  pays  habicé  par  les  Thra- 
es  où  regnoit  le  riche  Polymneftor.  Priam 
ic  voulant  pas  que  fon  fils  Polydore  fuc 
xpo(é  aux  périls  du  fv^gc  de  Troye  Ten- 
oya  fecretementà  la  Cour  de  Thrace  poui° 
tre  élevé  auprès  du  Roy  :  Cette  precau* 
ion  étoit  prudente  ^mais  Us  grands  trelbrs 
iu'il  mie  en  dépôt  en  confiant  fon  fils,  pot'- 
crenc  Tavare  Polymneftor  à  une  exécrable 
lechancetéa  car  après  la  ruine  de  Troye  il 
ua  Polydore  à  coups  d'épée ,  &  s'imagi- 
lant  que  fon  crime  fe  pouvoit  cacher ,  il 
jnonta  fur  un  promontoire  d'où  il  jttta 
iansla  mer  le  corps  de  ce  jeune  Prmce.    . 

Cependant  la  flotte  des  Grecs  avoit  rc- 
flché  par  un  caîme  de  mer  &C  de  vent  t 
\lors  la  terre  s'entrouvrit  ,&  Tombre  d'A- 
hille  en  fortit  avec  cet  air  grand  8c  me- 
paçant  qu'il  avoit  quand  il  voulut  tirer 
l'épée  contre  Agamemnon  pour  un  fujet 
res-injufte.  Vous  partez  donc  >  dit  cette 
)mbre  ,  fans  vous  fouvenir  d'Achille  ?  de 
e  fouvenir  de  ma  valeur  &  de  mes  iervi- 
ces eft  enfeveli  avec  moy  >  ne  me  traitez  pas 
ie  la  forte  ,  ôc  pour  honnorer  mon  tombeau 
mmolez-moy  Polixene  lîvous  voulez  appai- 
CL  mon  indignation. 

Cet  ordre  cruel  de  Tombrc  d'Achille  fûc 
l'abord  exécuté  par  les  Grecs  :  on  arracha 
iPolixene  du  fein   de  fa  mère  où  cette  pau- 
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Tortis,&  infeliXy& .flufeiHam  fœminayvirgo 
DncitHr  ad  tumulum-tcLiroque  fit  hofiia  bHfi9, 
Qha  memor  ipfafuijpofi-ûjuam  crudelibus  aris 
ey^dmota  eflyfcnfitque  fibi  fera  facraparari; 
yt que, iNeopt oie mum  fiant em  iferrumque  tt* 

nenîem  , 
înque Çuo  vtd'it  figent em  Itimina  vttltu; 
Vtere  jamdudHm  gêner ofo  fanguine  ,  dixit,  * 
2^hII(1  rnora  efi^at  tn  )ugulo  velpeUore  telu 
Conde  meo  :jtigulHmquefimHlpeEiHfque  retc» 

xit, 
Seilicet  aut  ullv  fier  vire  Volyxenafierremy 

^A^t  per  taie  fiacrum  numenplacabitur  ulli 

Mors  tantumvellem  matrem mea  faUere pofL 

/«. 

Mater  obeft-,  minukqHe  necis  mihi  gaudia^ 

qnamvis 
Nonmea  mors  illi  >  verumfua  vita  gemenda»^ 

'fi- 

Vos  modo»n€  Stygios  adeam  non  libéra  w^» 

nés  y 
£fie  prQcul'^Jt  juftapetO'ytaUuque  viriles 

Firgtneo  rernovete  manus,acceptior  illi  » 
S^ifiquis  is  efiy  quem  cade  mea  placare  para* 
tis  ,  •: 

Liber  erit  fianguis.  fi  quos  tdmen  ultima  nt^ 
ftri 


tNeoptolemum.  Pyrihus^fiunommé  Nc0j?tokmeé.ioit 
Is  d' Achille  &  de  Dcidaraic. 
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irfe  Princelle    fe   tenoit  fi  arrachée   qu'en 
pela  fes  forces   paroiiToicnr  au  dellus  de   fa 
jcuncire.  On  la  mena  donc  au  rombeau  d'A- 
bhillc  5  où  elle  fur  faciifiée  à  la  cruaiué  de 
ce  héros.    Elle   fit  voir  la  grandeur  de  fon 
[me  quand   elle   fût  au  pied  de  l'Autel  oii 
rlle   alloit  ctre  la  vidime.   Elle  vit  les  ap- 
pareils detVtBôXtj  &  Neopteleme  tenant  le 
;outeau  qui  la  devoir  égorger  :  comme  il  la 
•egardoit  fixement  ,  elle  lui  dit ,  Ne  tardez 
)as    davantage  à   répandre   le  fang    d'une 
n'incelFe  ,  je  fuis  déjà  toute  prette  ,  &  vous 
i'ave2  qu'à  plonger  vôtre  couteau  ou  dans 
ha  gorge  où  dans  mon  fein  :  Alors  elle  dé- 
ouvrit fon  fein  de  fa  gorge  ,  11  (eroit  indi- 
ne  j  ajoûta-t'elle  >  que  Polixene  fut  efclave  > 
ne  crois  pas  que  vous  appaiiîezpar  ce  fa- 
ifice  aucune  Divinité  !  je  fouhaiterois  feu- 
cment  que  ma  mère  ne  fçût  point  ma  mort. 
1   n'y  a  que  cela  qui  m'empêche  de  mourir 
entente,  elle  ne  devroit  pas  néanmoins 
cpandre  des  larmes  pour  ma  perte,  mais 
S'Dur  les  malheurs  de  fa  propre  vie, 
!  Et  vous  Miniftresde  ce  facrifice,cloigncz 
eus  de  moy  ,  afin  que  je  décende  aux  en- 
er6  fans   être  des-honnoréc  par  l'efclavage. 
|i  vous  trouvez  ma  demande  jufte,  ne  foùil- 
ez  point  ma  chafteté  avec  vos  mains  impu- 
es  :  le  fang  d'une  perfbnne  libre   fera  bien 
lus  agréable  au   mort  que  vous  prétendez 
ppaifer.    Au  refte  Ci  vous  ayez  quelque 
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Vota  movent  oris^Priami  vos  filia  régis  ^ 
Non  eaftivayrogatygemtrici  corpus  inemtum 
Reddite:}ieve  aura  redimat  ju^trifiefepHhn 

Sed  Ucrymis.tnnCiCUmfoterat.redirnebat  C 

aura, 
Dixerat.atfopnlus  lacrymaSy  quas  ilîa  tene 

bat  y 
Non  tenet,  ipfe  etlam  flens  invitHfque  facet 

dos 
Fr^bita  conjeEio  rupit prdcordia  ferre, 
Jlla^fuper  terramdefetlopoplire  labens, 
Pertulit  tntrepidos  ad  fit  a  novtffimavtiltus, 
Tanc  ijuotjHe   cura  fuit  partes  •velare  tegen 

das  y 

Cum  cadcret ,  caflii^ue  decHs  fervare pudor'u 

Troades  excipiunt -^déplorât of que  recenfem 

Priamldas\&  qptid  dederit  domusuna  cruorl. 

Teqite  gemunt,  virgo-^teque,  ô  modo  régla  cor. 

]UX  , 

Megia  di^iaparensy^jtd  florentis  imago; 

Nunc  etiam  prtzdd  mala  fors  :  quam  vi^o 

Vlyjf.s 
EJfe  fuam  nollet ,  nifi  qmd  tamen  fleBor. 

partu 
Edideras.  domînum  matri  vix  repperit  Ht 
Bor. 

^£  corppis  compte xa  anîm£  tam  fortis  ina 
ne  , 

Q^as  totiespatru  de  der  at, natif  que  ^  viroque 
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ard  à  la  prière  que   je  vous  feray  pour 

dernière  fois  ,  la  fille  du  Roy  Priam  qui 

vôtre  captivcvous  conjure  de  rendre  Ion 

orps  à  Hecube  fans  lui   en  faire  payer  la 

|nçon,  afin  que  mes  funérailles  ne  lui  coû- 

*nt  que  des  larmes  fans  argent:  elle  auroïc 

autre  fois   vous  donner  de  grolfes  fom- 

cs.    Ces  paroles  qu'elle  préféra  d'un  œil 

j  firent  répandre  des  larmes  aux  afîiftans. 

Prêtre  qui  Tégorgea  ne  pût  s'empêcher 

f: pleurer  ,  &c  ce  fût  à  contre  cœur  qu'il  lui 
ongea  le  couteau  dans  le  fein.  Polixene 
1  mbant  à  terre  parût  intfepide  jufqu'au  der- 
ijcr  moment  de  fa  vie  ,  Se  dans  fa  chute  elle 
{lit  foin  de  couvrir  les  parties  de  fon  corps 
(ic  lapudeurveut  qu'oncache. 

Les  Dames  de  Troye  enlevèrent  le  corps 
i  cette  Princeelfe  ,  ce  qui  leur  donna  fajet 
t  parler  des  enfans  de  Priam  qui  étoit  tous 
[us  d'une  mort  fanglante.  Elles  la  pleure- 
inc  amèrement.  Hecube ,  la  Reyne  Hecube, 
ipui (fan te  autres  fois  en  Afie  ,  répanditauffi 
»f  ruiifeau  de  pleurs.  Elle  étoit  alors  le 
ttin  d'Ulylîe,  qui  n'en  auroit  pas  voulu,  fî 
^e  n'eût  pas  mis  Hedor  au  monde.  Ainfi  la 
ij-i'e  d'Hedor  aurqit  eu  peine  à  trouver  un 
èître. 

Elle  embrafla  le  corps  de  (a  fille  qui 
«oit  morte  en  heroine  ,  ôc  l'arrofa  de  les 
iWs  a,f  rés  en  avoir  tant  répandu  à  la  dcf- 
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Huic  quoque  dat  lacrymas  j  lacrymas  in  vt 
nerafnndk, 

Ofculaque  ore  legit:confMtaque  veEtora  pla 

git  : 
Canitiemque  fuam  toncreto  in  fangnine  ve 

rtns  , 
Tlura  quiàemy  fed  &  bac,  îaniato  peBcre  c 

xit  : 
Nata  tu&lquid  enirn  fttpereft  f  )  dolor  Hltint 

matri , 
Natay)acts:videoque  tuum  me  a,  vuhiera  vu 

nus. 
En  y  ne  perdiderirn  quenquam  fine  cdde  mt* 

ru  m  , 
Tu  qnoque  vulnus  habes,  at  te,  quiafoeminr 

rebar 
^  ferro  tutam:cecidifti  &  fœminaferro  ' 
Tôt  que  tuos  idem  fratres  ^te  perdidit  idem, 
Exitium  Trojf,  noftrique  orbator,  ^chilles» 
tyft  pofiquam  cecidit  Paridis  phœbiquefi 

gittts; 
Nunc  certeydîxiynen  efi  metuendus  Achill{ 

Nunc  queque  ml  metuendus  erat,  cinis  if}i 

fepulti 
în  genus  hoc  [Avititumulo  quoque  fenfimus  k 

ftem  : 
v/£acidéi  fœcundafui.jacet  Jlion  ingens: 
Ev£nttiqu€  gravi  finit  a  efipublica  clades: 
Si  finit  a  tamen,foli  mihi  l^ergama  refiant: 
In  curfaq-ymens  dolor  efi. modo  maxima  rernn^ 

Té 
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Jfudiion  de  (a  paciie,à  la  mort  de  les  cnfans, 
de   Ton  ir.aii.    Elle  verfa  donc  des  pleurs 
ans  les  playes  de  fa  fille.  Elle  la  baifoic  ,  le 
appoic   le  lein,  êc  laili'oit  traîner  les  che- 
-ux  blancs  dans  le  fang  de  Polixene  qui  s'é- 
lit figé  à  terre.  Elle  le  meurtrilloit  Tedo- 
ach  à  foixe  de  coups  ,  de  failoit  ces  tnftes 
aintes  ,  Ha  ma  fille  ,  puifque  vous  êtes 
orte,e'cft  la  dernière  alTli(Ction  qui  mepeuc 
^formais  rxcabler.   Je  fens  dans  mon  cœur 
")S  playes  mortelles  ,  ôc  j*ay  vcu  périr  tous 
its  cnfanspar  des  mains  meuttrieres.  ]e  cro- 
')is  pourtant  que  votre  fexe  vous  mettroit 
î('abri  du  fer.  Cependant  on  vous  a  égorgée 
i'coups  de  couteaujôc  le  même  Achille  qui 
s'ait  périr  plufieurs  de  vos  frcres  &  nôtre 
jtriej  (Il  aufTi  caufe  de  vôtre  mort.  Qiiand 
j  vis  Achille  terrailé    par  les  flèches  d'A- 
f  Mon  Ôc  de  Paiisjje  disau(îi-tôt;Cell  main- 
tiant  qu'il  ne  faut  plus  redouter  Achille. 
Cpendant  il  ctoit  encore  à  craindre  pour 
ny  îpuifque  fes    cendres   &  fon  tombeau 
f'iit  même  funeftes  à  nôtre  maifon.  ]e  n'ay 
^■^c  éré  féconde  qre  pourvoir  mes  en  fan  s 
cprgez  par  le  petit  fils  d'Eaque*  Leluperbe 
Ipn   eft  détruit ,  &  par  un  événement  de- 
p,'>rable  lescalamitez  publiques  font  finies  , 
jfifuis  donc  la  feule  malheureufe  après  les 
njlheurs  de  Trcye  ,  &  mes   affligions  ne 
Calent   pas.  J'étois  il  n'y  a  pas  longs  temps 
Isjplus   grande  Princelkdu  mionde  ,  &  la 
Tom.  FI.  K 
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7ôf  (reneris  natifque potins,  nuribufque,  vir 

que  y 
IQunc  trahor  exfHlJrîopSitumulis  avulfa  me 

rum  , 
Fenelop£  munus,   qus.  me  data  penfa  trahe 

tem 
Matrihus  oftendens  Ithacis ,  Hac  Hefloi  ' 

illa  efl. 
Clara  parertsihac  eftjdicettPriameia  con]m 
Toftque  tôt  amijfos  tu  nunc^qud  fêla  hi  abas  < 
Maternas  lH^us,hofiilia  bufta  piajîi,  i  i 

Jnfenas  hofiipep€ri,qHO  ferrea  refiû  }  j 

Quidve  moror>quo  me  fervas,  damne f a  [e;  j| 
ans  ^  J 

QuidyDi  crudeies  ,  nijî  quo  nova  fnnera  c  [| 
nam  ,  i^ 

Vivacem  diff^rtis  anum}quis  pojfeputaret  '| 
Felicem  Priamum  poft  diruta  Pergarna  die  || 
Félix  morte  fua  nec  te^rnea  nata.peremtah  \ 
^Çpicit  :  &  vitam  pariter  regnumque  u  » 
quit.  I. 

^t{pHto)funeriyHS  dotabereyregia  virgo;   it 
Condeturque  tmim  momtmentïs  corpus  avi  % 

2{o^n  hic  ejiFortunadomùs,  tibi  munerah 
tris 
ntingent  fie  tus  jperigrinxque  hauflus  a 


i 
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dus  piiiiîantc  par  mes  en  fans  ,  par  mes  al- 
[fnccs    6c  par  mon   mari.    Jefms  à  prefcnc 
tiiinée  en  exil  ,  accablée  de  mi/ere  ôc  ar- 
r;Iiée   des  corn  beaux   de   ma  famille  pour 
ce  efclave   de  Pénélope,    Elle  me  fjra  fi-. 
1'  la   quenoLuUe  ,  de  me  moncrant  aux  Da> 
1rs  d'Ithaque  dlc^  leur  dira  ;  V^oila  la  me- 
r  d'Hedlor ,  voila  la  femme  de  Priam.  He- 
l  après  tant  d'enfans  quej'ay  perdus,  vouç 
éez  la  feule  qui  me  confoliez   dans  ma 
tileire  ,  mais    à   prefent  je  vous  vois  la 
vtlime  d'un  tombeau  :  Ne  vous  ay-je  donc 
au  monde  que  pour    être    facrifiée  à 
rompe  hinebre  ?  A  quelle  dure  deftinéc 
ic  encore  refervée  dans  ma  miferablc 
YAiieffe?   Que  faisje   parmi  les  vivans  ? 
Dux  cruels  ne  prolongez-vous  mes  jours 
qe   pour  me  faire   affilier  à  de  nouvelles 
ailles  ?  Auroit-on  ciû   que  Priam  eût 
:re  appelle  heureux  après  la  ruine  de 
^^  ?   Il  a  été  fortuné   dans  fa  mort, 
ne  vous  a   pas  veu  mourir,  &  il  a 
^....1  la  vie   ôc  fon   Royaume    en  méme- 
tc[ps.    Dois-je  croire  qu'on   vous  fera  des 
fderailles  dignes    de  vôtre    naiifance    ro- 
yé  ,  &  que  vous  ferez  enfevelie  dans  les 
jaiix  de  vos  anceftres  :  vôtre  maifon 
n  .c  pas  en  état    d'efpcrer    de   femblables 
hcneuis  :  les  larmes  que  vôtre  mère  repan^ 
ar  ce  rivage  étranger  ,  vous  tiendront 
^i^  a 'honneurs  funèbres. 

K   ij 
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Cmrnaferdidimus^fnperefiiCur  vivere  tev 
fus 
In  hreve  fufiineamiproles  gratijfima  matri, 

ISfptnc  folus  ,  quofjdam  minïmus  de  ftirpe  v 

rili  y 
Has  datus'-^Ifmario  régi  Polydorpu  in  or  as. 
Quid  mororinterea  crudelia  vulnera  lymfk 
c^ùhiere,&  fparfos  immïti  fanguine  vultits 
'Dixit:&  ad  littus pajfit  procejfit  anili y 

ey^lkentes  la/iiat a  cornas.  Date,  Troadesy  u 

nam  y 
'Dixerat  infelixyliquidas  hauriret  ut  U7îàas 

^fpicit  eïeElum  Polydori  in  litore  corpus 

FaEi:aque  Threiciis  ingentia  'vulnera  tells. 

Troades  €xcla7narit:obmiitîiit  illa  dolore, 

Et  pariter   vocem  ,   lacrymafque    intror^ 

obortas 
Dévorât  ipfe  dolor:durûque  Jîmillima  fax( 

Torpeî:&  adverfa  figit  modo  lumina  terra 
Jntcrdum  tervos  fiiftollit  ad  âLtheravultus: 
X^unc  poJîtifpeUat  vuUwnynunc  vulnerai? 

tt  ; 
VrJnera pracipiicfique  armât  &  inflritit  i 
Slnafimul  exarfit,tarnquam  regina  maner 

wl^rna'jo  ^''gt,  C'cft  PoIymiicRoi  Roy  ck  Th  : 
qa'Ov'de  appeUe  Umaiicn  à  cauicdu  moiu  linuft  ' 
eft  dans  ce  pays. 
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(Yaoî  que  nous   ayons   tout   perdu   ,  je 

ioudrois   pourtant    vivre    encore  quelque 

bmps   pour  voir   le  plus  jeune  de  mes  fils 

lui  me  r^ftent,  c'eft  Polydore  que  j'envoyay 

[itrefois  ici  à  la  Cour  du   Roy  de  Thjace. 

liais  à  quoy  perds- je  le  temps  ?J1  Faut    que 

lave  les  playes  èc  le  vifage  de  Polyxene 

)Ut  fouillé   de    fang.     Alors  Hecube   qui 

étoit  arrachée  Tes  cheveux  blancs,  s'en  al'a 

rs  le   bord  de  la  mer  d'un  pas.  chancelant 

vieilleire.     Cette    infortunée    Princeiîe 

eût  pas  plutôt  dit  à  quelques  Dames  de 

^roye    de   lui  donner    une    cruche     p»our 

ifer  de   Teau  ,  qu'elle  vit  le  corps     de 

lydore   que  la  mer   a  voit    jette  fur    le 

âge  après  avoir    été   égorgé  par   Poly- 

cftor. 

Les  Dames  de  Troye  firent  un  grand  cri  y 
lais  Hecube  devint  comme  muete  par  la 
^olente  douleur  qui  la  faifîtj&qiii  lui 
irêta  en  même  temps  la  parole  &c  un 
tirent  de  larmes  dont  elle  avoit  le  coeur 
iiondé.  Elle  devint  immobile  comme  un. 
jchcr  ;  tantôt  elle  regardoit  laTroade  qui 
(3ic  vis-à-vis  ;  tantôt  elle  levoit  les  yeux 
^  Ciel  avec  des  regards  aftreux ,  ôc  tantôt 
Lt'  les  anccoit  fur  le  vifage  &  les  playes 
c  (on  fils  >  mais  principalement  fur  fes 
î  vcs»  A  cette  veue  elle  s'arma  de  colère 
tu'.'  fureur ,  Se  brûlanr  d'envie  de  fe  vanger 
ae   fi  elle  eût   encore  été  Reyne  ,  elle 

K    il) 
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^icifci  fiatnît;pœ?7.(qiie  in  imagine  tôt  a  cfl, 

Vtcjue  fnrit  catiilo  lâchent e  orbata  leana  ; 

Signaque  r?aEta  -fedum  fe^uitur,  quem  non  v 

det  5  ho  fie  m  : 
Sic  Hecuhe^'poflqnam  ctimluBu  mifcnit  irari 
J>Jon  ûblha  an'imortern ^annor am  oblita  fuorw 
f'^adit  aâ  arttficem  dira  Prlyr/iriffiùya  cxâi. 
Coilo^niumi^iie  petite  mrs  jk  m^f^Jtrare  ni 

Vdh  Ut^ns  iUii^md  n^te  nddêret^mirmn* 
Credtdtt    Odryfim  :fr4idéiqnç  ajftinits  amo 
Infeçy?ta  v^nit^cnm  blande^  ca^lUdus  ere^ 
Yoih  m6raSiHecube^dixit:da  manera  nât9, 
0mm  f^re  ilHm  qu&d  das^  qmd  &  amc  d 

dtjfi, 
Perfkperoi  JHr&.  fpeBat  truculent  a  hq^t 

tem  y 
JFdlf^tqnt  ]nrântçm:tnmiââquç  ex^ftnai  ira 

e./^tqH£  ira  CQrreftum  cap tiv arum  agmi 

m^tiram 
InvoUty  &  diglt&s  in  perfida  ttfmina  c^ndt 
JExfpoliaî que  gênas  oculis  ,  [facit  ira  pot e 

tem  ) 
Mmrnergttque    m^anus  :  fœdataque  fa-^gui, 

fonti 
It^on  lumen  iTie  que  enim  ftip  ère  fi  )>  loca  lit?nii 

haurit, 

Cladsfui  nracum  gens  irritât  a  tyranni 


y,0'ry7us    Ce  nom  cH  r.iifTî  do;mé  à  rolymncfloi 
mm  à'Oàùîz  ville  de  la  Thiace. 
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détermina  à  la  vengeance,  &  n*appliqua 
jn  efpiic  qu'à  punir  le  meurtrier  de  fon 
Is. 

Comme  une  lionne  furieufe  à  qui  on  a 
nlevé  fes  petits ,  pourfùit  le  lavifieui  à  la 
ifte  fans  l'avoir  vu  ...  cir.n  Hecube  pénétrée 
e  Cùlcre  Se  de  tloulcur  s'animant  Sla  van- 
eance  ir.al^,  c  ia  vieiiieire  s'en  va  au  Pa- 
ih  d:  '  clviiineftor  qui  avoir  égovgé  Po^ 
'  Plie  demande  à  lui  parier,  feignant 
-'-:  encore  untrefor  caché  ,  &  de  voii- 

.  le  lui  mettre  entre  les  mains  pour  le 
endre  enfuitcà  fon  fils.  Le  crédule  Roy 
^e  Thiace  avide  de  cette  proye  mené  Hc- 
iiibe  à  Pécart  >  &  ce  fourbe  lui  dit  d'un 
il  affable  ,  Madame  ne  perdez  pomc  de 
lemps  à  me  confier  ce  dépôt  pour  vôtre 
[ils  y  je  voufs  protefte  par  les  Dieux  que 
:  lui  lendray  exaélement  tout  Paigent  que 

^s  ni  allez  donner  ,  &  celui  que  j'ay  déjà 

kcube  regarda  ce  parjure  avec  des  yeux 

vîimcz  de  colère,  &  appellant  à  fon  fe- 
rs une  troupe  dcTroyennes  qu'elle  avoit 
jcs  ex;*rés  ,  elle  creva  les  yeux  à  ce 
iiie,   cc  les   lui  arracha  de  la  tcce.    L^ 
dont  elle  étoit  tratifportéc»  lui  donnoic 
ne  Forces  pour  fe  vanger.    Elle  mit  en- 


:  fcs  mains  fanglantes  dans  les  creux  de5 
A  de  ce  fcelerat. 

Les  Thiaces  irritez  de  la  mort  funede 

K    liiji 
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•  Troadatelorjim  lapidHîncjuenncejfere  jaBu 
Cœpi'^.   at  hac  mijjli/n  rauco  cum  murmure  fa, 

xurn 

Ji^orjïbt^  infet^tiituriri^ui^ue  irj  verbaparàti 
Latravit  cd^iata  locjui.locus  exftat3&  exre 
Nornen   hah^t,     veterurnque   diu  memorillt 

maiorum  , 
Titm  quoc^ue  v  Slthonïos    uUiUvit  mœfiapt) 

agros. 
II! lus  Troaf^ue  fuos  hoft^fcfue  PeUfges, 
Jilius  Fotuna  Deos  quoque  moverat  omnes: 
Sic  omnes,ut  ce  ipfa  fozis  conjuxque  fororqu»' 
JEtvéntus  Hecubam  r/jermffe  negaverit  tllos, 

FABULA     1 1  L 

Memnonis  cineres  in  aves. 

NOnvacat  j^urorâ,  quamquam  Ifdem  f4>' 
verat  armis  , 
Çladibus  &  cafu  Jïo'jdque  Hecuh^que  mevt 

ri. 
Cura  Deampropiort  lu^ufque.  domefiicus  am^ 

Jiiemnonis  armjjl.  Phrygiis  quem  lut  en  cam. 

pis 
J^idit  Achille  a  pereu?7tem  cufpide  mater. 
Vidit\0'  ille  color  ,  quo  rnatutiaa  rubejc.unt\ 

y  Stihomes  a£ros,    La  Siioiiîc  efi:  une  conaés;  Ààmli 
T  h  race 
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p  leiu"  Roy  pouLfaiviLeiic  aulîj-côc  Hcciibc 
coups  de  dards  ôc  de  pierres.    Elle  cou  nu 
1  grondant  après    ces    pierres    pour    les 
lordre  5  &:  comme   elleoiivroit   la  bouche 
our  parler  ,   elle  ne  fie    qu'aboyer.     On 
oit    encore  l'endroit  où     cette  merveille" 
:ri7a ,  ôc  il  en  a.  retenu  le   nom.    Au  refte 
ecube  changée   en   chien  ne  perdit  pas  lai 
lemoire  de   fes  maux   paifez  ;  elle  heur-- 
)ic  d'une  manière   dans-  la  Thraceque  leS' 
royens  ,  8c  les  Grecs  en  étoient  touchez' 
s  compailion.   Tous  les  DieuX  plaignirent' 
m  infortune  5  &  ]unon   fa   morcelk  enne^- 
lie  avoua  qu'elle  ne  meritoit  pas  une  fin  Hi 
éplorablcv 

FABLE    I  IL 

£j^s  cendres  de  Afemnon  changées    en 

ai j  eaux. 

'Aurore  ne  fût  point  touchée  des  mal-- 
. heurs  de  Troye  &  d'Hecube  ,  quoi 
l'elle  eût  favoiifé  le  parti  de  Priam. 
être'  Déelfe  affligée  d'une  (iouleur  Ô.0- 
eftique,  &  qui  la  regardoit  déplus  prés, 
t^grettoit  Ton  fils  Memnon  qui  avoit  été 
lié  par  Achille  :  Ôc  dont  elle  avoir  vu  le 
orps  étendu  dans  les  campagnes  de  Phri-- 
;ic.     Elle    n'avoit    plus  ce  teint   vermeil' 

K-   V 


%i6  P:Ovii>ii  Nasonis  MET.LiB.Xlir.  ' 
^Tempora  y  pallucrap  :  latmtque  in  nubibu: 

écther. 

jit  non  irnpofitos  fupremis  ignibus-  artus  ' 
Spifilrmit  'petf^ire  parens  :  fed  crinefoluto^  '  ' 
SicMt  erat^mdgnigenibus  proaimbere  non  eft  '  j 
^eâignata.  lovisjdcrymifcjîte  bas  addere  i;< ,  j 

ces:  :r 

Qmrahm  wfèriQr.quas  fuflinet  aureus  dîher:^i 

(  I<[am  mihi  funt  totum  ranjfima  nmplaft  ;J 
or  hem  )  .  •: 

Jpwatamenvemo:non  tit.  dehibra^  diefque 
J^esmihifacrificos:,caUttirafqHe  ignibus  ara 
Sitamenafpicias  ,  quantum  tibi  fœmin^  pYi 

Tumcumluce  nova  n&^l.îs  confi?iîa-ferv9^ 
Mt&mla  danda  fûtes,  fed  non  e.a  ciirâ  ^neq. 

hic  eft 
Mme-  ftams  Jmord,  merïtos.  m  pofiat  bon  \ 
res. 
Memnonis  orbamei  venioiqiiifortiafruft 

M'ro'futrHOîiilit  arma  fao  :  prirnifqne.Jtib  a  : 

i0c.tiditÀferti(fic  va  vdinftis)  Achille. ^ 
J^a,t(rêc.cr,.hm€:aliqiiemfilapia.mortis.ho^^ 

rem  , 
Bimme-  Denm  reBcr  ^matîmac^nevulnemA 

ni,.  i, 

Mviter  amMrat.CHm  Mérnnenis  ardH%tAi^, 

^jà^mit  igne.ragiis.w%riquç.-v9lkmirîapimti  p 


Se 
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qui  paroLt  à  Ton   lever   ,   mais    elle    éroic. 
pâle  ,  de  le  Ciel  écoit  couvert  d'un  nua- 

Cette  mère  affligée  n'eût  pas  la  force  de: 
voir  brûler   le  corps  de  fon   fils  ,  mais  elle: 
courut  toute   échevelée.  fe  jet  ter  aux  pied» 
de  Jupiter   ,   &    lui  tmt  ce  difcours  ac- 
compagné d'un   torrent  de  larmes   :.  Quoi^ 
]ue   je  tienne  le  dernier  rang     parmi  lesi 
divinitez  du   Ciel   ,  dc    que    faye  peu  de" 
iiples  dans  lemondc,  je  ne  viens  pas  pour 
us  demander  des  autels  &  des  facnfices,. 
.imnoins  fi  vous  confiderez  les  fervices- 
■  je   rends  dans  Tentrc-temps  de  lanuic: 
du   jour,  vous  ne  me  jugeriez  pas  in- 
^  i:-e   de  prétendre    quelque   recompenfe;, 
iiais  cela   ne    me  tient     point    maintenant: 
cœur,&'je  ne  fuis  pas  en  état  de  vous^ 
mander  ces  fortes  d'honneurs  qui  me  fonc 
lus  légitimement.. 

yay  perdu  mon  fils  au  flege  de  Troye  ojl» 
1  croit  allé  au  i^cours   de  Priam  ,.&  les 
Dieux  ont  voulu   qu'il  y  foir  péri  dans  h 
iair  de  Ion  ^ge  pat  les  armes  du  vaillant 
^.chille..  Faites  donc  ,  ô  puiifant  Jupirer 
lue   pour  me-confoler  dans  mon  affliclion 
a    mort  Im  devienne  honnorable.    Jupiter 
-K^fa  prière, &Pon  vit  d'abord  tomber" 
ucher  funèbre  deMemnon  odiefeu  étoic 
allumé..  Plufieurs  tourbillons  d-unefa 
iioire  obicurciieiic  l'air  ea,  ^^i.,  jq^  J" 


k- 
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Infecêre  diem.  veluti  eum  fiumina  natas 
Exhalant  nebulas^nec  Sol  admîttitur  infra, 

^tra  favilla  volât: glomerataque  eorpm  U 

tînum 
Denfatur-^faciemque  cafit:fumitqus  calorem 

^tcjue  animam  ex  i'gni,    hvitas  fuaprabHu 
al  as. 

Mt primo  Jtmilis  volncriy  rnox  veravolucris- 

Infonnit  ■pe;^nis^pariter  fonu  ère  for  or  es 

lunPimerA-^qmbHs  efi  eadcm  natalis  origOi 

lîerqtie  rogum  lufirant.:  &  confonus   exit  il 
.  auras 

*Ifer  clangor.qnartd  feducii-fit  caftravolattt,. 
Tum  due  diverfa  fopuU  de  -parte  féroces, .1 

'^.ella  gerunt.  :.  roftrifqHe^&  adur/cis.  Hnguikki 
iras 

Mxcrcent ;  alafque    adverfaque  peBora  l'af 
faut, 

JnferLiqtte  cadiint-  cineri.  cognât  a  fcpulîo. 
CorVora  :  feque  viroforti  mtminsre  creatast. 
J^Y.  petihus  fhbitls  nomen  facït  aiiBor-^ah  illà 
Mimnonides    did; àSryCttm  Sol  duodenapiregits 
Sigr/a^p,arentali feriiur^  Marte,  rebellant:,.. 
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romme  lorfqu'il  s'élève  des  vapeurs  d'un 
îeuve  qui  ne  fçauioicnc  être  didipces  pai"  les 
cayons  dufoleil. 

Enfuite  il  fortit  de  ce  bûcher  un  amas. 
le  cendres,  qui  volrigeoienc  ,  &  qui  après, 
îvoir  pris  la  forme  ,.  la  couleur  &c  la  vie 
i'un  corps  animé  parurent  avec  des  aîles.  11. 
ivoit  la  reiremblance  d'un  oifeau  ,  &  c'étoic 
in  oifeau- véritable.  Après  il  battit  desaîieSr 
îc  en  même-temps  on  entendit  une  infinité: 
i'aatres  oiieaux  femelles  squî-  battant  auflî 
ics  aîles  fe  formoicnt  de  ces  mêmes  cendres. 
Ces  oifeaux  voldijerent  trois  fois  au  tour  du 
rucher,  de  chantant  enfemble  de  concert; 
'élevorenten  Tair  avec  un  ramage  piain- 


s  s 


Enfin  au  quatrième  vol  ils  fé  feparerent  en. 
icax  efcadrons  >  &  paroiiîant  animez  de  coté 
Se  d'autre  ils  commencèrent  un  rude  çom- 
:at ,  à  grands  coups  de  bec  &  avec  leurs. 
c  .es.  Ils  épargnèrent  fî  peu  leurs  aîles,, 
^u  ils  épuiferent  leurs  forces  ;>.&  tombèrent: 
liiprés  des  cendres  de  Memnon  comme  pour-- 
ir.c  immolées  à  fes  funérailles..  Ils  vouloient. 
ViOntrer  qu'ils  tiroient  leur  origine  de  ce 
icros  :  &  comme  ils  lui  dévoient  leur  naiA- 
ance  ,  ils  portèrent  aulîî  Ton  nom..  Biea. 
:.  au  bout  de  l'année  lorfque  le  foicil  eut: 

.couru  les  douze  figncs  du  Zodiaqi^e  ilss 
ccoiiiintncent  leur  combat  pour  fafaaificB. 
ur  fon  tombeau». 
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Ergo  aliis  Utrajje  Dymantida  jlebiU  vifum: 
LuBibus  efi  Aurora  fuis  intenta-^fiafqite 
Nunc  quoque  dat  lacrymas  :  &  toto  rerat  in 
orbe, 

FABULA    IV. 

AvïQX  in  Latiam  navigatio.  Anii  fili^e  om. 
nia  fuo  contaclii  in  frumentiim  ,  vinum. 
oleumveconvertcnteSjin  columbas. 

NSc  tamen  everfam  Trojd  cum  mœnihu^. 

Sfem  qudque  fata  finunt.facra  &facra  altérai 
patrem 

' Fè'/t  humeris  venerahile  onus  Cythereins  hé- 
ros. 

De  iantis  opibus  pradam  pi:is  eligit  ilL^m  ; 

t^fcaniitmque  fuUïn  :  profugaqîie.  per  <&^uor( 
clajfe 

Mer  ur  ab  ^  Aatandro-:  fcelerat^que  limim 
Thracum  , 

Mt  Fo^ydorêû  manant emfanguineterram 

LifîCjiiit':&  ntilibns  venîis  AJinque-fecundo 

Jf-arat  y^pollineam  ociis  cornitantibus  mbem, 

Munc  A/iius^quorege.  htmi/ieSy  antifiitc:  fhct- 
bus 

%ite  c/)lcbanmr^te7npl<K^n€  dômo-quereç:eplt: 
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Si  les  Dieux  fiirenc  affligez  de  voit  abbo*^ 
fer  Hecubc  comme  une  chienne  y  l'aurore 
roic  inconfolable  de  la  mort  de  fon  fils  ,  ÔC 
lie  en  répand  encore  des  larmes  dont  toute 
a  terre  eft  arrofée. 

FABLE      IV.- 

Navigatiof7  d'Egée  vers  levais  Latin,  Les 
files  d' j^nius  fouveram  Prêtre  de  Delphes 
cjîii  changeoient  en  hl:  ^  vin  ,  &  huiU  tout 
ce  qn  elles  toiîchoient  3  metarnarfhefées  en^ 
Pigeons, 

[r  Es  deftins  ne  permirent  pas  que  les  Tro-^ 
1.  yens  peidifrcnt:  l'efperance  de  fe  relever 
lie  leur  ruine.  Enée  chargé  des  plus facrées-. 
.cliques  de  fon  pays,  &  du  fardeau  vénéra- 
ble de  fon  père  qu'il  portoit  fur  fes  épaules,. 
lie  piit  que  ces  chofes  &;  fon  fils  Afcagne: 
jref:;rablement  à  de  erands  trefors.  Il  mit- 
\  la  voile  dans  Anrandre,  acquittant  les. 
dcteftables  rives  de  la  Thrace  qui  étoient: 
encore  arrofées  du  fang  de  Polydore  ,  il  fe 
mit  en  mer  par  un  bon  vent  avec  la  4otte5> 
&  il  aborda  dans  la  ville.de  Delphes  oii  eft*. 
k'  temple  fameux  d'Apollon.  Anuis  quii 
,avoit  joint  en  fa  perfonne  le  facerdôce  avec. 
la  Royautéireciit  honnorablement  Enée  dans; 
k  temple  &.dans  foiv  £alais^  lE  lai'  nii&auîfc 
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Vrbern(]ue  oflendit^delubraque  vota,  du^fquc 
Latona  cjttondam  ftirpes  fariente  retentas 
Thnre  auto  flammis,vi/70i^Me  in  thura  profnff, 
Cdiforumque  honum  fibris  de  more  crematis, 
Regia  teEiapetunt:fGfitioiue  tapetibus  altis 
Mnntra  cum  hquidoçapïunt  Cerealia  Bacch^i. 
Turn  plus  An€hifes:0  Phœbi  UBe  facerdos, 

Fallor?an&  natum^  cum  primum  hdc  mœnin 

vidi 
'Bifque  duas  nat  as  ^quantum  reminifco/ybabe^ 

bas  f 
Huïc  Anïus  mveis  circumdata  tempoia  vitth 
€o-ncHtienSy&  trlfiisyait: Non  falleris, héros 
JJ^^7xime  :  natorum  vidifti  cjuinque  parent emu' 
Sj4em  yiunc^tanta  hommes  rerum  inconftanth 

1^^'^fAt  ) 

P^ne  V ides  orhum.  quid  enim  mihi  filiusalh 
[en  s 

JÎuxUîi}qitem  di[ia  fuo  de  nomine  tellus 

^Andros  hihet  ipropatrz    locumque  ^  regm 
tenentem*- 

Delius  augtirium  dédît  hmc  :  dédit  altère 
I.iher 

J^amincitforti  veto  rnajora-fideque 


a  ^rr.'lrv!.  Lille.  d'Andi\*  cfl  dans  U  mer  Egje  p.awni 
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)Ut  ce  qu'il  y  avoir  de  rare  dans  la  ville 
:dans  le  temple  ,  fans  oublier  les  deux  ar- 
ces  OLi  Latone  s'appuya  lorfqu'eLle  accoa- 
la  d'Apollon  Se  de  Diane  Tes  enFans  ju- 
leaux.  On  offrit  en  faCiifioe  de  l'encens 
tté  dans  le   feu  ,  ôc  après    avoir  vcdé  du 

n  fur  cet  encens^on  immola  félon  la  coutu- 
le  les  entrailles  rôties  de  quelques  genilFes. 
iifuite  Anius  les  mena  chez  lui,  où  il  vegala 
;s  Princes  avec  une  profufîonde  mets  ex- 
•lis  ôc  en  d*excellens  vins,  lis  étoicnt 
lis  à  table  fur  des  lits  de  tapis  magnifia 
If  s. 

1  Alors  Anchife  commence  à  dire  au  grand 
Ii^ntife  Anius  ,  Seigneur  ,  ma  mémoire  me 
tompe-t'elle  ,  fi  je  vous  dis  que  la  première 
lis  que  je  vins  à  vôtre  Courjvous  aviez  un 
Is  &  quatre  filles.  Anius  pénétré  de  dou- 
l.ir  lui  répondit  en  branlant  la  tête  qu'il 
îoit  environnée  de  bandeletes  blanches, 
br.s  ne  vous  trompez  pas ,  Seigneur  ,  vous 
lavez  vu  cinq  cnfons  5  mais  comme  les 
cofes  du  monde  font  dans  une  perpétuelle 
iconftance  ,  je  n'en  ay  à  prefent  qu'un  pour 
\  (oLicicn  de  ma  maifon  ,  encore  eft-il  loin 
çici.  Il  règne  à  preient  dans  l'ide  d'An- 
cc  ,  qu'on  appelle  ainfl  du  nom  de  mon  fils. 
^.■)ollon  l'a  favorifé  du  don  de  prédire  l'a- 
vnir  par  les  augures. 

Bacchus  avoit  accordé  à    mes    filles    un 
fcn  qui  farpaiîe  les  fouhaits  ,  ôc  qu'on, aa-^ 
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Miinera:r2am  taEtu  natarum  cun^a  mearum 

înfegetemy  Uticemque  meri,  haccamqHe  Mi- 
77ervA 

7ransformabitntur:divefque  erat  uftts  in  illis 
Hec  ubi  c9gnovlt  Troj^  pcpulatur  Atrides^ 
(  Ne  non  ex  aliqaâ  vejtram [enfile  froceUan 
Nos  qmqne  pane  pmes]armorum  viribus  h[u 
jîbfirahit  invitas  gremio  genitQrisxaUntqHe 
Imfxrat  jirgolisam  Cdlefii  munere  clajfem, 
E^Hgihnî  quo  qudqtie  potefi}>  Enhœa  duabus 
JEt  tstidem  natis  Andros  fraternapetita  ejl 
Miles  adefi:&,ni  dedamHr.belU  minatur 
VtBa  metHpietâs  confartia  pérora  pœns 
J)edh\&  ut  timldopojfis  ignofcere  fratri\ 
Non  hic  Mneas^noniqui  defenderet  Andron 

Ueilar  erat:per  quos  decimttm  durafiis  in  4n 
nam. 

J^mqueparahantur  captivis  vinclét  lacer tis, 
Ill£  tollentes  eti^rnnum  libéra  cdo 
^rachia^BMchepdter,  ferepem,  dixerejulii 

que . 
Mii^^y'i'  au^or  opem,fi  miroperdcre  more 


b  Euheea.  Ccctc  iflcn'cd  pas  loin  d?  la  Beoti': 
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roit   peine  à  croire  ,  c'éroic  de   changer  en 

blé  5  en  vin  ,  &  en  huile  tout   Ce  qu'elles 

toucheroient  :    ainid    elles    abondoient  en 

biens  pour  l'ufage  de    la  vie.    Mais  Aga- 

memnon  le  deftru^leur  de  Troye  n'aprit  pas 

blûtôc  ces  chofes,  qu'il   nous   fit  fentir  une 

>artie  de  vos  malheurs  j  car   uianc  de  fou 

uitorité  de  General  d*arnîée  il  Ht  enlever 

lies  filles  d*auprés  de  moy  pour  aller  four- 

«r  des  vivres  à  fa  flotte  par  le  don  celeile 

m'elles  avoient  reçu.    Elle  s'enfuirent  où 

;îlc$  purent  >  il  y  en  eût  deux  qui  fe  fâu- 

i  rcrcnt  en  Eubée ,  &   les  deux  autres  fe  re- 

rircrent  dans  Viût  d*Andros  auprès  de  leur 

firere. 

j    Agamemnon  envoya  éts  troupes  qui  me- 

l^iaccrtnt  de  guerre  fi  l*on  ne  lui  envoyoit 

[  nés  filles.  La  tendrelFe  fraternelle  fut  moins 

brte  que  la  crainte,  &  mon  fils  livra  fes 

lœurs  par  un  mouvement  de  timidité  dont 

1  eft  cxcufable.    L'iiîe  d*Andre  auroit  eu 

^efoin  pour  fa  déPenfe  ou  d*un  Enée  ou 

'un  Hedor ,  eux  tnii  ont  fou  tenu  le  iiege  de 

^oye  pendant  dix  ans. 

On  commençoit   à  lier  les  bras  de  mes 

lies  pour   les  emm.ener  comme  des  capti- 

es  j  mais  quand    on  les  eût  liées  ,  elles  le- 

erent  les  mains   au  Ciel  ,  &    implorcrent 

:  fecours  de  Bacchus.     Elles    furent    fe~ 

jouruës  de  leur    b'crfaclcur  ,   d  c'cft  êcrc 

bcouru  de  peiir  d'une  manière  merveilleufe* 
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F^rre  vocatar  opern.rjec  qua  ratio-ne  figuram 

Perdideri/jt  3  potui  fcire  ,  aut  nunc  dicerepof 

Jim, 
Summa  malt  nota  efi.petJnaf  fumsêre',tuaque 
Conjugis  in  volucrem  niveas  ahiêre  columbas, 

'    FARULA    V. 

Dao jiivenes  ex  cineribus  filiamm  Oiionis  prc 
Thebarum  urbe  immolatarum ,  nati. 

TAÎihus  atq'ue  aliis poficiuam€onvlvia  ai- 
Bis 
J  mplerunt\mens  a  fomnuTn  petiêre  remotâ. 
Cumque  diefurgunt.-adcH^rqHe  orncida  Phœhl 
J^i  peter e   antiquam  matrem  ,  cognât aqui' 

jujfit 
Litera.profequitur  Rex%&  dai  munus  ituris 
jânchifts»  fceptrmny  chUmydern pharetramqui 

nepdti  , 
Cratera  Aneéi  ;  quem  qnondam  miferat  illp 
plofpes  ip,h-  Aoniis  Yherfes  /fmenius  oris. 
Miferat  huncilli  Therfes^fahricaverat  Alc9h 
Jiiyleus'^&  longo  ca' avérât  argptmenîo, 
Vrbs  erat:&  fcptem  fojfes  oflendere  portas, 
JH^pro  fiornine  €ranty& i  qua  foret  tlla,  docC' 

bant^ 


c  ^onus  0  /f.L'Aonic  fii'oic  une  paaie  de  la  Beoic,jdoni 
Thcbes  étoit  la  cat>icaic. 
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fe  n'ay  jamais  pu  fçavoir,  &c  je  ne  fcaii- 
rois  vous  dire  ,  Seigneur  ^coiiiinent  ces  filles 
"urent  transformées.  En  unmot  elleseurenc 
[c  malheur  d'être  changées  en  pi'geons  qui 
font  des  oifeaux  confacrez  à  vôtre  divine 
ïpoufe. 


P 


FABLE    V. 

eux  jeunes  hommes  ^  nez.  des  cendres  des 
filles  d'Orion  3  facrifiées  pour  U  ville 
de  Thebes, 


/"'•^'Eft  ainfi  qu'ils  s'entretinrent  pendant 
K_^  le  f.ftin  5  &  quand  la  table  fut  le- 
'ée  chacun  s'en  alla  coucher.  Le  lende- 
i::in   dés   le  point  du   jour    ils    confultc- 

:  1  oracle  qui  leur  répondit  que  les 
vcns  dévoient  s'aller  établir   dans  leur 

.  I  vunc  patricd'où  écoient  fortis  leurs  pre- 
miers ancciires. 

Anius  continuant  (a  magnificence  ,  don-» 
u  un  fccptie  à  Anchilc  ,  une  velle  &  un 
:r.rquois  à  Ton  petit  fils ,  &  il  fit  prefent 
i  Enée  d'un  beau  vafe  que  Therfes  lui 
voit  envoyé  de  Thebes.  C'étoit  un  chef 
l'œuvre  du  burin  d'AIcon  où  plu  (leurs  fi- 
;ures  étoient  gravées.  On  y  voyoit  une 
•ille  qui  avoit  fept  portes:  &  à  les  voir 
vulement  on  pouvoic  connokre  que  ç'étoi: 
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u4nte  Hrbemexequidt,  tumuliquetignefe^ue^ro 
gicjue , 

EjptfAque  cnmns  &  apert£peSlora  matres 

Significant  htEtuîn.   Nymphe  qno que  fier e  vi 
dentur  j 

Siccatofque  queri  fentes. fiae  frortdibus  arhos 

^îida  rigeî:rodmît  arentiafaxa  capelU, 

£ccefactt  mediis  UAtas  Oriom  T^.ehis  , 

Hune  non  fœinïneum  ]ugulo  dare  peBus  avet 
îo  , 

Jllam  dimijfo  per fortia  vulnera  telo 

Pro  povido  cecldkjfs  fiio  -^pulchrifcjue  per  «ri 

bem 
Funeribiis  ferri-^celebrique  in  parte  cremari: 

Tum.  devirginea  geminos  exire  favilla  , 

Ne  gentis  iniereat,  juvenes  ,  quosfama  Cor9^\ 
nus 

Norninat  ,  &  cineri  materno    ducere  pom»^ 

parn. 
HaEiemis amiquo  fignis  fdgem ibus  dre 
Sumwus  inaarMo  cratererat  afper  acanihù 
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rhebcs.  Au  devant  de  cette  ville  étôient 
pvces  des  funérailles,  des  tombeaux,  des 
■eux ,  des  biicheis  funèbres  ,  de.  femmes 
fchevelées  qui  le  decouvroient  le  fein,<5c 
Jui  paroilFoient  fort  affligées  :  On  y  voyoït 
flLifîeurs  Nymphes  fondant  en  larmes ,  ôc 
jui  fembloient  regreter  des  fontaines  épiii- 
ees  d'eau.  Il  y  paroifFoit  des  arbres  dépouiU 
ezJe  feuilles,  &  des  chèvres  y  léchoient  des 
ochers  arides. 

Au   milieu   de    cette  ville  on  avoit   rc-= 

^„^e^cnté  deux  jeunes  Princelfes  de  la  race 

i  'Êchion  :  Il  y  en  avoit  une    qui  tendoit 

•;eneL-curemcnt  la   gorge  nue  pourécreim- 

idée  comme  une  vidime  ,  &  rautrefefa- 

tifiânt  auiîi    pour  fa  patrie   fe  perçoit  le 

ïin  d\in   coup  de  dard.   On    les  portoit 

ar  la   ville  avec  un   fuperbc   appa'ieil  de 

ompe  funèbre,  &  on  les  biûloit  dans  un 

•eau  quainer:  On   voyoic  forcir  de  leurs 

endrcs  deux  jeunes    hommes    couronnez 

_ui  en  ont  été  appeliez  les  Couronnes,^  qui 

'ncperj-^cué  la  gloire  de  leurs  deux  illuftres- 

(îcres.   loutes  ces  figures  brillantes  étoient 

dmirablcmcnt   gravées    fur  ce   beau   vafe 

'airain  ancien  ,  ôc  fa  bordure  reprefentoic 

n   feuillage  de    branche -urunc   enrichie 

or. 


140  P.OviDii  Nasonis  Met.Lib.XÎII. 

FABULA     VI.    &  VII. 
Judex  in  faxum.Duofilii  régis  Molofli  in  ares 

NEc  leviora  datis   TroJAm  dona  remit 
tunt  : 
Damque  facerdoti  cufiodem  thuris  ^cerrawy 
Dam  pateram  ,  cUrar^que   auro  gemmijqu 

coronarn, 
Jnde_  recordati  Teucroskfanguine  Teucri 
Du  ère  frincipiumyCretentennêrc^^lociqne 
Ferre diH  nequiêre  '-overn^centumque  reliais 
f^rbibusy  Aufonios  opta?jt  co/7  tir/ gère  port  us. 
SdiVit  hyems^jaEiatque  viros:  Strophadurnqu 

recepto  s 
PortîihHf  infidis  exterruit  aies  ^  jûéllo. 
Et  jam^  DuIichioS  portHS  ylthâcArnque  iSamer.i 
Neritiafque  dernos.regnum  fallacis  Flyjjeii 
Fréter  erantveïïi  :  certatam  lite  Deorurtir 
lAmbracianiiVerfiquc  vident [ub  imagine  \, 


xurn 


Induis,  h  A5îiaco  qux  nanc  ah  Apoiline  ntt 

efi  , 

yocalev 

T"         ■ ■ ■ 

d  Sttoph^dum.  Ces  illcs  ibnt  dr.ns  fa  mer  d'Ici  i:. 

e  ^i'ello    C'écoit  le  nom  d'une  hnipie 

(Df  Ichf'cty^'c  Dulichje,  Itha^.]'ic,  &  Samos  font  âx 
la  mcï  Joincntif.  Le  mont  Nciice  tit  en  le  ha<^ue  qui  de; 
nok  iba  nom  à  une  viUc  ïîruée  dans  la  même  ifle. 

gAf^/^hraci^tm,  La  vilU  d  Arrbïacie  éioit  fi  uée  ( 
îpnc 

i\  A(TsriCo.  Adlinm  cR  d?ns  l'Epire.  C'cftlàcjue 
<Jo.îiu  k  comiuc  naval  d'Aù^ulle  tonuc  AniOAUC. 
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FABLE     VI.  ac  VIL 

n  luge  de  ri  fie  d*  jimhraeîdt  changé  en  rd- 
cher  :  &  deux  fils  dît  Roy  Molojfe  m€' 
tamorphofex.  en  oifeattx. 

'  Es  Princes  Troyens  ne  furent  pas  moins 
magnifiques  envers  Anius  dans  les  pre- 
ns  qu'ils  lui  firent.  Ils  lui  donnèrent  un 
fcnfoir ,  une  coupe  ,  &  une  couronne  où 
)r  ôc  les  pierreries  éclatoient  de  tous  cô» 
5.  Enfuite  fe  fouvcnant  que  les  Troyens 
)ient  décendus  de  Tancien  Tèucer  de 
ete  ,  ils  firent  voile  vers  cette  ifle  : 
i^is  ne  pouvant  fupporter  long-temps  l'air 
ce  climat  qui  compte  cent  villes  dans 
a  circuit,  ils  cinglèrent  vers  lltalie.  Alors 
furent  le  joîiet  d'une  fiirieufe  tempête 
i  Jes  jetca  dans  Tifle  des  Strophûesi  vers 
s  méchante  rade  où  une  harpie  les  cpoii- 
ita. 

Apres  avoir  côtoyé  les^  iflcs  Dulichie. 
Samos  jdlthaque  &  de  Nerite  ou  Tar- 
icieux  Ulyiîe  regnoit ,  ils  raferent  Tiflc 
danbracie  qui  excita  autiefois  un  grand 
dPerent  entre  les  Dieux  ;  &  ils  virent 
u  rocher  auquel  un  Juge  fût  transformé: 
Ee  eft  maintenant  connue  par  le  fameux 
Inple  d'Apollon  vers  le  promontoire 
Tome  Kl,  l 


:24i  P.OviDii  NasonîsMet.Lib.XIIL 
Vocalemquefuk  terram  i  Dodomda  quercu, 
k  Chaofjiofque  finus:ubi  nati  rege  Molojf» 
Irrita  fub  je  Bis  fngêre  incendia  fennis. 

FABULA     VIII. 

Defcriptio    Scieilia^.     Poliphcmi  cantilcr 
Acis  in  fluviuin. 

PRoxima^Ph&acum  feîicihus  oh  fit  a  forhi 
'^ra    fctunt   Efiros  ab  his  ,  regriatat 

^ati 
^Hthrotos  Phrygio ,  fimulataque  Troja  ten 

tur. 
Jndefuttirornm  certi ,  qud  cunElafideli 
Triamides  Helemts  mo^iitupr^dixeratjntr 
Sieaniam.  tribus  hoic  excurrit  in  ^quora  i 

guis. 
JE  quibus  imbriferos  obverfa  "^  Pachjnos 

a^piftros  : 
Mollibus  expofitpim  Zefhyris  LilybAon 

ArElon 
JEquoris  expertem  fpeUat  Boreanque  PeU 
Hacfubeunt  Teucri.'remifqtte  aftnque  fecu 


i  DodoKtda.   La  ville  de  Dodone  en  Epirc. 
K  chaontos.  Les  Cahonit.ns  p.upl  s  de  l'Epire. 
\PhA-icum.   Les   i'heacieQS  iont  les  mêmes   pe 

que  les  Corcjritns.  ,    n    u-        j    t  •' 

m  r«i:A?/»^/.Lespiomoi\toLi:csae  racnin  >  ae  i>\u 

&  à^  Pcioïc  ioiM  ei*  Siciic« 
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'Adium.  Les  Troyens  pairerent  aufli  le 
)ng  de  TEpiie  où  eft  la  forée  de  Dodone 
célèbre  par  les  chênes  qu'on  va  confuker 
ûmme  des  oracles.  C'eft  là  que  les  fils 
u  Roy  MololFc  furent  changez  en  oii'eaux 
our  fe  fauver  d'un  grand  incendie. 

FABLE     V  1 1 L 

kfcriftïon  de   la  Sicile,    Chant   de  PoU^ 
fheme.  AcU  metamorfhofé  en  fleuve^ 

Nfuite    ils  moiiillerenc    Tanchre    dans 
Coryte    dont  le   terroir  eft  fertile  en 
uits ,  &  de  là  cinglant   vers  TEpire   ils 
irent  terre  dans  Buthratc  ou  Helenus  fils 
Priam  avoit  établi  une  habitation  qui 
prefentoit  en  quelque  manière  la  ville  de 
roye.  C'eft  là  que  ce  Prince  leur  prédit  tout 
qui  leur  devoit  arriver. 
Au  fortir  des  côtes  'de  TEpire  ils  aboL- 
rcnt  en  Sicile  qui  eft  environnée  de  trois 
omontoires  fort  avancez  dans  la  mer.    Le 
de  Pachin  regarde  le  midi  d'où  vien- 
nt  les  vents  pluvieux  ,  celui  de   Lilibée 
:  tourné  vers  le  couchant  du  côté  que 
uflent  les  doux    2ephirs ,  &  le  promon-* 
ire  de  Pelore  eft  battu  des  Aquilons.  Ce- 
ndant les  Troyens  voguoient   à  la  rame 
à  la  voile  par  un  temps  très. favorable» 

L    ij 


Il 
144  P.OvidiiNasonisMet.Lib.XIIÏ, 

Shb  noBemfotitur  Zkncl&k  clajfis  arenk.     ■ 

Scyîla  latus  dextrum^  Uvum  irreé^uieta  Ch  \ 

rybdis  I .' 

Infeflant^  vorM  hdc  râpas  revomit eftiç  caù. 

nas  : 
Illaferis  atram  canihus  fuccingitur  alvum]  \ 
Virginis  oragerens:^  {fi  non  omnia  vates     | 
FiUa    reliquermt  )  alii^uo   qmque  tempt\\ 
virgo,  Il 

Ha72Ç  multifeîiêrefrûci:quihus  illa  repuîji 

jld  Pelagi  JSfymphas^felagigranJfima  Ny 

Jbat:  &  elufos  juvemm  narrahat  arnores, 
S^amdumPeBendQs pTAbet  GaUtea  caj 
los  , 
Talihus  alloquiturrepetens  fufpirîa  diBis: 
^e  tamsfJyO  virgo^gemts  haud  immite  viror, 
£xpetit:utque  facis, potes  his  impnne  nega 
jit  rnihi ,  çuipater  efi  Nereus  ,  qitam  un 
JPoris  ^  , 

£nixa  eft  ;  qm  fum  turbâ  quoque  tutafo  \ 

rum  y  f 

2^en  nifiper piUus  licuit  Cyclopis  amonnî 

£jfMgerei&  lacrymavocem  impediêre Uqnt' 

tis,  ^ 

Quas  nbi  mrmoreodeterjitpolliçs  virgo^^    ,. 


"i 
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:  fur  le  ioir  ils   mouillèrent  au  porc  de 

lelîine.   Scylle  eft  fur  la  rive  droite ,    ôc 

larybde  fur  la    gauche  ,  où    elle  fait  en 

)ut  temps  périr  des  vaiiFeaux  ,  car  elle  les 

igloutit  dans  fes  gouffres  ,  &    après  les 

^oir  fracaifez   elle  en    rejette  les    débris. 

:yila  qui   paroît  avec  un  vifnge  d\ine  fille 

es-charmanre  ,  eft  environnée  de  plufienrs 

liens   au    dclfous  de  la  ceinture.  Mais  fi 

arni  les  fidions  des  Poètes  il  y  a  qucL 

vérité   mêlée  ;    Scylla   fut  autre   fois 

belle  fille   qui  fit  naître  une  ardente 

on  dans  le  cœur  de  plufieurs  amans , 

ui  n'en  aima  aucun  ;  elle  s'enjoiioit, 

liuite  elle  alloit  faire  des  contes  de  leurs 

j  rs  aux  Nymphes  de  la  mer. 

'n  jour  qu'elle  peignoir     Galatée   ,   la 

_.  1.,^  lui  dit  en    foûpirant  *.  Scylla  vous 

-ez  l'avantage  d'avoir  des  amans  humains 

raiipnnabics  ,   de  quelque    traittcment 

le  vous    leur   faiiiez,il   ne    vous  en  arri- 

1.1   rien  de  funeftc.    Mais  moy   bien  que 

.'';is  fille  de  Nerée  &  de  Doris ,  ô-rqae 

;s  à  couvert  âc   toute  injure    par   le 

à   nombre  de   mes   fœurs  ,  je:   n'ay  pu 

.,  nrnoins  me   défaire  d'un    amant  monf^ 

iu.nix  qui  me  f;.ra  éternellement  répandre 

larmes* 

lois  Galatée  ceifa  de  parler  ,  tant  elle 

r  étouffée  de  fes  pleurs.    La  belle  ScylU 

b  wifuya  avec  fes  mains  ^  Se  après  l'avoir 

L     iij 


,;fc4^  P.OviiMi  Nasonis  Met.Lib.XIIL 

Et  fol at a  Deam  eflyRefer,  o  carijjîma,dixii 
iSfeve  tni  caujfam  tege^fum  tibi  fida)dolori. 
^ere'is  his  contra  refecuta  Cratdide  natami 

Acïs  erat  Fauno  Nymphkque  Symdthide  cr, 

tus  , 
%^'ig}ja  qutdempAtrifque  fui  matriÇc^m  v 

liiptas  , 
*3SloHrii  tamen  major,  num  me  fihi  jur.xert 

uni 
Tulc'r.erv&.ocionis  itertimnatalibus  aSliSy 

Si'Tnarat  dubià  teneras  lanngine  mnlas. 

Hnnc ego^me  Cyclfi-ps^nullo cum  finepetebat, 

I^ec.fi  qîidLfieris  odium  Cyclopis,  amorne 

jic'tdïs  in  nohis  fuerit  prxfe-ûtior^ednm, 

l^ar  iitrimquc  fuit.pro  quanta potent'ui  regm 

£,fiyP^enPis  alma^y  tPii  !  nempe  tlle  mmitis^' 
tpfis  ,        ■ 

Horre::dus  filvisy&  vifus  ah  hofpite  nullo  ' 

/p7pîtnei&  magni  cum  Dis  conterntor  Olymj 

Q^ùd fît  amor  fentit  :  nofirique  citpidine  ca^ 

tus 
Ifrltuy^oblitus  pecorum  antrorumque  [nonm 
famqne  tibiformx  ,  jamque  eft  tibi  cura  fi 

cendi  : 
fam  rigides  peH^is  raftris,Poljfheme  capilh 
farn libet  hirfutam tibifalce recidcrebarbM 
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•  m  peu  conlblée  :  Aimable  DéelFe  ,  lui  dic- 

iWc  y  ne  me  cachez  pas  le  iujec  de  vôtre 

lifteire  ;   j'en    garderay  le  fecixt  inviola- 

)lcinenc.    Galatée  fie  à  Scylla  le  récit  de 

;  es  amours  en  ces  termes.    J'aimois  le  char- 

•nant  Acis  avec  beaucoup  plus  de  tendielTc 

[i^u'il  n'écoit  aimé  de  Faune  Ion  père  3  &c    de 

limcthis  fa  mei  e  qui  en  faifoient  leurs  plus 

cheies  délices. 

Ce  jeune  homme  âgé  de  feize  années  me 

niiut  Cl  beau ,  que  je  ne   pus  me  dcFendie. 

le  l'aimer.     Cependant    j'étois    alors   fans 

c  perfecutée  des  amours  de  Polypheme  , 

X  je  vous  diray    ingénument  que  j'avois 

nc.^.ut  d'averlion  pour    ce  Cyclope  que  je 

cnrois  de  tendrelle  pour  Acis.    O  Venus 

jharmante  Venus  que  vôtre    puiilance   el 

glande  !  ce    barbare  qui  étoit  affreux  aux 

oicts  Les  plus   fauvages  ,   qui  n'avoit  ja- 

nais   craitté  fes  hôtes  qu'avec  la  dernière' 

n humanité,  &  qui   avoit  toujours  meprifé 

Dieux  fût  fcndble  aux  traits  de  ramoiuv 

s  le  malheur  de  lui  plaire ,  &  deTen- 

limer  Ci  ardemment  qu'il  ne  fongea  plus 

les  troupeaux  ni   à  demeurer    dans    fes- 

avernes.    Polypheme  ne    s'attachoit    plus- 

lui   paroître  beau  ÔC  aimable  à  mes  yeux. 

Jn  râteau   fort  lourd  lui  fervoit  de  peigne 

'^ut  peigner  fes  cheveux   rudes  ,  &    une 

cille   étoit  le  rafoir  dont   il     rafoit  fà 

jarbe  hexiifée.    La  mer  lui  tenoic  lieu  de 

L     iiij 
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Etjfe^areferos  in  at^aa,  &  comfonere^  vm 

tus. 

Cddis  amor,fgritaf^ue,Jttifque  immenfa  crtii 

ris 
Ce{fiifît:&  tpita  veniunt  aheuntquA  carw£, 
Tdemus  interea  Siculam  delatus  ad  J^Jmn^ 

Tdernns  Eurymidss  ,  quem  nulla  fefelUn 

aies  y 
Terrlbilem  Poljphemonadit  y  lumenque  qui 

unum 
Tronte  geris  medlâ,rapiet  tibi^dixityVlyJfes, 
Rifity&yO  vatum  ftolidijfime.falleris,  inquii 
jlltera  jam  rapuit.Jïc  frufira  ver  a  monente; 
Sfernit:&  sut  gradiens  ingenti  litorafaffu 
J)sgravat  ^  autfejfus  ftib  opaca  revertitur  ai 

tra. 

JProminet  inpontum  cuneatus  acum'we  ion^ 

Collis.'HtrHmqHe  Utns  circu7npnt  éiquoris  uï 
Ja, 

Hue  ferns  adfccndit  Cyciops-medmfque  rej 

dit. 
Lanigère  pecudes  nuîlo  dHce;ite  fecHt(Z. 
Cnipoftqi^ampinusy  baculi  qu^.  prx  buit  lifun 
Ante  pedes  pofita  eflyantennis  aptafereudU 
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îiroir  poin:  (e  regarder  dans  (es  eaux  ,  ôc 
our    tacher    d'adoucir    fa  mine   aftreufe 
:  fauvage.    Il  n'étoit  plus  affamé  de  car- 
age  ,  6c    ceifant    derre  féroce   il  ne  pa- 
oi(roit    plus    altéré    de    fang   ,   ainfi    les 
aiiFcaux   abordoient  libiemenc  dans  cous 
os  portS5&  ils  en  partoientde  même. 
Dans  ce  temps  il  vint  en  Sicile  un  devin 
ommé  Teleme   qui  n'avoit  jamais  manqué 
c    prédire  Pavenir  par  le  feul  vol  des  ou 
X     II    alla^voir  Polypheme   &c  il  lui 
it  quUlyfie  lui  creveroitunjourrœil 
;i    a'.'oit  au    milieu   du   front.    Le  Cy- 
e  fe  mit  à  lire.  O  l'impertinent  &  faux 
n  que  vous  êtes,  lui    dit  il,  les  char- 
d'une  belle  Nymphe  m  ont  déjà  rendu 
c.  gle.    C'tfl    ainfi    qu'il  fe  moqua   de 
Jtme  qui  lui  nrcfageoit  la  vérité.     En- 
ire  il    s'en  alla  à  grands  pas  le  long  du 
yc'yQ  de  la  mer  ,   &  quand  il  fut  las  il 
.n  retourna  fe  repofer  dans  un  antre. 
Il   y   a  un  coteau  d'une  longue  étendre 
u  s'avance  dnns  la  mer  ,&  quieil:  battu 
:  les  flots    d'un   côté<3c  d'autre;  c'eft  là 
le  le  cruel  Polypheme  a  coutume  de  mon- 
r,&s'a(reant  au  milieu  de  cette   colline 
y  fait  paître  Tes  brebis  fans    qu'aucun 
1  prenne    la  conduite.     Il  a  pour   bâtoa 
1  grand  pin    qui  pourrok  fervir  de  mac 
-  n;-ivire.   La  ilute  donc  il  jouoit  pour  fe 
ivercir,  écok  percée  en  cent  end roits,&  elle 

L    V 
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Snmtaque  arundinibus  compacta    efi  fijlttl 
centum  ; 

Senferunt  fti  faftoria  fihila  montes  : 

S^pfermt  unâdjatitans  ego  rupe,  meique 

^cidîS'in  gremie  r^ftdens  ,  precul   auribu 

h  au  fi 

Iklia  dlEîa  mels , audit aque  mente  not avio 
Qandididr  mveifolio.GaiateaJigi'ftri^ 
Jftoridier pratis;longa  procerior  ahiOy 
S:plenâidtorvitro\t€nero  lafcivior  hada^. 
L,£.vïor  affidtio  dctritis  dquêre  conchis-^ 
^x)lîbus  kiberms^Aflivk  gratior  umbrâ  j,, 
^.ohilior po7nis'^platane  confpeU'ior  altaj.  . 
Jjucidicr  glaciê'ymat{>râ  ditlcior  uva;. 
Ji^ûtlier  &  cjgnipinmisjé'  laBecoa^o  | 
^t'sfi^non  fMgi^ iyigii9  for ?fiO fier  hçrto, 

Siv'i<3Y  indomïtis  eadem  Galateajuvencu 
I)urlor  afV/iGsk  qucrcu\fall aelor  midis  ;, 
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({faite  de  tuyaux  deplafieurs  rofcaux  joints 
nfcmble. 

Toutes  les  montagnes  &  tous  les  rivages; 
naiitimes  retentiiFoient  du  Ton  de  fa  flûte  ,- 
]c  un  jour   que   je  m'étois  cachée  fous  un 
ocher    où    je  me   repofois  fur  le  fein  de 
non  cher  Acis,  j'eiuendis  de  loin  Polyphe- 
;  ne  qui  difoit   ces  mêmes  paroles  que  j'ay' 
oûjours  retenues.    Galatée  eft  fans  compa-- 
raifon  beaucoup  plus  blanche  que  le  trocTne,- 
;  .es    prairies   les   plus  émaillées   de   tleurs^ 
•ont  moins  fleuries  que  fon  remt.    Elle  eft 
i>lus   grande    de   plus  droite  qu'un  aulne  ^ 
>lus    brillante  que     le  verre  ,  plias    g'iye 
(u'un    jeune  chevreau.    Galatée- vou:^  avez 
peau   plus  fine  que   les  coquilles   de  la^ 
ner   qui    tout  lans  ceife  battue  des  va^^ues.. 
^ous   êtes  plus   agréable    que  le  folell  en 
lyver,  &c  que  l'ombre  pendant  Tété^  vous^ 
itcs  plus  belle  que  le  fruit  ôc  plus  agréable' 
-voir  qu'un  grand    plane.    Vôtre  teint  cil 
îlus    luifant  que  la  glace  la  plus  tranfpa-- 
>arente  ,  &  vôtre  vifage  eft  plus  doux  qu'un- 
aifin  meur:  Les  plumes  du  Cigne  8c  le  lait 
Jaillé   font  plus  rudes  à  Tattouchement  que 
/ôtre  peau.  Si  vous  n'aviez  pas  la  rigueur  de' 
ne  fuir  ,  je  vous  trouverois  plus  belle  qu'un*- 
ardin  verdoyant. 

Mais   cette  même  Galatée  eft  plus  cruel-- 

■tôc  plus  farouche  que  des   taureaux   in"- 

^iotnprcz  y,  elle-  eft-phis-  dure-  qu'un»  viw;uxv 
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Lcnti9r  &  fdicis  virgîSi&  vitihus  albis  ; 
J^is  wimohtliorfcefulis'^violentior  amne-y 
Zaudatopavor/efhperhior;acrior  igni  ; 
jifperior  tribulis'yfœta  trucdenti&r  ursâ; 
Surdior  àLquorihus-^calcato  immitior  hydre  : 
£f  ,  quod  fïdcipHe   velUm  tibi  dernere  pof 

fem  , 
l^ontantumcervo  claris  Utratibus  aBoy 

Verum  etiam  vsntis  voUtcri^ue  fngacior  au. 


ra. 


jit.bene  fi  »orh,ptgeat  frgi fermer  ajtjue 
Iffa  tms  damKes:&  ms  retïmre  lahares. 
itunt  mihfpars  m&nû  vivo  ps-ûdemia  fax& 
jintra^^quihus  nec  Sot  média  fentltur  in  dfiu  | 
J^ccfentimr  byems  :  fmt poma  gruvântU  ra 

Snnî  ^ur&fiinihshngisin  vitihus  uva: 

Sftnt  &  pHrpur&£  tibi  &   kas [ervamus  ^é'^ 

illaj^ 
Jpfâ^  mis    manfbux  fihefiri  mta  fuh  um 

bra 
tJ^oUia  fraga  Ugfs  :  iffa  autumnéilU  ctr^ 


»a 
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chêne,  plus  tiompeLife  que    la   mer  ,  plus 

variable  que  les  branches  des  faules  &  de  la 

igné,  plusinfenfible  qu'un  rocher,  &  plus 

lolentc  qu'un  fleuve  rapide.    Elle  eft  plus 

lere  qu'un  Paon,  plus  ardente  que  le  feu, 

plus  rude  que  des  charbons  ,  plus  farieufe 

qu'une  ourle  qui  a  les  petits,  plus  fourde 

Ejue  les  flots  de  la  mer  ,    &  plus    cruelle 

^u'un  ferpent  que   l'on    a  foulé  aux  pieds. 

bailleurs  elle  a  un  défaut  que  je   voudrois 

bien   lui  ôrer  fi  je    pouvois  ,  c'ed  qu'elle 

^it  non  feulement  plus    vive    qu'un   cerf 

iriuivi  par  des  chiens,  mais  elle  eil  encore 

'^■: légère  à  la  courfc    que  les  vents  ôc  les 

-aux. 

v.ependant  bille  Galatée  ,  (i  vous  me 
:onaoiii:ez  bien  vous  feriez  fâchée  de  mV 
.'oir  fui  ^  vous  condamne r:cz  vous  même 
^'orre  conduite,  ôc  vous  tacheriez  de  me 
•ctenir.  l'ay  plufieurs  cavernes  fous  cette 
i:ontagne  où  l'on  eft  à  l'abri  des  chaleurs 
îu  milieu  de  Tété  ,  6c  où  l'on  ne  fent 
^oint  en  hiver  les  rigueurs  du  froid.  Mes 
uores  font  fi  chargez  de  fruits  que  leurs 
tranches  pendent  jufqu'à  terre,  j'ay  dans 
nés  vignes  d'excellens  raiftns  ,  dont  les 
m3  font  blancs  &c  les  autres  font  noirs  j. 
nil  pour  vous  que  je  les  garde.  Vous  au- 
ez  le  plaifir  de  cueillir  vous  même  des 
railes  à  l*ombre  :  vous  mangerez  en  au- 
oiîine  des  cornues   ôc  de  bonnes  prunes  , 
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PrunaquCynon  folum  nigro  liventia  fucco  , 
Fernm  etiam gêner o fa, novaf que  imitantiact» 

ras, 
Nectibi  caflancAy  me  conjuge  ,  nec  tihi  det^ 

runt 
Arhfttei  fcetus.emnis  tihi  ferviet  arbos. 

Hoefecus  omne  rmnm  eft.mulu  quoquevd 
iibus  errant  : 
Multas  fdva  tegit  rmultdflahulantur  in  am 

tris. 
;t^ec,fi  forteroges.fojfim  tihi  dicere.quot  fint^ 

Bauperis  efi  numerare  fecus.  de  Uudïbus  ha* 

Yurn 
J<Jil  mihl  credideris.-prafens potes  ipfaviderCj 
Vt  v'ix  fufi'raeant  difrentum  cruribus  uber, 
Sunt  fœîuramtnor  tepidis  in  Qvilihus  agnir 
Sunt  quocjite  par  dtas  aliis  in  ovilibus  hœdi. 
Lac  rnihi  femper  adefl  niveum.  pars  indc  hh 

benda 
Servaînr  :  p^irtem  licfuefaBa  coagula  durant 
X\ec  tihi  delicix  faciles,  vulgataque  tantM» 
Muner a  contingent i  darnéi^  léporefque:,  caprA* 

que  5 

Barve  £o[Hmhamm^-^À€mtiifve'^  ca0Vfnine>ni* 

dusji: 
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l'en  ay  de  noires  d'un  goût  exquis  ,6c  j'en  ay 
î  autres  qui  font  auMi  jaunes  que  la  cire.. 
Au  refte  lorfque  nous  ferons  mariez  ,  vous 
ne  manquerez  jamais  ni  de  châtaignes  m 
de  grofeilles  ,  ni  d'aucune  cf'^QCc  de 
puits. 

Tout  ce  que  vous  voyez  de  bétail  efl 
à  moy  ,  je  pourrois  encore  vous  hire  voir 
pcaucoup  de  troupeaux  qui  pallfent  de  côté- 
&  d'autre  dans  des  vallons.  J'en  ay  dans 
les  bois,  &  j'en  ay  laiile  plufîeurs  qui  fonc^ 
enfermés  dans  mes  cavernes.  Q^e  fî  vous 
^cn  demandiez  le    nombre,  je  neTçaurois'. 

1  s  le  dire. ,  Car  il  n'appartient  qu'aux 
pjvres  gens  à  pouvoir  compter  leurs  bef- 
"     ■  X, . 

Se  me  croyez  point  fur  les  chofes  que, 
!e  viens  de  dire  touchant  m.es  troupeaux,, 
vous  pouvez  le  voir  vous  même  j, à  peine 
peuvent-ils  marcher  tant  ils  font  remplis 
de  lait.  Les  agneaux  font  enfermez,  dans. 
mes  bergeries,  6c.  j'ay  aulii  de  petits  che- 
vreaux  dans  d'autres  érables.     Le    lait  ne 

nqi.ie  j.niiais   dans  mes  laiteries:  Il  yen-. 

-il  eft  refervé  pour  boire  ,  &  le   rcftc  cfl; 

iné  pour  du  beurre  ou  pour  des  froma- 

Tous  ces  mets  communs  ne.  feront  paS: 
vos  feules  délices ,  vous  aurez  des  dains  ,, 
des  lièvres,. des  chevreuils  &  un  paire  de,- 
pgeons  que  j'enlèvay  de.  leur  nid  :  .je. les  .f/ 
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Jnveni  gemi/ios^cjuï  tecum  luderefojfint , 
Jnter  fe  Jimtles^vix  ut  diarjofccre  pojfis  ^ 
f^illofx  catulos  in  fummis  montibus  urfè. 
Jnverii:ô'  dixi,  Domina  fervahimns  iftos, 
^am  modo  cdindeo  nitidum  caput  exfere  p0n> 

to  : 
Jéim  ,  Galatea  ,  veni-.nec  muncra  defpice  no. 

ftra. 
Certe  egeme  nêvl,  liquidaque  in  imagine  vidi 
î>JHper  aquA:  placHitque  mihi  mea  forma  vi- 
de fiti. 
Adfpice,fim  quantus.non  efl  hoc  corpore  mA' 

lupiterin  cdo:nam  vos  narrare  foleùs 
^J^l^'lio  cjuem    regnare  hvem»  com^  plurima 

r  07  vos 
Promiiicî  in  vidtus  :  humer ofque  ,  ut  lucus  j 

obumhrat. 
2^ ce  mihi  o^u&d  r'gidis  harrent  denjljjima  fetls 
Carpora,  turpe  put  a.  turpis  fine  frorjdihiis  Ar- 

hôs  : 
Tirrpis  equîis  :,  mfi  colla  juIa  f.dventia  vêlent, 
Fluma  teoit  v&lucres  :  oiib^  /lui  lanadecQYt 

'Barhaviro^i  hirtdtjue  décent  in  corpore  jet£, 
Vniim  efv  in  7nedia  imnen  mihifronte,Jed  in» 

jrar 
Ingentls  cljpei.^tnâ.nor}  hs.c  on? nia  magn» 
^»lvidet  è  càIo:  Soli  tamtn  unicus  orhis. 
j^dde^  qnod  invefiro genitor  meus  A^^iiortr^ 

gndL, 
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rouvay  tous  deux  ,  &  vous  pourrez  vous 
n  divertir  ,  ils  fe  reiremblent  li  fort  que 
'ous  auriez  de  la  peine  à  les  difccrncr. 
e  trouvay  auiîi  fur  nos  montagnes  les pe- 
ics  d'une  ourfe  ,  &  je  dis  alors  ,  ]e  les 
arderay  pour  ma  ir.aîtreile.  Sortez  donc 
u  fond  de  la  mer  ,  belle  Galatee  ,  montrcz- 
ous  fur  ce  rivage  ,  Se  ne  meprifcz  point  mes 
refens. 

Je  me  connois  maintenant  à  fond  ,  car 
;  me  rcgarday  dans  la  mer  il  n'y  a  pas 
ong- temps  ,  &  je  fus  content  de  ma  figure, 
^onfiderez  un  peu  ma  taille  ,  je  ne  penfc 
as  que  ce  Jupiter  que  vous  dites  qui  règne 
ans  les  Cieux  ,  foit  plus  grand  que  moy. 
ay  une  forêt  de  cheveux  qui  flottent  fur 
non  vifage  &  fur  mes  épaules,  &  ne  cré- 
ez pas  que  je  fois  difforme  pour  avoir 
c  corps  couvert  d'un  poil  rude  ;  un  ar- 
>re  dépouillé  de  feuilles  n'eft-il  pas  des- 
.greable  à  voir  ?  U"  cheval  fans  crin  cho- 
ue  la  veue.  Les  oifeaux  font  cou  vers  de 
lûmes  ôc  la  laine  eft  l'ornement  des  bre- 
)is.  La  barbe  ôc  le  poil  fient  bien  aux 
lommes.  ]e  n'ay  au  milieu  du  fionc  qu'un 
fiil  qui  a  la  forme  d'un  grand  bouclier. 
4ais  quoy  le  foleil  ne  voit  -  il  pas  rouç 
:e  qui  fe  pafle  danis  le  monde  Se  n'a-t'il 
5as  un  fcul  œil  qui  eft  en  rand  comme 
e  mien  ?  Ajoûcez  :que  je  fuis  fils  de  Nep- 
une  qui  règne  fouverainement  dans  coûtes 
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Hîwc  tibi  do  focerum.tantummiferercfrecei 
que 

Supplias  exmdi.tibîenimfuceumhimns  nm. 

J^iique  tovem,&  cdum  fperno^& penetrahi 
U  fui  m  en  , 

I^ereii  te  vereor:tua  fulmine  féêvior  ira  efl, 

Atque  egocontemius  effem  patientior  htiju: 

Sifugeres  omnesfed  cur^Cyclope  repulfoy 

jicin  amas iprdferf que  mets  amplexibus  Acii 

Ille  t amen placeat que  fibi^placeatqvie  licebit 

J^od nollem^G alateaytibi^modç  copia  detm 

Sentiet  ejfe  mihi  tanto pro  corpore  vires, 

Vifcera  viva  traham:divHlfacjne  membra  pi 
agros  y 

Perque  tuas  fpargam{fc  fe  tibï  mifceat  )  m 
das, 

Vror  enim-yUfufque  ex^finat  acrius  ignis  : 
Cumquéfuis  videor  tranjïatafn  viribus  o^t 
nam 

Pelhreferr^  mts  :  net  tu  ,  Galatea ,  mo'^t 
ris. 
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ros  mers  j  j'en  feray  vôcuc  beaii-pere.  Ayez 
eulemenc  pitié  de  mes  maux  ,  ne  rejetiez 
point  les  prières  d'un  amant  qui  n'a  ja-. 
,  nais  foupiré  d'amour  que  pour  vous, 
^ais  qui  meprife  tous  les  Dieux  du  Ciel, 
upiter  même  &  (on  tonnerre  :  j'ay  de  la 
»'c aération  pour  vous  ,  belle  Galatée  ,  &  je. 
:raindrois  nioins  le  foudre  que  le  moindre 
:rait  de  vos  rigueurs. 

]e  fouffrirois  en  patience  tous  vos    mé- 
pris (i  vous     traittiez    mon    rival   comme 
noy;,mais  pourquoy  me  chairez-vouspoui- 
iimer   Acis   ?  Pourquoy    préférez- vous  Tes 
;arcires  aux  miennes  ?   Qu'il   s'applaudiife 
ant  qu'il  voudra  de  cette  preferance  ,  ôc  que 
nalheureufem.ent  pour   moy  il  ayt  le  bon- 
leur  de  vous  plaire  ,  s'il  tombe  jamais  en?» 
re  mes  mains ,  il  éprouvera  que  mes  forces 
le   font  pas   au   delFous  de  ma  taille.    ]'ar- 
acheray  à  mon  rival  fes  entrailles   palpi- 
antes  ,   ôc  apré*'  l'avoir  mis   en   pièces  je 
;  jlifperferay  fes  membres  parmi  les  champs  , 
"PC  fi  .je   le  trouve  avec  vous ,  belle  Gala- 
ée  ,  je    repandray   dans  la  mer  les  parties 
ic   fon    corps.     ]e  me  fens   tout   embrafé 
i^imour  3  ôc  ma  i?lamme  eft    devenue  plus 
udente  par  vos   rigueurs    ,  il   me  femble 
.]uc  tous  les  feux  du  mont  Etna  font    al- 
iimez  dans  mon    am.e  :  Cependant ,  cru^el- 
é  Galatéco  je  vous  cioave  toujours  inlen*- 
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TaliariequicqHamqueftHs^nam  cun^n  vide-  . 

batn  ) 
Surgit  :  &  ut  taurus  vacck  furihundns  adem-  2 

ta 
Stare  nequit^  filvaque  &  netis  faltibus  errât  \ 
Cr.m  feras  ignares ,  nec  qnicqHam  taie  timen 

tes  5 
Me  videt  atque  yicimP^ideoqHey  excUmat;é 

ifia 
^Itimafîtyfacîamyî^enericoncordia  zefira, 
Tantaque  vox  ,  quantam  Cyclofs   irans  ha  | 

hère  i- 

T^ehuityilla  fuit.clamore  perhorruit  Atnc. 
uift  ego  vicino  pavefa^la  fuh  dquore  rnergor  \ 
T'ergafugdi,  dedcrat  converfa  SyrnAthius  he 

ros  : 
JEti  Fer  ofemy  Galatea^precori  mihi-.ferte  pa 

rentes  : 
Dixerat  :  &  veftvis  peritHrum  admittite  re 

gnis. 
Jnfsquitur  Cjclops  : partemque  è  monte revul  ' 

Mittit  5  &  extremus  qtiAmvîspervenit  ad  il  , 

lum 
ji-'^gulus  ç  faxOytotum  tamen  ohruit  Acin, 
Atnos^quedfierifolumperfa/a  licchat , 
Feeimiis-yUt  vires  adfumeret  Acis  avitas. 
Puniceus  de  mole  cruor  rr^anabht:&  iinra 
7~emporis    exïgupim   ruhor    eva/^efcere    cet 

pit  : 
Fitqne  color primo  tmhati  fuminis  imhre: 
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Apres  avoir  fait  ces  vaines  plaintes  ,  je 
ris  qu'il  fe  leva  bmiqucment^  &  furieux 
:omme  un  taureau  qui  a  perdu  fa  vache 
,1  alioit  de  côté  &  d'autre  au  travers  des 
3ois  ôc  des  buiiFons,  Alors  ce  brutal  nous 
ipper^ût  ,  Acis  ôc  moy  qui  ne  penfions 
5as  en  être  vus  ,  &:  qui  n'aprehend ions  pas 
renctre  inlultez.  Has'écria-t'ilje  vous  vois 
înfemble  ,mais  ce  fera  la  dernière  fois  que 
'amour  vousunira.  Figurez,  vous  lecri  d'un 
lyclope  tranflorté  de  rage,  tout  le  mont 
itna  en  retentit. 

Pour  moy  j'en  fus  fi  épouvantée  que 
e  me  plongeay  d'abord  au  fond  de  la  mer  ^ 
\cis  prit  auffi  la  fuite  ,  il  s'écrioit,  Ga» 
:tce  ,  accourez  à  mon  fecours  je  vous  ea 
on  jure  :  Mon  père ,  ma  mère  ,  (eCourez  moy> 
V  recevez  moy  dans  vos  Royaumes  au 
..ornent  que  je  vas  périr.  Polypheme  ce- 
cndant  le  fuivoit  toujours ,.  éc  arrachant 
n  rocher  d'une  montagne  il  le  lui  jetta 
ar  derrière  dont  il  lui  écrafa  tout  le  corps 

oi  qu'Acis  n'eût  été  touché  que  d'un  bouc 

-e  morceau  de  roche. 

}e  fis  en  faveur  de  mon  amant  tout  ce 
iie  le  deftin  me  permit  pour  lui  redon- 
er  la  vie  à  la  manière  de  Pan  Ôc  de  Su 
bethis,  U  couloir  beaucoup  de  fang  du 
ocher  qui  l'avoit  écrafé  ,  ôc  en  peu  de 
^mps  celîant  d'être  roage  il  devint  de  la 
^ulcur  d'un  fleuve  que    la  pluye  cona 


1! 
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PurgatH'CjjHe  morâ.tum  moles  jaEla  dehifcit    i 
Vivnc^ue  per  rimas,froceraquefnrgit  arnndo    1 
Ojqïte  cavum  faxi  fonat  exfultantibtis  unàu  * 
Miraque  res  -Jubito  média  tenus  exftitit  ah 
Jncm^rus  juvenis  jiexis  nova  cornua  cannis, 
S^ii^niji  quod  major ^qpiod  tôt 0  cdirulns  ereefi 
jûcis  erat,  fed  fie  quaqueerat  t amen  jicisi 

amnem 
Ver  fus  :  0-  antiquum  tenmrunt  flpimina  no 

FABULA      IX. 

Glaucus  in  deiira  marinum, 

DEfierat  Galatea  loqui:  cœtuque  folutt 
Difcedunt:flacidifque  natant  Néréide  \ 

un  dis, 
Scjilla  redit  :  (  neijfte  enim  midio  fe  credo 

ponto 
Atidet  )  &  aut  bibulà  fine  veflihus  errât  m 

na  ; 
Ant  nbi  lajfata  efl^feduBos  naBa  recefus 
Çurgitif.inclusafua  membra  réfrigérât  und,  j 
£cee  fretum  findens  alti  novus  incola  ponti 
ISluperin  Euboïca  verfis  "  Anthedone  men.  j 

bris  , 


n  Arjthedene*  Ville  iTiaritime  en  Bioiie  vis-i- vis  l'iil 
Eubec 
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lence  à  troubler  ,  Ton    eau     devine   claire 

ifuite  ,  Ôc  alors  le    rocher  fe  fendit ,  d'où 

iifieurs    rofeaux    verdoyans    fortirent  en 

ê«ie-temps  à  travers  les   fentes.     Il    for- 

it  un  fon  de  leurs  tuyaux  par  Tagitation 

s   vagues   du   fleuve  3  Se  par  un  rare  pro- 

ige  Acis   couronné  de   rofeaux  parût  hors 

t    l'eau    jufqua    la    ceinture.     Tout    le 

hangement  qu'il  y  avoir  en  lui ,  c'ell  qu'il 

:01c  devenu  plus  grand ,  &   que   fon  vin 

kge  étoit  bleu.    C'eft  ainfî  que  mon  cher 

Icis  fût  transformé  en  un  fleuve  qui  en  a 

tenu  le  noiTi. 

FABLE      IX. 

glauque  changé  en  Dieu  marîn^ 

A  Prés  que  Galatée  eût  fini  Tkiftoire  de 
r\fes  amours  ,  elle  s'en  retourna  dans  la 
!er  avec  la  troupe  des  Néréides.  Scylla 
Ultra  ce  rivao;e  n'ofant  fe  commettre  à 
i  nage  dans  ce  terrible  élément.  Tantôt 
:rte  Nymphe  fe  promenoitfans  jupe  fur  le 
ible  5  Se  quand  elle  fe  fentoit  lalfe,  elle  fe 
;tircit  à  Pécart  pour  fe  rafraichir  dans 
Liclqueruiircau. 

Un  jour  qu'elle  prenoit  ce  plaifir ,  Glau- 
ne  qui  étoit  fils  d*Anthedon  ,  Se  qui  avoic 
ce  depuis  peu  ciansformé  en  Dieu  marin 


Il 
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CjUiiCPiS  adefl:vif£q\CHpidine  virginis  h&ret\.^ 
Et yqHdcunqHe putat  fugientem  pojfe  merariy  \  \ 
Verba  refert  -fag^t  ^^^^  tAmcn  :  vclûxque  tt  i 

more 
Fervenit  infMmmumpofîtipropelitora  montl 
Antc  fretum  efi  ingens  apicem  colUfius  i 

unum 
Longa  fine arhoribus  convexus  ad^qhorava 

tex. 

Cenfiitit  h'ic:&  tut  a  hco,monftrumne,DeHfn 
Ille  fit  ign  or  A?i  s  ^admirât  hr  que  colorem  , 
Cdfariemqne  humer  os  fubjeÙ^aque  tergA  tegei 

t€m  y 
yitimaqm  exç'piat  quod  tortilis  inguina  pij 

fis. 

Sentit :&  innitens^quA  fiabatproximai  molia 
Non  egoprodigiuniinon  fum  fera  belluaiVirg 
Sum  DsuSjinqtfity  Aqm,  :  nec  majus  in  Aquor 

Prateus  [lamoî 

lus  habetyé'  Triton»  o  Athamâintiâdefqite  Pi 
^nte  tatmen  mertalis  eram:fed  fcilicet  altis 
Deditus  aqnoribpiSsjam  tnm  exercebar  in  illi 
JN^am  modo  ducebam  ducentia  retiapifces: 
Nunc  in  molefedens  moderabar  arnndine  i 

nurn, 
Shnt  viridiprato  confinia  litora,quortim 
uéherapars  Hndis,pars  altéra  cingitnr  herbi. 

*^  ■  — — - 

o  AthamAntttuiefc^ue  taU'nor»  Pa/cmon  qui  dans  i^ 
entanceécoit  nommée  Mclicctte  ,écoir  fils  d'Arhamas  < 
d'Ino.  Il  fôc  mctanjorphoCc  cq  DiwU  mariu  i'ous  le  noi 
4c  PaicmoQ. 
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i^RS   l'iile  d'Eubée  ,  la   wit  de  Taima  pal- 
bnnemenc.   Scylla  s'enfuit  aiiiîi-tôt ,  Giaii- 
fie  lui  die  plufieaus  chofes  pour  la  rete* 
ir  j  mais  elle  fe  fauva  à  la  fuite  &  deve* 
nij  plus  légère  par  la  crainte  ,   clic  ga- 
iii  une   montagne  qui   étoit    au  bord  de 
1  mer;  elle  monta  au  fommet  où   il  y  a 
^antité  d'arbres  ôc    d'où   Ton     découvre 
lie  plage  maritime  d'une  très-grande  éten- 
cc.     Quand  elle    fe     vit  en   feureté  elle 
j;arda  il  Glauque    étoit    un  monftre  où 
i  Dieu,    La  Nymphe  admira  fa  couleur  , 
fcs    longs  cheveux    qui  lui  flottoient 
les    épaules    jufques    au    deffous    de 
"inture  i  elle    vit    qu'il  étoit  poillon 
Il  partie  infedeure  de  fon  corps» 
connut  l'étonnement  de    Scylla  ,   ÔC 
iiyant  fur   un  tertre  qui  étoic  là  au~ 
piS  :  Belle  Nymphe  ^  lui  dit-il ,  je  ne  fuis 
n monftre  ni  bête  ,  mais   un  Dieu  marin  , 
confîderé    que  Protée  ,  que  Triton 

Ique  PâlciY.on  dans  l'empire   de  la  mer» 
ii'y  a  pas  long-temps  que  j'étois  hom- 
,5c  faiiànt    alors    le  métier    de    pé* 
ur  ,   tantôt  je  prenois  des   filets    donc 
je  prenois    des    poilîons    ,    Se    tantôt  je 
ois    à    la    ligne    affis    fur  une   émi- 

^lés  d'ici  eft  un  rivage  qui   d'un    côté 
attu  des  flots  de  la  mer ,  &  de  l'au- 
..  il  eft  bordé  d'une  agréable  prairie  où 
Toms  VI.  M 
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Qnas  neque  cornigerd  morfn  UJerc  juvencd:  ' 
Necplacidx  carpjlfiis  eves,hirtdve  c^pelU.  . 
No ?^  apis  inde  tulit  cslle^os  feduU  flores  :  \'\ 

Non  data  funt  eapiti  genialia  ffrta  :?iec  n 

quam 
Falciferm  fecnere  manns.ego primus  %n  ilU 
Cefpite  confedi^dnm  lina  madentiajicco^ 
Vtquerecçnferem  captivas  ordine  ptfces^ 
hjltper  exp6fui,quos  atttin  retia  cafus  , 
<tAut  [tm  crednïitas  in   aduncos  egerat  h 

rnos. 
%es  fimilis  fi^<&  :  (  fedquid  mihi  fifigere  pi 

défi?) 
Gramme  c ont atio  cœpit  meaprada  moveri. 

Et  mHt^ye  lat^is^terraque^ut  in  ^quore,  ait: 

Dumque  moror  ,  rnirorque  firnul,  fugit  om 

in  ttndas 
T^.rha  fuas\domi}îîirnque  novum^  littufque 

UnqiHnt. 
Obftuvui:dîib'uifque  dtH,qu<s,  cauffayreqiilrs 
Nii^fi  Deus  hoc  aliqtiis  ,  mm  fuccus  fta 

herh<e. 
Qu£  tamen  bas,  inquam ,  vires  habet  kerl 

maniiqw: 
pif.bptU  di^srpfi i  decerptaqtie  dente  mon 

di. 
ip^x   bette  çombiberant  ignotos  guttur^j 

cos  %  ■■ 
Çmifnbito  trepidarç  intns  pr^çordia  [en fi 
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;s  vaches   ,  les    brebis  ni   les  chèvres  ne 
ont  jamais  paître.    Ses  Heurs  ne  font  point 
i   pioye  des  abeilles.  On  n'y  cueille  point 
c  rieurs    pour  s'en  couronner  aux  fellins, 
jamais  les  faucheurs  n'ont  coupé  Thcr- 
^ic  de  cette  prairie.    ]e  fuis  le  premier  qui 
ly  fuis   aflis  fur  du  gazon  en  faifant  fe- 
icr  mes  filets.  Un  jour  que  voulant  comp- 
r  mes^pollfons  ,  je   les  mis    fur  Therbc 
parement.    Ceux  que  j'avois pris  au  filet, 
Isolent    d'un    côté    &    ceux    qui  av oient 
Jiordu   l'hameçon    de    la  ligne,  étoient  à 
autre    endroit.     Ce    que   je  m'en  va 
us  dire ,  vous  paroîtra   une  fable  ,  mais 
le  me  fcrviroit-il  de  mentir  >  les  p®if- 
ns  qui  étoient  déjà  morts  n'eurent  pas 
ûtôt  touché   cette  herbe  ,  qu'ils  commen- 
rcnt  à  fe  remuer, &   à  faire  fur  1:1  te r- 
plu fleurs    mouvemens    comme   dans    U 
cr.    Tandis  que  je  m'amufois  à  les  con« 
lercr    avec  admiration  ^  ils   fautèrent  tous 
Lns  l'eau  ,  ôc  me  lailTercnt  tout  feul  fur 
rivage.    ]e   fus  faiiî  de  ravilferaent  >  Se 
cherchay  fort   long- temps    d'où  venoic 
changement    fi  prodigieux,    ]e  ne  fça- 
)is  à   qui  l'attribuer  ou  à  quelque  divi- 
té   où    à   la    vertu    de   quelque   herbe. 

Iais  dis  -  ^  e  alors  en  inoy  même  ;  Si  cette 
:rbe  avoit  cette  qualité  >  ]'en  cueillis 
:  ce  la  main  ,  Ôc  j'en  machay.  A  peine  en 
îL-  je   goûté  qne  je  fentis  trelfaillir  moa 

M    ij 


t6î  P.OviDi  I  NasowîsMet.Lib.XIII. 
^yflterinfqHe  rapi  nature  pelins  amore, 
Nec  potui   rejfare  loco  :  Repetendaque  m, 

quam 
Terra tV al e^dixiicorpufque  fub  dquora  merfi 

Dt  maris  exceptum  focio  dignantur  honori 
Vtquc  mihi  j  qu/icurique  feram  ,  mortalia  d 

rnant  , 
Ocednum  Tcthyncjue  rogant.    ego  lujiror  i 

tllis  : 
Et  pur  gante  nef  as  novUs  mihi  carminé  di. 
Peu  or  a  piminihus  jubcor  fuppor:ers  centmn, 
Nec  mora:diverJis  lapjï  de  fontibus  amr,(s 
Totaqae  vertuntur  jpipra   caput    aqu9ra  k 

flrum, 
Jia5iemis  aUa  tibi   pojfnm    memoranda^. 

ferre  : 
^HaEienus  &memini  :  nec  mens  mea  can 

fenfit 
^jii pofquam  rediitialinm  me corpore  toti 
,^£  fueram  niiper,nec  ennd.em  mente  recepi 
Hauc  ego   tum  prïmum   viridem  fe'iru^. 

harbarn  , 
CAfariemque  meam  ,  qaam  longa  per  Aquc 

'verro  , 
Jngentefqpte  humeroSi&  cârula  brachiavu 

Cmraque pinnïgero  curvata  novijfima  pifct 

Quid  tamen  hxç  fpeciesyquid  Dh  pUcHÏ 
7//4rinis  , 
^tid  juvat  ejfe  Veumyfi  tu  non  tangeris  ifi 

Talia  dicern^m^di^urtim  plura  reliquit 
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m  y  ôc  dciiiay  changer  de  nature.  ]e  ne 
;  durer  long-temps  comme  j'étois|  &  di- 
t  le  dernier  adieu  à  la  terre  je  me  jetcay 
s  la  i"ner. 

.es  Dieux  de  la  mer  m'ont  fiiit  Thon- 
fllir  de  m'admettre  dans  leur  focicté.  Us 
©:  prié  l'Océan  de  Thetis  de  m'ôter  en- 
t  :cment  tout  ce  que  j'avois  de  mortel. 
J'i  ay  été  purifié  par  des  paroles  myfte- 
rJ^iies  qu'on  a  prononcées  neuf  fois  pour 
'anClifier.  On  m'a  ordonné  de  mex- 
f  cl'  à  remboucKuEe  de  cent  fleuves.  Toii- 
t(  ces  rivières  difl&rentes  &  toutes  les 
iris  m'ont  déjà  pallé  fur  le  corps  j  je  me 
i(j5  prefentemcnt  tout  changé  de  coi ps  & 


irpnr. 

V'oila  ce  qucma  mémoire  me  peut  four- 
n  lur  mon  changement ,  s'il  y  a  quelque 
iw'c  circonftance  je  ne  m'en  luis  pas  ap- 

çii.  Deflors  j'ay  commencé  à  tramer 
les  mers   une  barj^e  verte  ôc  de  longs; 

|:veux  ,  de  grandes  épaules ,  des  bras  bieus^ 

tme  queue  de  poiffon  recourbée  par  erï 

ais,  belle  Nymphe  ,   que  me   fert  -  il' 
re  transformé  en  immortel ,  d'avoir  l'a- 
ie des  Dieux  marins  ?    Qiie  me    fert- il 
flin  d'être  Dieu  ,  fi  je  n'ay    pas  le  bon-- 
de  vous   plaire  ?  Dans   le  temps  qu'il 
c    ces  plaintes  ,    &   qu'if    en    alloit. 
d'autres ,  Scylla  le    quitta     brufque- 
M     iij 
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ScylU  Deum,  furit  ille  ,   irritatufqMe  rt- 
■puis  à 

JFïodïgîofa  petit  Titanidos  atria  Circes, 
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Ce  Dieu  tranfporté  de  rage  de  fe 

traitté    avec    ce  mépris  s'en  alla  au 

ais  de  Circé  .  o'^  ^f  font  tant  de   pro- 


t:nt 

II 
4es. 
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NASONIS  ^ 

JMETAMORPHOSEO^ 

Liber     XIV. 
A  R  G  V  M  E  ri  T  F  M. 


IS  cum  per  Venulum  peteret  auxiiium  à  D'cme^c 
eu  jus  focii  in  aves  fuerant  mutici,  repuiUiTi  pal 
fuseft  :  redeunte  Venulo  per  ea  loca  in  q'.iib'is  pa 
ftor  cjuondam  in  oleaftium  erat  conveiTus.  Pofk 
jiaTCS  ^nex  in  picElioNymphx  fiunt.  Sicut  Si  Ar 
dea  pofl:  occitum  Turnum,  avis,  arque  iî,ncas  ipft 
IndigeSjSucceflerunt  luiic  Rcges  ali;.  Qi:orum  inte 
CiCtcros  fub  Pioca  floruit  Pomona.  quam  cuni  ama 
ret  yertumnusjfampta  primum  anus  forma)&  Ana 
xatetcs  in  faxum  converfx  exemplo  ufarpTtouicîn 
de   rurrum  juvenis  fac^us   ,   yoco.  pocicur..    h'id 
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Livre     XIV. 
A  R  G  U  M  E  N  T. 

^Omwe  c£  Rôj  eût  envyé  Vénule  demander  coa-^ 
S^tre  Mnie  du  feccurs  à  Di&fnede  ,,  dont  les  gens 
votentété  changée  en  ûifeaux,il  n  en  eut  eju'un  refus, 
le  VK'nuh  'vit-  en  revenant  y  Cendroit  cli  un  b-ergcr  fui- 
litre  fois  converti  en  olivier  fauvage.  Les  va'>Jfiaux 
^  Jï.née  font  dans  un  combat  naval  changés  en  an- 
tnt  JeNyfnp'h'^s  ,  de  même  qu  après  la  mort  de  Tur^- 
us, la  ville  d  Arc  le  fût  réduite  en  oifeau  ,  O^  j£nés- 
m  au  rang  d.'s  Dieux.  Il  eut  plufieurs  Rois  pourfuc^ 
■:'jTeurs,&  entre  autres  Froas  ^  fous  le  règne  duquel  j 
omon£ fe  rendit  ^orù  célèbre yertumne  enfut  fi  amotr--' 
mx  quilfe  déçjùfa.en  vieille  pour  en  jouir  ,  comnn 
'  ft  en  reprenant  fa  forme  de  jeune  homnie, après  /';?•• 
oir  difpo-h-  a  lui  tout  accorder ^  par  le  recn  qu'il  lui 
■  fc#  la-metamorp}?oft  d'Anaxarete  en  rocher.  Et  de. 


I' 
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fub-Numltorc  aqux  fiigicix  redciuiuui  Cclida:.  Cul  1  v 
qui  fuccciTu:  Romulus,fa^ûs  eft  Quirinus  :  cjuCt^ttC  |<j 
UaOL'  ,  Ora.dea.  i  \ 

FABULA      1.  Il 

SCYLLA     IN    SAXUM. 

Amque  "  Giganteis  injeEham  fa-Acu 

hns  z/£tnen , 
Arvaciue  Cyciofum  ,  quiâ   rafir^y 
quid  iijus  aratri 
Nefcia,  me  qutcquAm  jnriciis  dehentia  buhuSy, 
J^iquerat  ^  Eubotcus  tumïdArum  Cèdtor  éiqua-^ 

rurn  \ 
Liqmrat  &  Z^ncUn  ^  advcrfaque  c  mœnioc 

Rheti, 
J^avifragumqne  fretum  y  gernïno  qmd  liîorc 

prejfum 
^ufbnU  SicuUque  tenet  co?ijiniaîerr£. 
inde  ,  marm  magna  Tyrrh^riaper  dcjHora  Uf- 

Jj^jerbiferos  adiit  colles, atque  atna  GUucus; 
Sole  fat  A  Circesyvariarum  fls'aa  fer  arum, 
QuamfimHl  afpexttidttia  acceftkque  falutt^ 
Diva,  Dei  miferere,prccor:rja?n  foLi  Uvare 
Tripotes  huncydixit  ,  [mdear  modo  digaus), 

amorem. 
Qua-ritafit  herharf^m,Tita?iipotentia  nultl 

^^/ôôT/âisf'.MtbMS.  Q^n.nd  Uip  cet  défie  l.s  Gems ,  it 
-r  p  ec  Rità  plulîcars.ians  i^s  fouina ifes  du  monc  tr.iiu. 

\f  fuhius    GUuqnc  tianbtoimc  en  Di-.a  mann  le  Ce- 
-  oii  f>rd  nnirtinerr  vis  i  ifl  •  d  Eubc:". 
%  Miéir^a  .<iif^t.  là  y'ûk  de  Rij  iic  elt  dans  la  Calabïc» 
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p!:is  foHS  le  Roy  Numitor  les  eaux  froides  dcv-^-ci: 
i'fj.ittdes.  KomMlus  qui  lui  fuccedff! /tu  reconnu  pour  le 
V)'.t'H    ^lir^nus     >    Ô"  [on   époufe    pour    la    Déejfe 


0  a» 


FABLE      L 

SCTLLA      TRAN  S  FO  R  M  E'  E 
en  rtcher^ 

L  A  U  Q^U  E  avoit  déjà  palFé 
le  mont  Etna  qui  çi\  le  fe- 
pulchre  de  quelques  Geans  : 
Il  étoit  déjà  au  de  là  du  pays 
des  Cyclopes^où  Tufagedes 
1  ateaux  &  de  la  charme  ,  ôc  Tattelage  des 
t^anih  pour  la  culture  de  la  terre  eil  en- 
turcmcnt  inconnu.  Ce  Dieu  m^-in  qui 
f:.it  fon  fejour  dans  la  mer  d'Eu  bée ,  avoir 
pailé  les  villes  de  MeOine  &  de  Rhege  > 
LNi  le  détroit  de  la  mer  de  Sicile  qui  con- 
:ine  à  lltalie.  Enfuice  ce  Dieu  na créai  t 
ians  la  mer  Tyrrhene  arriva  au  Palais 
ic  Circé  qui  eft  rempli  de  bétes  féroces. 
^\prés  le  falut  réciproque  qu'ils  fe  firent 
'in  à  l'autre  >  Glauque  dit  à  cette  fille 
iu  foleil  ,  Paillante  DéelEe  Ci  vous  me  ya- 
;cz  digne  de  vôtre  pitié  ,  foulagez  mes 
:oarmens  amoureux  par  la  connoiflance  que 
.  ons  avez  de  la  vertu  des  herbes.  Vous 
'çavez  toutes  leurs  qualitez  comme  je  fcay 


«^^ 


I' 
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Quam    mïh'i   cognitius  ;  qni  fummHt^AMS  ab:.\': 

mis.  ^  î; 

l\Ievs  mei  non  720ta  tibi  fit  c  au  [fa,  fur  or  is  j      \  '■ 

\-l 
Zjitore  in  Italie»  M^Jftni4  mœnia  contra  ; 

:'i 

^cylla  mihi  vif  a  eft.pMdor  eft  promijfa,  precef-  i 


me  , 


Blanditiajque  7neas  ^contemtaqne  Z'erja  re^ 

ferre, 
At  tu,five  aiicjuiâ  regrii  eft  in  carrràm^carmen- 

Ore  movefacro  :  five  expugnàcior  herba  ef^i 

^tere  tentaîis  operefd^.  'virlbui  btrb^. 

]^ec  medeare  rmhi^fanefqîie  Ioac  vulnera  man 

do  : 
J^inecjnemlopus  eft.partem.fcraî  ill.a  cahris, 

jiî  Circe(ne^He,  enim.fnmmis  )  habet  aptius 
ulla 
Talibus  ingeninm-y  (feu  capifa  efi  hn'jiLi  in  ip 

^enVenu?  indicio  facit  hoc  cffenfapaterr^o  ) 
7/aliaver.barefert  :  Mellus  fequerere-  voient 

Qptantemcjue  eadem, parili&^iie  cupldine  cap' 

tam* 
Diiirms  erastîdtro  peter  as  certe^ue^rogari  : 

Et.  J^fpemM.d^ïiSymihi cr^de/rogalferis  ultrê;^. 

îffjepiMibîtes,  abfitque  fmfidHciaformx  ' 


ife 
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pouvoir    de  celles  qui  m'ont  meramor- 
[yhoCé. 

Mais   pour   vous  apprendre  le  fujet  de. 
'].i  furieufe  padion  ^ je   vous  diray  que  j'ay 

Scylla  fur  la  côte  de  Mefline  vis-à-vis 
ivs  bords  de  ritalie; J'ay  honte  de  vous 
aeonter  les  promelFcs  ,  les  prières  ik  les 
:arelïes  que  j'ay  £utes  à  cette  orgueilleu- 
c  Nymphe  qui  m'a  payé  d'un  mépris. 
:mployez  je  vous  en  prie  la  puillance  des 
.ers  magiques  ,  ou  la  vertu  de  quelque 
icibe  que  vous  ayez  éprouvée  ;  mais  à 
ixin  égard  laiiïez-moy  languir  desbleilii- 

tie  Tamour  :  je  ne  veux  jamais  en  guérir  5 , 

ouhaite  feulement. que  Scylla  en.foit  at- 

Circé  qui  éroit  d'une  complexionla  plus 
moureufe  du  monde  jfoit  par  fon  propre  • 
î-mperaincnt  5.0U  par  une  punition  de  Ve-- 
'Us  eji  haine  du  folàl  fon  père  qui  avoîc, 
.ccouvert  {çs  amours  ,  Circé,  dis-je  3  fit 
être  reponfe  au  Dieu  marin  ;  Vous  feriez 
icn    mieux     de  vous  actache.r  à   quelque- 

•iré  qui.  vous  aimera  i&.  qui  foahaite- 
1  àe  brûler  d'une  flamme  pareille  à  la 
"^:c  jvous  méritez,  qu'un  cœur  pafîionné. 

ùc  à  vous  volontairement ,  il  s'en  trou- 
-la  quelqu'un  ,  je  vous  aflure  ,  qui  fe 
onncra  à  vous  H  vous  voulez  accepter  ce 
iciihce.  Ne  doutez  point  de  ce  que  je  dis  5 
onficz-vous   fur  vôtre   bonne  mine,     ]'ay 


178  P.OvidiiNasonisMet.Lib.XIV.  , 
En  e(Jo,cnm  Den  Jt?»ynitidi  cumfiUa  Solis  ,  j 
Carminé  cum  tantum,  tanturn  çnm  gramini\^ 

Vt  tua  fimyV(fvea,fpernentemfferne:fequenti\i 

'JR^dde  vices,  unocjue  duas  ulcifcere  fatï».        1 

Talia  tentantiyPriHSiifjquit^in  Aquore  fron-\\ 

des  , 
CUucHSr&  infummis  nafcentur  montihus  aU 

gA  ; 
Sofpite  quam  Scylla  noftri  mutentur  amores. 
Jndignata  Den  efi:&  Udere  quatenm  iffum 
Nonpoterat.nec'velUi  amans^irafcitur  ilU , 
£^uffhiprdlata-eft:Ferjerifque   ofenfa   rc 

pu! fa  5 

Protinns  horrenàis  infamiafaMafuccis 

Conterk'.&  tritis-Hecatéta  carmina  mtfcti 

CéiYulaque  induïtm  velamina'.perque^ferarHn 

^(Tmen  adiilAntnm  medï-^proced'vt  ah  attU  . 

OppofitumfHepetens  centra  ZancUia  faxa, 

-^e^ion  iûgredltpir.ferventes  aflihusundasr 

Jn  f.iibus,iitfûltda,ponit  veftigia^rtpâ',^ 

SummafAe  d^currit pedihus  [uper  Aqmra  fte- 

cls. 
Parvus  crat  gurges  curvos  finuatus  in  arcns: 

»» -  ""■ — — —  ————————   -      - 

a  Hee^teia  c  trmina.   La^Dçcffe  Hccate  ccoit  puiffanti 
*n  nchantemcns  magique. 

e  ^crarum    agmin,    G-ctO-l    UM    troup.in  de  pluflCUt: 

dirfaensanuîuux^ji.CiXvéavoit  eluiisés  d'hommes  d 


LesMetam.  d'Ovide. Liv.XIV.  ij^ 
avantage  d'ecre  Décife.  Meprifcz  donc 
:ette  ingrate  qui  a  tant  de  mépris  pour 
ou  s.  ]e  fuis  fille  de  raftrc  du  jour  ,  oC 
cavante  dans  l'art  d'enchanter  ,  foit  par 
es  vers  où  par  des  herbes  ;  cependant  je 
ous  offre  mon  cœur.  Meprifcz  donc  cet- 
c  ingrate  qui  a  tant  de  mépris  pour  vous  , 
imez  celle  qui  vous  an-ne  ,  &:  par  ce  moyen 
ous  traittercz  vos  deux  maîtrelfes  comme 
lies  le  méritent. 

C'eft  ainfî  que  Circé  s'efforçoic  de  ga- 
ner  le  cœur  de  Glauque.  On  verra  plu» 
k,  lui  dit-il ,  naître  des  forets  dans  la  mer- 
de Talgue  au  fommet  des  montagnes  , 
ue  du   changement  dans  ma  paOïon  pour 

charmiante  Scylla.  La  DcelTe  piquée  de 
doufic  ne  voulut  point  fe  vangcr  Air  fon 
haut  j  mais  fur  fa  rivale  qu'elle  cioyoit 
référée  avec  chagrin. Le  refus  de  fon  amour 
of^enfa  de  telle  forte  ,  qu\^llc  pila  aulli- 
k  des  herbes  qui  firent  d'horribles  ef^ 
;ts;.  elle  nmrmota  des  vers  magiques  par- 
i  Cette  corapoflcion  3  &  prenant  une  ro- 
t  bleue  elle  fortit  de  fon  Pnlais  accom- 
Ignée  de  plufi!eurs  bêtes  qui  la  Hattoient:» 
ircé  gagna  ce  détroit  qui  fepare  Rhege 
V  Melline  où  la  mer  eft  fi  fréquente  en^ 
mfiages  :  Elle  marchoit  à  pied'  fec  fur 
furEice  des  eaux  comme  fur  la  terre  fer- 
e^ 

Il  y  avoir  un  petit  golfe  fait  en  croifl 


iSo  P.OviDTi  T^âsonisMet.Lib.XIV". 
Cjrata  qities  ScylLf.qno  fe  referebat  ah  AJfn- 
Et  maris  &  cJi,  medio  cumpluri mus  orbe 
Sol  eraty&  mimmas  à  vertice  fecerat  umbras: 
Hune  Deapr£vitiat;fortentiferifque  venenu 
Jn^HinatMicfiifos  latiees  radiée  nocemi 
Spargit:&  obfcHrHm  verborum  ambage  noVQ- 

rum 
Ternoviescarmen  magico  demurmurat  ore. 
Scyllavenit ,  rnediaque  tenus  defcenderatal 

Cum  fuafœdari  latrantibusingfma  morijtru 
jîfpicit:a€  primo  non  credens  corporis  illas 
£fe  fui  partes,  reftigitque,  abigitque,  timet> 

que 
Oraproterva  camrn,   fed  quos  fugit,attrahii 

una, 
£i  corpus  quArens  fernorum  ,  crurnmqne  ,pe^ 

dumqne  j 
Cêrbereos  riEius pro  partihus  invenit  Hits,. 

StAtque  canum  rabies-.fubjeUaqpte  tergafera- 

rum 
Inguinibiis  truncis  uteroque   exftante  cohA- 

rent. 

Sévit  amans  GlaHcus^nimiumquehofiïlitt 


UJA 


ffiribus  herhantmfugit  comubia  Cirées. 
Scj/lla  loco  manfit:cmnque  eft  data  copiapry 

rnnm  , 
hî  Circes  odiiim  foeiis  fpollavit  Vlyjfen. 

M^Q-xeademTeMcras  fuerat  mcrfura  cAïinAS 
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■xnt  où  Scylla  s\\Uoic  repokr  à  Tabri  des 
ateiirs  du  roleii,  ^^  des  tempêtes  de  la 
îicr  :  Circé  vint  empoiibnner  cet  endroit: 
vcc  le  fuc  venimeux  d'une  herbe  qu'elle 
'  répandit,  marmotant  neuf  fois  des  pa- 
oies  magiques.  Scylla  s'y  rendit  enfuire, 
îour  fe  baigner  ,  <Sc  s'étant  plongée  dans, 
'eau  jufqu'à  la  ceinture  elle  vit  au  tour 
le  fes  rems  plu  fleurs  chiens  mor^drueux 
[111  abboyoient.  Elle  ne  pût  d'abord  croi- 
c  que  cette  troupe  de  chiens  fat  attachée 

Ion  corps  j,  la  pauvre  Scylla  s'enfuit  tou- 
c  effrayée  Ôc  s'efforce  de  les  chalfer  ,  mais 
n  s'en  fuyant  elle  les  traine  avec  elle  j 
lors  elle  le  regarda,  ôc  voit  au  tour.de 
es  cuiires,de  lés  jambes  &  de  fes  pieds 
duiieurs  têtes  de  Cerbères  qui  abboyoient 
entre  elle  même.  Ces  chiens  enragez 
ic  paroilïbient  au  tour  de  fon  ventre  qu'à 
ieini  corps  ,6c  ils  y  étoient  toujours  atta- 
hez. 

Glauque  qui  Taimoit  pafîionnement  en 
crfa  des  larmes ,  &  ne  voulut  avoir  nul 
ommerce  avec  Circé  ,  qui  par  fes  herbes 
n.Tgiques  en  avoit  ufé  Ci  cruellement  en- 
vers fa  rivale.  Cependant  Scylla  fe  tint- 
oujours  en  ce  même  lieu  ,  ôc  (l-tôt qu'elle 
irouva  l'occaHon  de  faire  écbter  fa  haine 
..entre  Circé  ,  elle  fit  périr  dans  la  mer  tous 
es  Compagnons  d'jU'tîe.  Elle  eût  même 
^eu  de  temps  âpre;;- abîmé  la.flotte  d'Enée. 


1 
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Ni  prias  in  fcopulum  ,  qui  mtne  quoque  fa- 
xeiis  exftat  y 

Transformât  a  foret,  fcopulum  quoque  navitfi 
virât, 

FABULA    IL 

Cei'copes  in  fîmias. 

Huénc  uhi  Trojand  remis  avidamque  Cha- 
ryhdin 

Evicere  rates-^cum  jam  prope  littus  adejfent 
^AufonimniLibycAs  vente  refentniur  ad  or  ai 
Exeipit  Aneanillic  animoque  àomoque  ^ 
Jslon  bene  difcidium  Phrygii  latura  maritty 
Sidonis'Anque pyrafacri  fub  imagine faB a 
/ncuhuit  ferro.'deceptaque  decipit  emnes, 

'Ji^urfus  arenoféi  fugiens  nova  mœniaterrA, 
Ad  ^fedemque  Erycis  fidumquerelatus  Ace 

ften 
Sacrificat-^tumulumque  fui  genïtoris  honorât, 

^iafque  rates  Iris  Junoniapdine  cremarat , 

Sohit  :  &  Hippot.id£  regnum  ,  terrafque  ca 
lenti 


I: 


f  Sed  s  Er^o^.Accfteicgiioit  en  Sicile  aux  environs  4i 


ij 


1 

I 
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!  elle  n'eue  été  changée  en  un  rocher  y 
jui  paroîc  encore  à  fleur  d'eau,  &  qui  eft  rc- 
oucable  aux  mariniers  qui  pallenc  le  long 
,c  cette  côte. 

FABLE    IL 

-,         Les  Ccrctpcs  changez,  enfrnges. 

^  Es  vailfeaux  Tioyens  évitèrent  cet 
recueil  fi  dangereux  ,  ôc  même  celui  de 
Jarybdc.  Comme  ils  étoienr  prêts  d'abor- 
er  fur  les  côtes  d'Italie ,  le  vent  les  por- 
^:  en  Afrique  où  Didon  Reyne  de  Carca^e 
l  veuve  d'un  Prince  de  Tyr  reçût  Enée 
ans  fon  Palais ,  &  lui  donna  place  dans 
)n  cœur.  Mais  comme  elle  ne  pût  en- 
lite  fupportcr  la  feparation  de  fonamant> 
lie  alluma  un  bûcher  fous  prétexte  d'un  fa- 
rifice  ,  ôc  elle  s'y  tua  à  coups  de  poignard  j 
infi  elle  trompa  tout  le  monde,  après  avoir 
!té  trompée  dans  fes  amours. 

Ehée  partant  de  Cartage  fit  voile  en 
icile  vers  le  miont  Eryx  à  la  cour  du 
t:oy  Accfte  fon  ancien  ami.  C'eft  là  que 
lourut  Anchifeà  qui  il  drelfa  un  tombeau 
vec  de  fuperbes  funérailles  Iris  par  un 
>Tdre  ex  prés  de  ]unon  y  brûla  une  par- 
ie de  fa  flotte  ,  &c  quand  il  partit  dc.ee 
>ort ,  il    cingla  vers  les  Iflcs    d'Eole   qui 
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Sulfure  fumant  es, ^j4chelo  tadumcjHe  relinquit 
Sirentim  fcopulos ,orbataque  frdifide  pinus 
^  InarimeriyProchytenque  legir ,  fieriliijHe  lO" 

catas 
Colle  Pithecnfas yhahitantîtm  nomine  diSlas. 

Quippe  Deum  genitor  fraude7n,0' perjurla 

qîior/ddm 
Cercopum  exofusygentifcjue  admijfa  dolof<&  j  ' 
/«  déforme  virûs  a^iirnal  rnuta-vit'.ut  idem 
Dijf  miles  homini pojfent ^fimdefqtie  vtderi. 
Qj^Ie-mbraque  contraxit.'nareftjHe  à  front e  rc* 

firnas 
Contudit,&  rugis  peraravît  anilibiis  ora,     ^ 
T^otaqne  velatos  faventi  corporavillo 
Jïdiflt  in  bas  fedes.rtec  non  pritts  abfiulit  ufitm 
VerborHm,&nat£  dira  in  perjuria  linguA, 
Pojfe  queHtantum  rattco  ftridore  relinqtiit^ 

FABULA      III. 

Sibvlia  in  vocem.. 


H 


^s  ubi  pn  eriity  &  i  Farthetiopé'ia  dex* 


g  ^4ckelotadum  Syrenum.L^s  Syc  n:s  évOicnt  filles  dit 

h  Inat'tmrrt.L^s  ilU?:  dliianm",  d"  Pioch'rr,  A-  de  Pi- 
th-cufe  font  (itué  s  dans  le  Golph   d^- la  Camp.inic. 

\larthfnopet.t  Lr.  ville  d'  N  u>l  s  ctoit  app  lléi  Patibe- 
«op-  dli  r.om  d'une  SiteiiS  <:\ù{  y  fûc  cnfevehe.. 
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iont  fumantes  de  fouflrc.  Enfuice  il  paila 
prés  des  écucilsdcs  Syrenes^tSc  après  avoir 
perdu  fon  meilleur  Pilote  ,  il  rafa  les  ifles 
d'inarime  ,  de  Prochice  ôc  de  Pithecufe  , 
celle- cy  tire  fon  nom  des  finges  dont  elle 
■abonde. 

Jupiter  eût  en  horreur  la  perfidie  de  les 
iparjurcs  des  Cercopes  qui  habitoicnt  cet 
îûe  j  ik  les  changea  en  des  animaux  diffor- 
mes ,  qui  ne  lailFoient  pas  d'avoir  quel- 
que relfemblance  avec  les  hommes.  Il  les 
racourcit  par  tout  le  corps  ôc  leur  écra- 
ll.'.t  le  nez  5  il  couvrit  de  rides  leur  front 
5c  leurs  jolies  ^  Se  les  rendit  tout  velus 
d'un  poil  tirant  fur  le  roux  Jupiter  peu- 
pla Cette  ifle  de  ces  animaux  trans formez  ^ 
nais  il  leur  ôta  Tufage  de  la  parole 
qu  ils  n'avoient accoutumé  d'employer  qu'à 
ics  parjures  5  il  leur  lailfa  feulement  un  fon 
le  voix  enroué  pour  pouvoir  fe  plain- 
ire. 


FABLE      III. 

La  S  bille  de  Cumes  devint  fi  vieille  qu'il 

ne  lui  refid  fins  c^ue   la  i/oix  four 

f  ré  dire, 

LOrs   qu'Enée    eût   palfé    ces   ifles  ,  Se 
qu'il  eût  vogué  ie  long  de  Naples  Se 


z^6  P.OvidiiNasonisMet.Lib.XIV. 
JHœnia  defermt\Uva  de  farte  caneri 

9y£^lidx  tumulHm,&  locafœtétpaluJiribHS  ul 

vis 
Litora^ cnmnrtim:,vivacifque  antra  SihylU    i 

Intrat :  &iUt  mânes  adeatfer  Avernafaîir>^ 

710  s  y     ' 

Orat.at  illa  diti  vultus  tellure  meratos 
Erexitnandernque  Deo  furlBunda  recepto^ 
Magna  petis,dixitiVirfa5lis  maxime yCujus  \ 
^extera  per  ferrHm,pietasfpedata  per  ignés  \, 
Pone  tamenyXro'ianey  m  et  U7?î -.potière  petitis  :  ij 
ElyJïafqHe  domosy  &  régna  novijjîma  mund  jj 
Me  duce  cognofces,  frnulacrac^ue  caraparcn  ii 

tis, 
Invia  viytîiti  nulla  eft  via.dixit:&  aura 

fulgentem  ramum  Jilva  ïunonis  AvernA 

^JffopJf-ravit.'juJJJtqnefuo  devellere  trunco, 

Paniit  ^neas:&  forrnidabilis  Or  ci 

Fiditopesi  atavofquefuos  ,  urnhramqtte  feni 
Um 

^JMagfjanlmi  Anchif^  :  didicit    quoe^ue  juri 
locorpim  ; 


Qu&que    nevis  ejfent  adeunda  pericula  bel  % 
lis. 


"^ 


k  Cumarum.    La  ville  de  Cumes  m  Campanic  cft  fa-  1 
fiieuû  par  Is  fejoar  qu'y  fie  une  ccUbre  Sibilie* 


'i 

j  * 
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lu  promontoire  de  Mifene.    Il  mouilla  au 

^orc  àc  Cumes  dont  le  terroir  cft    maré- 

:ageux.     C'cft    là    qu'eft    la  grotte  de   la 

libille  qui  a  vécu  il  long-temps  ;  &  c'eft 

à  qu  Enée  la   pria  de  le  mener  aux  enfers, 

peur  y  voir  fon  père  Anchilc.   Elle  fc  tint 

ir.ns  un    long  filence  ,  regardant  la    terre 

rallient.    Enfin  elle  leva  les  yeux  Se  rem- 

:lic   d'une  fureur  divine  elle  dit  au  Prin- 

:c  Troyen  :  Vous  me  demandez  de  grandes 

phofes  ;  mais   comme    vous  êtes  un  homme 

illullre  par  vos    adions  militaires  ,  ôc  que 

y  ou  s    faites   paroître    beaucoup    de    pieté 

:armi  Tincendie  de  Troye  ,  vos  defîrs  fe- 

onc  accomplis.     ]e  vous  conduiray  moy- 

r.tiiie  aux    champs   Elifiens  ,  vers    l'Em- 

"c  foûterrain  qui   cft  fitué  au  centre  de 

nivers  ,  où  vous  verrez  vôtre  père.    La 

r'crtu    s'ouvre    un  palïage  au/ travers    de 

ou  s    les    chemins   :  Alors  la  Sibille  lui 

nontra    le  rameau  d'or  qui  bnlloit  dans 

ine    forêt    confacre     à    Tunon     prés    du 

jc  d'Averne  ,  &  lui  dit  d'airacher  ce  ra- 

Enéè  ne  manqua  pas  d'exccuter  cet  or- 
i-e.  Il  vit  donc  toutes  les  richefles  du 
-tdou  table  Plu  ton;  il  y  vie  fes  anceftres 
le  Troye  ,  &  Tombre  du  généreux  An- 
:hiie.  On  lui  apprit  les  loix  ôc  les  cou- 
rûmes de  ces  lieux  3c  toutes  les  guerres 
jj'il   avoit  à  foûtenir  dans  peu  de  temps. 
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Inde  fer  en  s  lajfos  averfb  tramite  pajfnsy 

Cum  duce  Cum^a  fallk  fennone  lahorem. 

Dum^tte  it€r  horrendmn  fer  opa{:a  crepufcklt 

carpit  j  _ 

S  eu  Deatu-pYAfens  ,  feu  Dis  gratiffima  ^di 

Nitmii^ns  infiar^ris  jemfer  mihi  :  me  que  fat  t 

bor 

^imeris  ejfe  tui  ;  qudt,  me  loca  mortis  adi 

re  y 
:Qji£  loca  me  vija,  voluifti  evadere  mortis,  . 
Pre  qpiibus  a'érias    meritis    eve^us    Ad  ah 

ras 
TemfUtibt  ftatuamitrihuam  tihi  thmis  hom 

rem. 
Refpicit  hune   vates   ,  &  fuffirAtibus  hati 

Nec  Deafum  ,   dixît  ;  nec  fncri  thuris  ht 

nore 
Hnmanum  d'ignare  caput,     neu    nefcïus  r; 

res  ; 
Lux  Aterna  mihi  ,    caritHrAcjtie  fine  dabé 

tur  ,- 
Si  rnea    virginitas   Phœbo  patmjjef    amAi 

ti, 
Vum  tamen  hanc  fperat ,  dum  prACorrumper 

donis 
Me  cHpit  i  Eiige  ,  ait ,  virgo  CumAA  >   ^«ï 

opta  : 

VptAti 


1 
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bée  tout  fatigué  d'iivoir  pai-couru  le  foin- 
rc  Empire,  en  foitic  avec  fa  conduit licc, 
,ais  l'cntretiei^  qu'il  eût  avec  e!le  ,  lui  fie 
jiblicr  tous  ks  travaux.  Comme  ils  ma r- 
jioient  dans  ces  lieux  affreux  ôc  fombres 
ih  faveur  d'un  crepufcule  ,  le  Prince 
'royen  lui  tint  ce  difcours  :  Soie  que 
')us  foyez  ,  lui   dit-il ,  une    Déelfe  favora- 

le  ,  ou  une  perfonne  agréable  aux  Dieux  , 
ms  me  tiendrez  toujours  lieu  d'une  gran- 
(  divinité  ,  ôc  je  publieray  l'infigne  gra . 
(  que  vous  m'avez  faite  ,  de  me  mener 
(HS  l'empire  de  la  mort,  &  de  m'en  avoir 
mené.  En  rcconnoifTance  de  ces  faveurs 
t  els  temples  vous  drelFeray-je  quand  je  fe- 
r^  retourné  parmi  les  vivans  ?  Je  vous  offri- 
IV  de  Tencens. 

Alors  la  Sibille  regarda  Enée  ,&  pouf- 
fit  tin  grand  foupir  ,  Je  ne   luis   point, 
i    dit-elle,  une  DéelFe  >  &  je  ne    mérite 
p  d'être   encenfcc  comme  une   divinité  , 
nis  pour  vous  retirex  de  l'erreur  où  vous 
es  à  nron    égard.  J'aurois  vécu  érernelle- 
nnt  aufii  bien  que   les  immortels ,  fi  j'a-^ 
Vis  voulu   abandonner  ma  virginité  à  Ta- 
mur  d'Apollon.     Cependant  comme  il  ef- 
pioit   ôc  qu'il  fouhaitoit     ardemment  de 
n]  corrompre  à  force  de   prefcns  ,    il   me 
ai  un  jour  :  Nymphe    de  Cumes  ,  cher- 
<i'Z  dans   vôtre  imagination  ce   que  vous 
dàrerez  fortement  ,  &  je  vous   l'accor- 
7vm,  ri.  N 
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Optatis potière  tms,ego  pulveris  haufli        ij 
Oftendens'  cumptlum  ,  quot  haheret  corpoYi 

Tôt  m'îhi  natales  cent  in  gère  van  a  rogavi, 

Excidit  optarem  juvenes  quoque  protinus  an 

nos, 
Hos  titmen  ille  mihi  dahat ,  Aternamejue  jtt 

ventam  , 
Si  Venerem  paterer ,  contemto  munere  Phoek 

Innuba  permaneoyfed  jam  felicior  atas 

Terga  dedit^tremttloque  gradn  venit  dgraft 

neEius  ; 
£u£  p  attend  a  diu  efiy  nam  jam  mihi  ftcuî 

feptem 
^^a  vides  :  fupereft  ,  numéros  ut  pulveri 

dquem , 

T^rcentum  mejfes,  ter  cent  um  mnfta  vider  e, 

Tempfis  eritiCpmme  detanto  corpcre pa. 

varfi 
^l^onga    dies  faciat  :  confumtaque     memhr 

fene^â 
^d  minimum  redigantur  onus,  ne  g  amat 

vide b or y 
J^ecplacuiffe  Deo,   Phçehus  quoqne  forjïta 

ipfe 
Tel  non  agnofcet ,  vel  dilexijfe  negabit, 
Vfque    adeo  mutata   ferar  :   nulliqae  v 
dénia. 


IesMetam.d*0vide.Liv.X1V.    i^t 

.  lui.  J  amallay  du  fable,  Ôc  le  lui  montrant, 
;iis  la  folle  vanité  de  lui  demander  à  vivre 
4tanc  d\années  qu'il  y  avoit  de  grams  de 
^tte  poulîicre.  Mais  je  ne  m'avilay  pas  de 
1  prier  que  ma  vie  fe  palfât  dans  une 
tipetuelle  jeuneflfe  ,  il  m'auroit  accorde 
è  demande  ,  Se  j  aurois  été  toujours  jeu- 
1  dans  l  éternité  des  Siècles  fi  je  l'euifc  con^ 
ncé  dans  les  amours. 

Je  ra'éprifay  donc  ce  rare  pefent ,  Ôc  j'ay 
siilervé  ma  chafleté   ,   mais  comme  mon 
:  '  >  bel  âge  eft  paifc  ,  la  vieilleffe  eil:  fur- 
ie   qui     me    fait    marcher    d'un    pas 
^celant.    Il    me   refte   encore  plufcurs 
^  iucs  à  fo.  iïlir  fes  incommoditez  ,   car  je 
nv  que  fept  cents  ans,  &  pour   accom- 
ic  nombre    des  grains  de  fable  je  vcr- 
cncore  trois  cents  moilfons,  3c  aur>inc 
lions  de  vandanges.  v 

Il    viendra  un    temps  qu'une  extrême 
'illeiîe    me  fera    devenir    fi   petite   &  Ci 
c  par  tout  le  corps.que  )e  feray  pref- 
réduite  à  rien  ^  &  alors  il   ne'  paroî- 
us  qu'Apollon  ait  pu  m'aimer  ,  &c.  trou^ 
-nmoy  quelque  agrément.  Peut  -  être 
.'  que  ce  Dieu  ne  fera  pas  fcmblant  de 
onnoître  ,   &  qu'il  defavouera  la  paf- 
Hi'il  a  conçeiie  pouj:  moy.  Cependant 
e  ce    changement  on   fupportera  ma 
^^iie,   &  quoique  je  devienne  inviiible, 
^.e  connoîtra  à  la  voix ,  car  les  deilins 
N    ij 
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Koce  tamen  rjofcar,  vocem  mihifata  relm-\\ 

fanent,  \\ 

FABULA     IV. 

Hiftoria  Achaeraenidis.Socii  Uli^is  in  porcos 
SociiUliflis  in  priftinam  formam. 

TAlia,  convexum  fçr  iter^memorante  Si- 
billa  , 
Sedibus  Eiiboic^mStygiis  emergit  in  urben 

Troius  JÇ.neas',facrij'qu€èmorelitatis,     ^ 
Littor^  adit  nondum  nutricis   habentia   n9 

men, 
HiC  qiioqne   fnbftlterAt  fofi  tAdia  longA   U 

borum 
1   Neritiîts     Maçarem  ,   cQmes  çxfçricnti 

Vlyffeu 
Defertum  quondnm  mediis  quirupbnstA'tn 

J^ofcit  AchAmemdemimprovijoque  repertm 
Vivere  miratus  ,  Qui  te  cafujve  Deujve 
Servat  jichdmenide  ?  cnr  inqHtt,  "^  barbar^ 

Çraium 
from  vehit  f  petitur  vfftrd  quA  perra  a 
r'méi  F 

Talia  qmrtnti  jam  non  hirfutus  amiEin  , 
fampi^s  i  &  fp^"^^  conforta  tegraine  nullu 


]  Senàus  lAacareus^  Macaiée  écoiE  de  Neiiicc 
rrgnoit  XJWiÎQ.  ,     .•       ,     .     , 

m  Barbara prora.  Les  Gtecs  tiaitoicni  de  bat  bar 
ipi;ies  les  naiions  du  monde  c|ai  ne  parloicnt  poinc  Id 


'1 
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lie  la  laiireronE  pour  rendre  des  ora- 
lles, 

FABLE     IV. 

iifiôire  d'Açhemenide.  Les  Comfagfiofjs 
d'yiyjfe  changez,  efj pourceaux ,&  enfuit e 
rétablis  dans  lehr  première  forme. 

rEl  fut  le  récit  dont  la  Sibille  entretint 
Enéc  pendant  le  chemin.  Enfuite  quand 
prince  Troyen  eut  quitté  les  bords  du 
yx  5  il  s'en  retourna   au  port   deCumes", 
fuivant    fa  piété   ordinaire   il    offrit   un 
crifiee  îiux   Dieux   dans  le  même  endioit 
li  porte  aujourd'huy   le   nom  de  Cajette 
nourrice.   Macarée  qui  avoit  été  un  des 
mpagncns  d'Ulylfe,  s'ennuyant   d'un  vo- 
ge  il  long  s'étoit  établi  en  ces  quartiers, 
connut  d'abord  Achcmenide  qu'on  avoit 
(Té  fur   le    mont  Etiia  ,    &    le  revoyant 
ntre  fon   attente  ,   il  s'étonna   de   le  voir 
vie  :  Achtir.enide ,  luy  dit-il ,  par  quelle 
antuîc  ,  on    plutôt    par   quelle    divinité, 
'S  vous    au  nombre   des    vivans  ?    D'où 
"nt  que  je  vois  un  Grec  embarqué  avec 
è  barbares  ?  En  qu'elle  contrée  faites  vous 

Achemenidc  qui  n'étoic  plus  couvert 
dîne  peau  vciuè  ,  ni  tout  herilïe  d'epincs 
ciirae  auparavant  ,  &  qui  étoit  en  pleine 

N   iij 
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fAtur  Ach^menides  i.  îterum  Polyphemony  (2  '  ■ 

illos 
^yiciam  flaidos  humano  Cnngmne  rïVius  ;    , 
H^c  m'Joi  fi  fotior  domus  ift    Ithaceque  caj 

rina  j  .j 

S'  mij7us  S.^efift  "ueneror  genitore  ^  vecutX 

/"jj'f  jQtispçtevo  3  frdfiem  licet  emnia  ^rata  l] 
^Hod  loq\eyy&  fpiro  j    cdum^^ue  ,  &  fide/ 

J^^fficio ,     p  ojfimm  irîg/ai  vi.' ,  &  îmmimt  | 
ep  i)  r 

Ille  dédit. .    ^uedncm  animA  hac  CycUVis 
ont 

'Finit  :  & 'H\  U*men  jamnunc   "vitale  reli 

Aut  tumnlo  y  attt   eerte  non  ilik  condor 

i^Hid  mihi  tune  animi(;/ifi  fi  timor  ai 

ornnem 
Senfiurn  animumque  faity  cum  vos  pet  ère  âÏ 

reiiB:us 
^quora profpexf}volîû  inclam^re-yfcd  hofl\ 
Prodere  me   timui  :  vefira    quoque    cUrn 

Vljjfis 
Pdne  ratinocuit.vidljCum  monte  revulfo 
Jmfnanem fcopulu7n  médias  permifit  in  tind^ 
Vidi  iterumiVeluti  tormenti  viribus  aBa^ 
Va  fi  A  gigantêo  jaculantem:  fax  a  lacerto- 
Btine  deprimeret  fiuQufve  lapifve  carina\ 
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|iberté,fit  cette  réponfe  à  Macarée  ,  PuilTay- 
ic  ine  voir  encore  une  fois  la  proye  de  Po- 
[ypheme  $  puilfay^je  revoir  fa  gculle  béante 
i'où  coiiic  le  fang  des  gens  qu'il  dévore,  fi 
le  n'aime  mieux  être  avec  Hnéc  que  dans 
namaifonavec  \]\yiYç.  J'ay  plus  de  vene- 
:v.tion  pour  ce  Prince  Troycn  que  pour 
\)on  père  ,  &  je  nefçaurois  alîes  rcconnoî- 
-•re  la  grâce  que  j'en  ayreceuc.  Sans  lui  je 
le^  ferois  plus  en  état  de  parler  ni  de 
fcfpirer,^  je  ne  verrois  plus  le  ciel  ni  la- 
llre  qui  éclaire  le  monde.  Pourrois-je  donè 
ans  ingratitude  perdre  le  cher  fouvenir 
le  tant  de  faveurs  ?  Sans  lui  j^aurois  efté 
Uvoré  de  ce  Cyclope  inhumain,  &  je  ne 
ouirois  plus  de  la  lumière  ni  de  la  vie, 
c  icrois  fans  lui  dans  le  tombeau,  ou  plutôt 
ians  le  ventre  infatiable  de  ce  mon- 
tre. 

Si  la  frayeur  ôte  le  fens  &  Tefprit  ,  re- 
ucfentez  vous  mon  égarement  lorfque  je 
is  vôtre  fiote  en  haute  mer  ,  je  voulus- 
oiutant  crier,  mais  je  craignis  de  me  dé- 
ouvrir  à  nôtre  ennemi  commun  :  En  effet 
c  eri  d'Ulyife  pcnfa  faire  périr  vos  Vaif- 
eaux.  ]e  vis  comme  il  arracha  d'une  mon- 
^'^^nç  un  rocher  d'une  énorme  grandeur 
[il 'il  jetta  au  milieu  de  la  mer  avec  tant 
-  Force  ,  qu'on  eut  dit  qu'il  étoit  lancé 
une  machine  de  guerre  :  ainfi  je  craignis 
[  ic  vôtre  Vailfeau  ne  fût  fracalfé  du  coup 

N    iiij. 


I 
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Psrtimui]  jam  rnt  non  ejfe  oblitus  in  illa,    \\ 

Vt  vero  fnga  vos  ab  acerbk  morte  removit^k 

îlle  quidem   totam  fremebnndns  obambuU^ 

Mtnam  , 
Préit  entât  que  manufilvas-^  fjr  Lumwis  erbus 

Rîipibns  incurfati:  fœdatacjmbrnchia  tabo 

In  mare  frotendens:gentem  exfecratur  jichi 

uitijue  ait  :    O  fi  quis  nferat    mihi  câfk 

Vlyjfen^ 

^ut  aliquem  è  fociis  ,  in  quem  mea  féLVM 

ira  y 
V.fcera  cujuf  edam  ,  cu'jtu  vivent i a  dextror 

Mcmbra  rnek   laniem  ,.  cnjus  mihi  fan  gui 

inundet 
Gattm' y&  elifi  trépident  fhb  dentibus   m 

tus  5 
^dmnHÏUiTn»  aat  levé  fit  damnum  mihi  Ik 

cuaàerntx  ! 
Hccc  5  &  plura  ferox  ,  melnridns  occupa 

horror  , 
Specîantem  VHltus  etîamnnm  c^de^wadentes 
Crkideiefqîte  manus  ,  & ^  inanem  luminis   of 

bem  , 
Membraqne ,  &  hurnano  concret  dm  fanguin 

harbam, 
*JMors  erat  ante  oculos  j  minimum  tama 

au  malorHm... 
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ic  donna  ce  gros  rocher ,  ou  par  les  va« 
ucs  qu'il    excita  ;   &  ma  crainte  fut  aullî 
grande   cjue    fi   j'euiîe    été   dans  le   même 
:ord. 

Vous  n'eûtes  pas   plutôt    évité  la   more 
:ar  vôtre  retraite  précipitée  ,  que  le  furieux. 
\^lypheme   parcourut   tout  le  mont  Etna. 
i  ne   marchoit  plus    dans   Tes   bois  qu'ea^ 
ar.mt  de  la  main,&  comme  il  écoit  aveugle,, 
I  iieurtoit  fou  vent  contre  les  rochers.   11.  le 
onduifit  enfin  vers  le  rivage  de  la  mer,  dc 
lors  étendant  fes   bras  enfanglantez  il  fit' 
:;s  imprécations    contre  les   Grecs  :  Ha  s'il' 
111  voit    qu'Ulvlfe   ou    quelqu'un    de  fes 
(  ir:pagnoms  tombât  en  mes  mains  ,  je  leur 
;r'-:s  bien  fentir  les  rigueurs  de  ma  colère, 
-■  ri.angcrcis  leurs  entrailles  après  les  avoir 
en   pièces  ,  leur  fang  couleroit  le  long^ 

'i'a  gorge  y  &  je   ferois  craquer  leurs  os 

mes  dents  ;,  ainfi  je   fupporterois  fans 

le   la  perte  de  la  veûe  ,  ou   du  moins 

.  me  fembleroic  beaucoup  plus  aifée  à 
xiifrir. 

C'cfi:  ainfi  que  ce  cruel  Cyclope  expri- 
:oic  fa  rage  furieufe ,  j'ellois  tranfi  de  fra- 
cur  à  voir  fon  vifage  couv^err  de  fano- , 
s  maiiw  foijillées  de  carnage  ,  fon  œil 
nique  crevé ,  Se  fa  barbe  collée  du  fano- 
es  hommes  qu'il  avoic  manger,,  j,*avois 
U1S  ceife  la  mort  prefente  à  mes  yeux,. 
iai5  c'étoît  le  moindie  de   mes    maux:; 
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Et  iamfrenjnrpim  ,  jam  jam  mea  vifcera 

rebar 

In  fua  merfurpim  :  menticjue  harehat  image 
Tcmporis  illius  :  cjtio  vidl  bina  meonim. 
Ttr  ûjuater    affligi  fociorum  corpora  terra, 
Quxfufer  i-pj'e  jéicens  ^  hirfmi  mare  leonis\ 

f^ifceraqne  ,  &  carnes  ,  oblififque   ojfa  mt- 

dullis  , 
Semammefque  artus  avidarn  condehat  in  al 

vurn. 
Jyle    tremor  invajît^   fiabam-  fine,  fangaim 

77)œftus  :■ 
J^iandentemqne  vidensjCJeU^nt-emque  crnert< 

Qre  dapes  }.&  fruflrn  mer»  glomerata  vch 

mentem  y 

Traita  firîgcham  mîfer&  mihi  f^ta  parruru 
j^erque   dies  multos  latitans  y  omnerrtq'Aetrt 

mifcens 
j^d  ftrepitHmyTnartemqtie  tlmenSy  cufidHfqu^ 

moriri ,. 
Çlande  fame?rïpelhns  y.  &   mifta  frmdihH 

herba  p, 
S^hff. ,  inops,  exjpes,  leto  pœndque  reltUnSy, 
Jiaîid  procul  adjpexi  longo pofi  teniforena- 

vim  : 
Oravique  fugam gsftu,  ad  littufque  cacurri 
Mt.  movi  :  Graiumqtte  ratis   7'rajana  recepit 

%t  qneque  pande  tHQSpC$mithm  grAtiJf^me. 

cajus  _, 
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îantôc  je  cioyois  qu'il    m'alloic    prendre , 
;  &:^  tantôt  je   me  figurois  qu'il  s'alloic  re- 
naît, e  de  mon  corps.  J'avois  toujours  dans 
.'efprit  la  mort  cruelle  de  mes  compagnons, 
que  j'avois  veusecrafez  contre  terre  &  en- 
fuite   dcvorez   par   ce    monftrc.    Il    s'étoic 
jette  fur    ces   malheureux  ,  Se  comme  un 
lion  affamé  fur  la  proye ,  il   les  mangeoic 
iufqu'aux  os  jufqu'à  la  moelle,  leurs  mem- 
bres palpitant  encore.   J'étois  fi  faifi  de  fra- 
yeur de    de  triftelfe  que  tout    mon    fang; 
c  gUçoit,  voyant  qu'il  fe  repaifloic  amfi,. 
X'   qu'il  vomiffoit  des  morceaux  de  chair. 

'S  fanglans  de  trempez  de  vin. 

Je  m'attendois  que  mes  jours  auroient 
'ne  dcftinée  auffi  miferable  j.  je  me  tins> 
ong-temps  caché,  &  tremblant  au  moin- 
irc  bruit  que  j'entendois  ,  je  craignois: 
me  mort  cruelle ,  mais  pourtant  je  fou- 
i.iirois  de  mourir.  Je  ne  vivois  qne  de 
;iand  &  d'herbes  mêlées  avec  des  fucilles,, 
erois  folitaire  de  pauvre  ,  fans  efperance  ,. 
:gu jours  en  bute  à  la  peine  &:  à  la  crainte 
ic  la  mort.  Enfin  après  un  malheur  de 
ongue  durée  j'apperceus  de  loin  un  vaif- 
i-au  Se  courant  vers  le  rivage  Je  la  mer 
£  fis  figne  qu'on  me  vint  prendre..  On  Çi\t 
■ouché  y  Se  ce  Vaiifcau-  charge  de  Troycns> 
■<^ceu  un  Grec  dans  Ton  bord. 

Mais  vous,  mon  cher  Macarée^  racontez: 
i^oy,j^  Vous  prie  ,  ves-  avantuiei  >  fans  cm 
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Et.  ducis y  &   tnrhx,  qti<t  tecnm  crédita fon^\ 

to  efi.  1 

M.olon  ille  refert  Tujeo  regnare  j)rofHndo  ; 
^olon  Hif-potAderiy  cohibentem  carcere  veji- 

tos  ; 
^os  bovis  inclufos  tcrgo  memorabile  muntt: 
Dnlichiurn  fumfijfe  diicem  :  fiaîucjuç  ftcundi 
JL.ucihif  ijfe  novenii  &  terram  ajpexijje  Pc. 

titam  : 
Froxima  pofl  noriAm  cMm  fefi   A.uYera  moh 

ver  et  ;. 
invidia  focios  frdddiqîie.  cupidhie  duSles  ,    -, 
JE.jfe  TAtos  aurufn^demfijfe  ligaminiir%snîts  ;• 
^pim-  qiùbus  tjje  rétro  ^per  qn^s.  modo  vcno 

rat  îi/idits  , 
j^oiiiqne  ratemponns  repetijfe  tyranni:,. 
inds  '^  Lamivc.texsm  L^ijtrygQnis.ÀHc^uit^h 
mbem' 
WenipiîiS'  Ayitiphntes  terra  regnabat  in  HH 
Mïjfusad  hune  ego  fum  y  mimer o.c omît anti 

diiQrum  : 
W^ixqtte  fugk  qusjïta  falus  comitique  rnihiquc 
Têrtius  è  riûbir  Ldflrygonis  impia  tirix.it 
0ra.  cruore  fH9  :fiigientïhHS  înfiaty&  ngmtn 
^o/icitat  Antiphate.s,coéHnt  ^  (S"  [axa  tr^bef 

(k:ontMHa??t:  :.  mtrgmtqHe  viros  ,  mergnntqut 
c/irinas,, 

\\,  ï.ami  L£'?rtg'jr,n  Lamiis  fui  le  prmier  Roy  dtS-Lcf- 
mgpns  qui  habitoiciu  fui  les  conPa^*s  de  l'Italie,  dom 
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blkr  celles  d'U^yl^c  ôc  de  ceux  qui  croient 
Hu*    fa  flotte.  Macarée   prenant    la   paiola 
:ommence  ainfi  (on  récit  :  Eole  regnoit  pai- 
iblemeut  fur  la  mer  de  Tofcane  ,  &  après 
jivoir  enfcnTié  les  vents  impétueux  dans  un 
-  àc  de   cuir ,  il,   le    mit    entre    les    mains 
L'U^ylî'c  P^^'   ^"c  infîgne  fa\^t4if  3  de  forte. 
^[ue  pendant     neuf  jours    nous  tûmes  le 
r.ent  en    poupe  ,  de.  nous   vimes  Je  Pays^ou. 
lous   voulions    aborder..  Le  dixième,  jour 
orfque  Taurore    conamcnçoit  à   éclairer  le 
]iel ,  il  prit  envie  à  mes  camarades  d'ou--^ 
»rir    le  fac  ,  s'imaginant  qu'il  y.  avoitde- 
lans  un   butin    coniiderable  en   or ,  aulli— 
ôt  nos  VaiiFeaiix    furent  repoulfcz  pat  lcs> 
ents  qu'on    avoit    lafchez  ,   èc  tournant: 
oile  en  arrière  ils  reprirent  la  route  vers- 
ifie  d'Eole   0^  ils    ay oient  déjà    mouillé: 
anchre... 

Nous  primes  terre  au  port  d'une  Ville 
ù  regnoit  le  cruel  Leftrigon,  ]e  fus  député; 
,ers  lui  avec  deux  autres  :  mais  d'acord  nm 
c  mes  camarades  &c  moy  fumes  obligez 
,'ie  nous  fauver  à  la  fuibe  ,  &  mon  autre 
ompagnon  tomba  malheareufement-  entre 
s  mains  d'Antiphate  qui  fe  reput  de  fa 
^air.  Ce  barbare  nous  pou rfuivit  3  &:  mit 
lufieurs  gens  à  nôtre  pourfuite,  on  nous 
intjetrer  des  pierres  &  de  grolfes  pièces 
îe;,  bois>  dont  prefque  tous  nos  vai (Féaux 
Biçnt  abîmez  dans  la  mei  ayec  plufieursi 
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TJnatamtn^c^uAnos  ipfHmejnevehebat:  Vlj'jfsn: 
Effugit.amiffk  fociorum  parte.dolentes, 
Multaque  conque fti  terris  alUbimur  ilUs , 
Qnas  procul  hinc  cernis^proculhinc  tibi  (cer- 

ne  )  videnda  efi 
Infula^  vifa  mihi.tuque,  S  jufiijfirne  Tronm, 
^ate  Dca  (neque  enim  pnit9  Marte  vocan- 

dus 
Hoftis  es,Mn€a)moneOyfnge  Uttora  Circes,. 
j^os  quoque  Circdo  religatk  in  littore  pinn 
^ntiphatA  memores ^immAnfuetique  Cj>clopiS) 
Jre  negabamHs-^&  teEta  ignora  fnbire. 
Sorte  furnus  le^i,fors  me  ^fidumque  Polyten 
£urylochpimque    Jîmul  ,  mmiique  ElpenoYA 

viniy 
Bifque  novem  focios  CtrcAA  admœnia  mi  fit, 
Sli^afimnl  attigimus  y  ftetimiifque  in  limim 

teBi  ;  •* 

^Jlîille  tupis  mift^que  Inpis  urf<tque  leique 
Qccurfnfecere  metum  :  fed  nulla  thnenàay 
Jslïdleique  erat  nofi^ro  falturain  corpore  vhU» 

ntis. 
^ïn  etiam  hlandas    movere  per  aéra-  caw 

das,. 
J^oftraque  adulantes  comitant  vejïigia\doîiec 
ExcipiunP  famuitc  ,  perque   atria   marmort 

te  51  a 
jid  dominam  ducunt-pulchro  fideP  tlla're>^ 

cejfu  , 
Solenni  foltê  ;  pallamque  induta  nitenterfhi 
J>i§i^er.  auratx),  circjimvMatMr  ami^^. 
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, hommes  de  nôtre  troupe.  Il  ne  refta  que 
xlui.  d'Ulyiïe  dans  lequel  j'étois  embar- 
Mué.Une  perte  fi  aifligeante  nous  fît  de- 
B)lorer  nôtre  malheur.  Enfuite  nous  abor- 
Bames  lur  cette  côte  que  vous  voyez  loin 
ici  vers  une  Ifle. 

Mais  Seigneur  ,  dit-il  à  Enee  ,  comme  la 
guerre  de  Troye.  eft  finie  ,   Ôc  que    nous 
e  vous  devons  plus  traiter  d'ennemi  ,  je 
eus  donne  avis  d'éviter  le  rivage  de  Cir- 
é.     Nous    avions  déjà  pris  terre  fur  Ces 
ords  5  ôc  nous    fouvenant   des   cruautez 
'Axitiphate    ôc     de   Polypheme   nous   n'y 
ouliojis  pas  aborder  ,  &  nous  craignionf^ 
'aller  voir  une  Princelfe   qui  nous   étoit 
iconnuë.  Politc  5  Euryloque  &    moy    l'y- 
rogne  Elpenon   &  dixhuit    autres  fumes 
eputé.s  vers  Cire é.  Q^- and  nous  fumes  ar- 
vez  à    fon  Palais  ,  nous  nous  vîmes   en- 
ironnez  d'une  infinité   de  loups ,  de  lions, 
C  d'ours    méfiez    enfemble.    Leur   abord: 
eus  effraya  ,  mais    aucune  de   ces    belles . 
e  nous  fit   mal  ,   &c  bien    loin   de  nous-.. 
onner    fujet  de  les  craindre,  elles  nous» 
àtterent  avec   leurs   queues  ÔC  nous  fui- 
irent  pas  à   pas  jufqu'à  ce   que  les   fem- 
les  qui.  fervoient  Circé.,  nous  eurent  in- 
réduit ,   dans  l'appartement  de  leur  mai^ 
:cfie  par  des  galeries  bâties  de  marbre.Elle 
toit  dans  un  Salon,  fur  un  trône    magnifi- 
ue  5  &  fa  robe  traînant  jufqii'à  teiraé-toit 
Qute  brillante  d'oi%. 
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Néréides  Nymph^ique  fimul^quét  vclicra  mo 

tis 
NhÏU  trahunt  digitis ,  nec  fila  feqmntU  du 

ennt ,. 
Gramina  dif^onunt: -^  fparfofque   fine  ordin 

flores 
Seeenmnt  calathis  ,  variafqne  coloribus  her 

bas. 
Iffa:y  quod  h.t  faclnrit^  ofus  exigit:  if  fa  qui, 

ufus 
S^oque  fit  in  folio  ,  qn&  fit  concordia  mifii. 
Novit:&  advertens  -penfas  examinât  herh a. 

H^cubinos  vidit^di^ta  acceptàqMe  falnt 
Dijfudit  vnltPis/S'  reddidit  ommavotis, 
Nec  ?nora\7nifceri  toflijnbet  hordea  grani  y 

Jfiyfell'aqne  yvimque  meriycurfi  laBe  coaguU 

p^ffo. 
jQmque  fnh  hac  lateant  furtim  dulcedine 

fuccos, 
jidjlcit.acciplmusfacrâ  data  pocula  dextra 

j^x  fimul  arenti  fitientes  hattfimus  orcy 
Et  tetiffipfumrnes  virga   Dca  dira  capillos 
i(EtpHd'ety0'  referam)fetis  horrefcere  cœfi 

Mec  jd?p.  p9Jfe  loqui  ;  pro  verbs  edere  ram 

ctirn- 
^urmur-  ;  &   in   terram    ton  p.rocnmh.tr{ 
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i   II  y  avoir   au  palais  de  Circé  des  Nereij« 

ECS  èc  des  Nymphes  qui  ne  s'occupoient 
imais  à  filer  ni  de  la  laine  ni  du  lin  ,  S: 
iqui  étoient  toujours  employées  ou  à  éplu- 
cher des  herbeSjOU  à  mettre  feparémenc 
lans  des  paniers  les  fleurs  qu'on  avoit  cueil- 
ics  confufemcnt.  Circé  mettoit  la  dernière 
nain  anx^-eav rages  de  ces  Nymphes  ,  & 
:oinme  elle  fçavoient  bien  en  quoy  ces 
5eurs&  ces  herbes  pou roient  être  bonnes., 
tonnoiirant  leurs  proprietezjelle  les  confide- 
roit  ôc  les  examinoit  attentivement. 

Si  tôt  que  Circc  nous  vit,  nous  lui  fî^ 
ncs  la  révérence,  de  elle  nous  rendit  le 
"alut  avec  un  viiagç  aftable ,  ôc  nous  ac- 
:orda  de  bonne  grâce  tout  ce  que  nous 
ui  demandions  ,  elle  nous  regala  d'abord 
Tune  liqueur  qui  étoit  compofée  d^orge- 
:uit ,  de  miel  ,.  de  vin  ôc  de  crème  ,  ÔC 
die  mêla  fecrcttcment  quelques  fucs  par- 
ni  ces  douceurs.  Nous  primes  cette  boifloa 
ians  des  talfes  ,  &  après  que  nous  Teumes 
:)uc  ,  cette  Déelfe  nous  ftappa  de  fa  ba- 
]uecte  à  la  fuperficie  des  cheveux.  Mais,. 
Seigneur,  j'ay  honte  de  vous  dire  que  je 
ne  vis  d'abord  tout  couvert  d'un  poil 
icntré.  Il  ne  me  fut  pas  pofîible  de  me 
plaindre  ,  parce  qu'au  lieu  de  former  des 
-■'aïoles ,  je  ne  pus  que  grogner  d'un  ton 
.^nrolié.  J'avois  la  tête  panchée,  &  je  ne  re- 
gardois    plus  qu'en    bas.   Alors   )e  fentis. 
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Ofque  meumfenfi  pando  occ/tllefcere  rojir$\\ 

Colla  tumere  toris:&  qttk  modapocula  part  |i 

SumtamihifHerantjilla  vefligiafeci. 

Cumque  eadem  pajfis  (  tantnm  mediçamh 
pojjunt  ) 

Cîaudar  harâ  ;  folumque  fuis  carmjfe  figur 

Vidimus   Ettryhchnm  :  folus    data  pocul 
fugit, 

S^d  nifi  vitajfetipecoris  pars  una  maneret 

Nttnc  qHoqtie  fetigerk   nec  tanta   cladis  a 

illo 
Certior  ad  Circen  ultor  venijfet  Vlyjfes, 

Faciferhnic  dedtraf  ftorem  Cyllenius  a 
hum 

Moly  vocant  Superi,  nlgrâ  radice  tenetur  \ 

Tntus  eoymonitifque  fimul  cdeftthus inîrat 

Ille  âomum  Circes  :  &  ad  injîdiofa    vtiCA 
tus 

Pocula  i  conantem  vîrgâ  \mulcere  capillas 

*J(rppulit  'y    &    firiBù   pavidam    déterrai 

en  Ce, 
Inde  fides  ,  dextr^que  datA  :  thalamoque  n\ 
ceptus 

Conjugii  dotfm  foeiortim  corpora  pofcit^       j| 
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m\e  nia  bouche  fe  changeant  en  groin  de 
j  pourceau    chcvchoic    à    fouiller   la  terre  j 
i  iTion  cou  devint  gros  ;  &    mes  mains  qui 
rn'avoient    fervi   à    prendre    ce     breuva- 
ge, me  fervirent  cnfuite  à  marcher.    En- 
Hn  transformé  en   pourceau   par  la   puiC- 
fance  de  la  magie,  je  fus  enfermé  dans  une 
^table    avec   mes  autres  compagnons, qui 
ttoient    changez  comme   moy.  Nous  vi  les 
qii'Eury loque    fut  le  feul   qui-^nc  fut  pas 
pie.tamorphoré,pou    n'avoir  pas  voulu  boire 
'de  cette  liqueut ,   fans  ctla  il  eut  été  du 
nombre  des  beftes  transformées  ^  &  il  n'eut 
pu    avertir     U^yiïe  cL'un    /î  étrange   maU 
fleur. 

Ce  Prince  qui  fut  nôtre  libérateur  ,  vint 
d'abord  au  palais  de  Circé.  Mercure  lui 
avoit  donné  une  fleur  que  les  Dieux  ap- 
pellent Moly  ,  dont  la  racine  efl:  fort  noire. 
Comme  il  fe  fenroit  en  feureté  avec  cette 
fit  II  r  ,  ëc  par  quelques  inftrn  étions  divi- 
nes, il  ne  craignit  point  de  voir  Circé.  Elle 
ne  manqua  pas  de  le  provoquer  à  boire 
de  fa  liqueur  funefte  ,  &c  à  le  happer  de 
fa  baguette  à  la  fuperficie  des  cheveux; 
mais  Ulylîe  1^  repoulFa  >  dc  mettant  Tépée 
à  la  mam  il  effraya  cette  enchantereife.  Us 
le  donnèrent  enfuite  la  foy  Se  la  main.  Se 
fc  mariant  enfemble ,  Ulyl^e  lui  demanda- 
pou  r  fa  dot  de  rendre  à  fes  compagnons 
Uur  première  forme..  Alors  Circé  repandit 
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Spargimur  innocPtA  fuccis  melioribus  herh 

Percntimurque  cafut  converfc  verbere  virgc 
Kerbaqne  âicMitur  di&:is  contraria  verbis. 
Qho  m.igis  nia  eanitymagishoc  tellure  leva 

Erigimur  :  fetAque  cadurit ,  bifidofque  relh 

quit 
Eirna  fedes,    redeti?it  humerï  rfubjefta  h 

certis 
'Brachia  funt.  fient em  fietjtes  amfleUmu 

illum  : 
Hdîremufque  duc'u   collo  :  nec  verba  locuti 
%Jlla  priora  fumns  ,  qttkm  noi  tejtantia  grk 

tos. 
jinnuA  nos  illic  tenmtmora  :  muïtaquepn 

fenf 
Tcmpore  tam  longo  vldi.multa  auribus  hauf 
Hoc  qHoque  cîim  rmdtis iquod clarn  mihi  rctth 

lit  nna 
OnattHor  è  famulisyad  talia  facra  paratîs» 
Cum  dttce  namque  rneo  Circe  dam  fola   me 

ratur  , 
Illa  mvhi  niveo  faBum  de  marmore  fignur, 
Oftendit  juvénile ,  gerens  in  vertice  picamy 
J£.de  ftcrk  pojitum  3  multifque  infigns  coro 

ni  s, 
^uis  foret^&quare  facra  coter  et  ur  in  dde, 
Cur  banc  ferret  avemyqu^renti ,  &  fcire  vo- 
lent i  y 
ty^ccipcy  aityMacarept  ;  dominaque  potentit 
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jiT  nous  le  flic  â'un  herbe  inconnue  qui 
jous  fut  avantageiife  ;  nous  rcccumcs  à  la 
:îfte  quelques  coups  de  l'autre  bout  de  fa 
aguetre»  &  difant  quelques  paroles  pour 
jéti'uirece  qu'elle  avoit  fait,  nous  fenti- 
ies  qu'à  mefurc  qu'elle  les  prononçoit, 
DUS  nous  relevions  de  terre  ,  que  nôtre 
pil  heriffé  tomboit  »  que  nous  n'avions 
'.us  les  pieds  de  pourceaux,  &  que  nos 
3aules  reprenoient  leur  première  forme, 
m  plcuray  de  joye,&:  nous  l'embraflames 
s  lariîies  aux  yeux.  Nous  nous  jettamcs 
ion  coû  5  &  nos  premières  paroles  ex- 
imerent  nôtre  reconnoilTànce.  Nous  dé- 
corâmes un  an  dans  le  palais  de  CircéV 
:  pendant  ce  long  fejour  je  vis  5c  j'apris 
■au coup  de  chofes.  Il  y  avoit  auprès 
•  cette  PrincelFe  quatre  femmes  qui  la  fer« 
•)icnt  à  la  compofitions  de  fes  drogues, 
*L-  un  jour  qa'Qlylfe  étoit  tout  feul  avec 
'ircé ,  cette  fille  de  chambre  me  montra 
icftatuc  qui  reprefentoit  un  jeune  hom- 
)c  avec  un  pivert  fur  la  tefte.Cette  fign- 
.  de  juarbre  embellie  ds  plu  fi:  ui  s  cou  lon- 
i:s  en  ftftons  étoit  dans  une  Chapelle.  ]e, 
)ulus  fçavoii  qui  étoit  ce  jeune  homme, 
])urquoi  fa  ftatuc  étoit  placée  dans  une 
«lapelle,  &  pourquoi  on  lui  avoit  mis  céc 
ifeaufurla  tefle.  Cette  femme  me  voyant 
milieux  de  fçavoir  toutes  ces  chofes: Ma* 
<iéc,me  dit-elle,  je    va    fatisfàù'ç    vôtre 
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liifw  cfHoque  difce  meA,  tu  diBis  Ordjice  min.' 

FABULA      V, 

PicLis  ia  avem. 

PIcus  in  AuÇoniis  frôles  Saturnin  terris 
Rex  ftûtyîttilium  belle  ftudiofus  equorum, 
forma  viro,quam  cernis^eratMcet  ipfe  décore 
zAfpiciaSyfichâque  probes  ab  imagine  veram, 
Par  anim'form£.nec  adhacfpe^i^fftper  annos, 
Q^tinquennem  poterat  Graia  quater   £lidc 

pHgnam. 
Ille  [nos  Dryadas   Latiis  in  montibus  ortAt 
Venerat  in  vultus'.illum'Jontanapetebant 
JNtimina    Naïades-^  quas  AlMa  y  quafqHt 

^  Numici  y 
Qnafque  "^Anienis  aquétiCHrfuque  brevijf^i^M 

AllflO    y 

*1  N arque  tulit  prdiceps  y  &  amœnAFarfarm 

nmbrdir; 
^Iliaque  celut  Scythic4X.  regnu  nemoraleDianéi^ 
Fmitijnofque  lacus  fpretis  tamen  omnibus  unÂ 
JUefov£tNymphen,qna  quonda  in  colle Palati 
Dicitur  îonio  peperijfe  Venilia  Jano, 
Hxc^uhi  nubilibus  primum  maturuit  annisy 
PrApejîto  cun^is  Laurenti  tradïta  Vico  efi: 
Rara  quidem  facie^fed  rarior  arte  canendi^ 
Vnde  Canens  dïïin  €fl:filvas&  faxa^  rnovere, 

o  Numtct.Oii  lient  qu*£née  fe  noya  dans  ce  fleuve 
p  Anienis   rf^«^,  Mfno  Le  Tcvtion  n'eft  pas  loin  de 
Rome  ,où  il  fe  jette  dans  le  Tibie.  L'Almoa  en   eft  pio- 
cht  aufîî,&:'  n'tft  pas  long  dans  <bn  cours. 

c]  Nar,  FArfirus,  le  Nar    palTs  dans  TOiïîbric,  le  Faifar 
«t'rojs  le  pays  desSâbins. 
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rioiité  3  de  vous  fçaurez  les  puiirans  êt- 
es de  la  fciencc  de  ma  maicrelie.Ecoutez- 
oy  feulement  avec  attention. 

FABLE     V. 

Picus  Metamorphofé  en  Pivert. 

L  n'y  a  pasj  long-temps  quePicus  fils  de 
[  Saturne  regnoic  fur  les  Italiens,  &  corn- 
ce  Prince  étoit  belliqueux ,  il    aimoit 
(Bonnement  les  chevaux  de  guerre.  Vous 
ycz  à  fa  ilatuë  qu'il  étoit  beau ,  Se  ne 
us  figurez  pas   que  '  le  iculpteur     Tait 
tté.  La  beauté  de  fon  efpïitégalloit  celle 
corps  5  &   il    n'avoit  que  vingt  ans> 
e  les  Nymphes  des  inonts  Latins  le   re- 
doient    avec    des  yeux  enflammez   d'a- 
)ur.  Les   Naïades  du  Tibre  ,  du  Numi- 
ç>  du  Tevcion  6c  de  TAlme  ^  celles  da 
'X ,  du  i7arfare  ,  &  de  Tétang  de    Diane  , 
îî  bien    que  celles, des  lacs  voifins,  ne 
piroient  que  pour   lui.  Mais  il  les  mê- 
la toutes,  &  n'aima  que  la  Nymphe  Ca* 
ite>  fille  de  Janus  &  de   Venilie,  qui  la 
au  monde  fur  le  mont  Palatin.    Si  tôt 
'elle  fut  en  âge  d'être  mariée,  on  l'a  don-- 
à  Pieu  s  preferablement   à  plu  fleurs  au- 
s.  Elle  étoit  d*une  rare  beauté,  mais  la 
bmté  de  fa  voix  étoit  encore  plus  rare  ; 
c  T:  pourquoy  on  l'appelloit  Cançnte,Cetce 


311  P.OviDi  I  Nasonis  Met.Lib.XIV.  |? 
Et  mule  ère  fer  as  y  &  ptmina  longa  morari  1  ■: 
Ore  fn9  ,  volucrefque  vagas  retinere  foU^\l 

bat.  ^  \\ 

£^ua    dum     fœminea    modpdatnr    carmins 

vvce  y 
Exierat  teBo  Lanrentes  Pîcus  in  agrosy 
Indigents  jî-xurus  aproj  ;  tergumque  premC' 

bat 
yivris  equi  j  Uvaque  hafiilia  bina  fer  ébat  y 

Fœniceam  fulvo  chlamydem  contrains  âÏ 

auroA 
Venerat  infilvas  &  filia  Solis  eafdem  : 
ftque  novas  leg£ret  fœcundis  colîibtts  her 

bas  y 
Nomine  di^afuo  Circdia  reliquerat  arva, 

JQuA  ftmul  ac  ]uv.enem  virgultis  ah  dît  a  vidit 

Obfiupuitxecidêre JînHyquas  legerat,herbd  : 

EUmmaquefer  tetas  vifa  efi  errare  mednl 

las. 
Vc  frirnum  valida  mentem  collegit  ab  Afttf^ 

Quid  cuperet  y  faffnra  fnit,  nepojfet  adiré* 

Curfus  eqmfecit  ,  circHmfHfufque  fatelks. 

Non  tamen  effugies,  vento  rapiare  lice  bit. 

Si  modo  me  ftivi  }  fi  n9n  evanuit  omnis 

Herb^rum    virtus  ,    &    me    mea  carmin 

f allant, 
Dixit:  Cr  effigiem  nullo  enm  C9rpore  falfi 

Einxi 


1 
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;  lymphe  atciroic  par  ion  chant  les  roclicrs 

i  )c  les  forets  ,   elle   apprivojfbit  les    befics 

àuvages ,   les  fleuves  les   plus   rapides  ôc 

:s  oifeaux  les   plus  palfagers    s'arretoienc 

'our  entendre  fa  voix. 

Un  jour  cpie  cette  Princelfe  fe  divertilToit 
^  chanter^Picus  s'en  alla  à   la  chafTe  du  fan- 
lier  fur  les  terres  des  Laurentins ,  il  étoïc 
lonté  fur  un  cheval  vigoureux ,  ôc  portant 
la  main  gauche    deux   Javelines  ,  il  fai- 
01c  voir  une  vcRe  teinte  en  écarlate  de 
yr    Se  toute  brillante  d'or.  Circé  fille  du 
)lcil  étoit  alors  dans  les  mêmes  bois  ,  ôc 
?Lilant  cueillir  quelques    herbes  fur  les 
■'■mes    d'alentour  ,  elle    étoit  partie    du 
lontoire  qui  porte  fon  nom.  Elle    de* 
iCLi  1  a  comme  immobile  ,  les  herbes  qu'elle 
oîL  cueillies    lui  tombèrent  des  mains, 
ilefe  fentit  embrafée  jufques   dans  la 
ioclle  des  os  :  quand  le  feu  de  fon  amour 
H  permit  de  revenir  de  fa  letargie:,elle  fe 
ioït  d'abord   déclarée  à Picus,  mais  la  vi- 

8 le  de  fon  cheval ,  ôc  les  gens  qui  l'ac- 
iupagnoienr^  furent  caufe  qu'elle  ne  pue 
1  border.  Tu  ne  m'échaperas  pourtant  pas, 
<i:-,elle ,  quand  même  le  vent  t'emporteroit, 
jifçay  ce  que  je  puis  faire ,  je  connois  la 
V  m  de  mes  herbes^  ôc  je  ne  crois  pas  que 
«s  enchantemens  me  manquent  dans  le 
bl'oin. 
AulTi-tôt  Circé  fait  la  figure  d'unfanglier 
Tom.  r/.  O        ' 
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Finxit  apri'.praterque  oculos  tranfcnrrere  régi 
fHjfîty&  in  denfum  trabibus  nemns  ire  vider 
Plurima  qua  filva  efi,&  equo  locapervia  no 

funt, 
Haud  mora  :  continuo  prddd  petit  infcius  un 

bram 
Tiens  ;  equique  celer  fumant  ta  terga  relinqui 
Spemque  fequens  vanam ,  fUvapedes  errât  i 
alta, 

Concipit  illa  preceS',&  verba  venefica  die 
Jff/70tofque  Deês  ignoto  carminé  adorât  , 
§Iho  foiet  &  niveA  vultum  confundere  Lm 
Et  patrio  capiti  bibulas  fubtexere  nubes, 
Tnm  qiioque  cantato  derifetur  carminé  cdw, 
Et  neb'dlas  exhalât  humus-,  cacifque  vagant 
îArnitibus  comités  \  C9  abeft  cufiodia  régi, 
JSiaEia  locum  tempufque,  Per  o  tua  iumii 
dix'it  , 
Qudi  rnea  ceperunt ,  perque  hanc  ,  pulcher 

me ,  formam  , 
QuA  facit  ut  fupplex  tibi  fim  Dea  ,  conf 

noflris 
Jcnibus  ,   &  focerum  i  ^in  pervidet  omni 

,  Solem 
^cc'ipe  :  nec  durus  Titanida  délice  Cire 
Dixerat  :  ille  ferox  ipfamque  precefque 

pellit  : 
Etiilfidctimque  es 3  ait,  non  fnm  tuus  :  ait 

captum 
J^e  tenet  \  &  tsneat  per  lo:^gHm  'compn 
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qui  palFe  devant  les  yeux  du  Roy  ,  &  qui 
parole  s'enfoncer  dans  le  fore  d\m  bois 
inaccefllble  aux  chevaux  :  Picus  defcend 
de  cheval  ôc  court  après  cette  vaine 
proye. 

Cependant  elle  marmote  quelques  prie- 
res  ,  &  difant  quelques  vers  myfterieux  elle 
lîivoquc  des  divinitez  inconnues;  comme 
clleavoit  accoutumé  de  faire  fou  vent  pà» 
iir  la  lune  ,  &  d  obfcurcir  la  lumière  du 
Soleil  par  de  fombres  nuages,  elle  remplir 
i'air  de  ténèbres  ,  la  terre  exhala  des  va-. 
^ciirs  qui  fe  changèrent  en  pluyes  ,  de 
oite  que  les  chalfeurs  gagnèrent  des  fen^ 
:icrs  inconnus  ,  ôc  le  Roy  fe  trouva  feul 
ans  aucun   garde  avec  lui. 

Circé  trouvant  ce  temps  là  &  ce  lieu 
1  hivorable  à  fes  delTeins  aborda  Picus  & 
ni  dit  ,  ]e  vous  conjure  par  vos  beaux' 
eux  ôc  par  vodrc  bonne  mine  que  j  ado- 
c  quoique  je  fois  une  grande  Deelfe ,  je 
'dis  conjure  par  toutes  ces  chofes  de 
'ouioir^ accepter  mes  feux,  ôc  le  Soleil 
'our  vôtre  beaupere.  Ne  foyez  pas  ïu 
^oureux  à  Circé  qui  efl:  fille  de  ce  bel 
ftre.  Le  cruel  Picus  ne  voulut  pas  écou» 
cr  les^  ardentes  prières  de  Circé.  Qiii  que 
'ous  foyez  ,  lui  dit-il  ,  je  ne  veux  point 
;ous  donner  mon  cœur  ,  une  autre  per- 
onne  le  pofîedc ,  ôc  je  fouhaite  avec  paf- 
lon  qu'elle  le  garde  e'ternellement.    je  ne 

O    i; 


I^ 
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Nec  venere  externa.  f^cialiafœdera  Udam; 
Vfim  rnihi  ^  fanigenam  [crvabunt  fata  Ca 

nentem, 
Sdfe  retentatis  precibfts  Titamafruftra, 
Non  imfune  fer  es  ,  ne  que  enim  reddêre  Ca 

nenti  : 
Ldfaque  quidfaciati  quid  amans ^(luid  fami- 

nay  difces 
Rébus  y  ait  :fed  amans  y  &  Ufa  ^  &  fœmint 

Circe, 
Tumbis  ad  occafitm,bisfe  convertit  ad  orra 
Ter  juvenem  haculo  tetigit  :  tria  carmih. 

dixit. 
Jlle  frgit  fefe  folito  velocius  ipfe 
Cnrrere   miratus,  pennas  in  corpore  vidit  : 
Secfue  novam  fubitô  Latiis  accedere  Jîlvis 
Indignatus  avem  ,  dur 0  fera  robora  rofiro 
Figit  -,  ^  iraîHs  longis dat  vnlneraramis. 
^urpureum  chlamydis  penn&   traxêre  colo 

rem, 
ïibula  quodfnerap  ,  vefiemque  mornordera 

aurum , 
Pluma   fit  :  &   ftdvo    cervix   pracingitu 

anro, 
Nec  qmcquam  antiqui  PicOtnifi  nomina,refiai 

t"      '  ..-..- 

E  Unfgtntun,  Canetue  tiioit  Iba  origine  4e  hnus. 
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feray  jamais  d'infidélité  à  Canenre  cant 
Qu'elle  ùvz  au  monde.  Ciixé  le  prelfa 
;ncoîe  vivement  fans  le  touGhcr.  Ho  bien, 
ju  répondit  elle  ,  tu  feras  puni  de  ta 
i€rré  5  &  tu  ne  reverras  plus  ta  Canenre. 
Tu  vas  éprouver  de  quoy  une  femme  ei\ 
:apable  quand  elle  aime  fortement  un  ingrat 
-]in    Ta   offenfée. 

Alors  Circé  fe  tournant  deux  fois  vers 
'Orient  ôc  vers  le  Couchant  elle  toucha 
rois  fois  avec  fa  baquette  ce  jeuneiPrince, 
k  après  avoir  marmoté  trois  fois  quelque^ 
Mioles  magiques  ,  Picus  prit  la  fuite 
vcc  une  vitelfe  qui  ne  lui  étoit  pas  or- 
maire  dont  lui  même  fut  étonné.  Enfuirc 
l  fe  vit  des  aîles  ,  &  il  eut  le  deplajfir 
e  fe  voir  changé  en  un  oifeau  inconnu 
ui  s*envole  d'abord  dans  les  bois.  Ce 
hangement  Tirrita  de  telle  forte  qu'il  en 
•equeta  les  chefnes  ,  donnant  des  grands 
oLips  de  bec  contre  les  branches.  Ses  aîles 
nt  retenu  la  couleur  de  fa  vefte  routée. 
^r  qui  brilloit  fur  cette  étoffe  &  fur  fon 
^rafîe,  brille  encore  fur  fon  plumage  de  à 
cntour  de  fon  cou  :  ainiï  il  ne  lui  relia. 
ue  fon  nom. 
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FABULA     VL 

Picj  comités  in  fcra^s^ 

IN'tcrea   comités  clnmato  fdpeper  Agros 
^Net^fiic^uamPicOinHllaque  in  farte  repert&i 
Inveniunt  Cire  en»  (  nam  jam  tenitaverat  au- 
ras ; 
rajfacfue'  erat  nehulas  ventis  ac  foie  refolvi) 
Crlmmibufque premunt  verts yregemque  repef 

eu  fît  y 

Vimque  ferunt  \  fdvifqu€  parant  incejfere  telis. 
Jlla  nocens  fpargit  virus,  fucce  ^cjue  veneni  : 
Et  No^emyNeliifque  Deos  Ereheqne  Chao- 

qne 
Convocat:&  magîcis  Hecaten  ithilatibus  orat 
Exfiluêre  loco  (  d'iBn  mirabile  )  filva  : 
Jngemu  tque  folHmiVîcinacjue  palluit  arbos  ; 
Sparfaque  fanguineis  maàuerunt  pabulagHt- 

tîS 

Et  lapides  vifi  mugitus  edere  raucos  ; 

Et   latrare   canes  j   &     humus  ferpentihu' 

atris 
Sqnallere  ,  &  tenues  anima  volitare   filcn 

ttim. 
jittonitnm   monflris  vulgus  pavet.  illa  pa- 

ventHin 
Or  a  venenata  tetigit  mirantia  virgâ. 
Cujus   ab  atta^Hvariarurn  rnonftra  ferarur 
In  jHvenes  vemnnt.ntilhfua  vianfit  imago. 
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FABLE     VL 

"ans  les  Veneurs  de  Picus  font  changez,  en 
befies  fanvagcs. 


Ependant  les  gens  de   Picus  appellent 
lieur  maître  à  grands  cris  5  &  le  chér- 
it lent  en  vain  par   les    champs  :  Ils    ne   le 
Souvent  nulle    part   ,    &    ils   rencontrent 
[lircé  qu'ils   regardent   comme  une  femme 
pable  d'une  méchante  adtion.  :   Ils  lui  de- 
andent   leur  Roy  la  menaçant  de  la  mal 
aiter,  6c  de  la  percer  à  coups  de   dards, 
le   repandit    d'abord  fon  venin    funcfte  , 
appelle  à  fon  fecours  la  nuit^  flesDivi- 
tez   nocturnes  ^  celles  des  enfers  èc  le  Ca- 
Sjclle  invoque  aulli  Hécate  avec  de  longs 
irlemens.  Les  forefts  par  un  prodige  étran- 
:  fe   tranlplanterent  ,  la  terre   gémit ,  les 
bres  d'alentour  pâlirent  j  les  prcz  furent 
ut  couverts  de  fang  ,  on  entendit  même 
agir  des  pierres  ,  aboyer  des  chiens  ;,  fif- 
r  des  ferpens   par  la  campagne ,  &:  Ton 
>it  voler  desfpedresen  l'air.Tous  ces  gens 
rcnt  efïrayez  de  voir  ces  prodiges  j  &  alors 
rcé  les  touchant  de  fa  baguece^  magique, 
;  fiutnt  changez    en   beftes  fauvnges  de 
fieuis  efpsces. 


iîj 


Iî 
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FABULA      VII. 

Canens  Pici  uxor  ,  ob  mariri  mortem  doioie 
conrumirur^&evancrcit,^  ex  ea  nihil 
nifî  nomen  remanfît. 

PReJferat  oceidut^s  Tarte Jfia  lit  or  a  Phœbus 
Et  fritftra  conjux  oculis  animoque  Canen 
tis 
Exfpi-clatus  erat.famuli  jjopnlufquefer  omne. 
Dijcurrtint  Jîlvas -,  atqne  obvia   Inminafo^ 

tant. 
'JSl^c  fatts  eîl  NymphdL  flere  ,  &  laçerare  ca 

pillos  5 
Et  âareplangerem'yfacit  hdc  tamen  omnia 

M'  - 

Proripit  ;  ac'Latios  errât  vef^r?4  per  agrof. 
Sex  illam  noSies^totidem  redtmtia  Solis 
Liimïna  viderunt    iricpem  jofnnicjue  cibie^ta 

Fer  jiîga, per  V ailes  ^  qua  fors  dheebat  ^  eun 

te?n. 
Vltimus  afpexît  fejfam  luEinque  viaque 
Tibris  ,    &     in    gellda    ponentem    corpor^ 

ripa. 
Jliic    cum    lacrjms    ipfos  modulata    dolo' 

res  y 
.  Verba   fono   tenui    mœrens   fimdebat  y    ni 

oitm 
Car  mina  jam  moriens  canit  exfeqmalia  cyg- 

ntis^ 
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FABLE      VII. 

€anente  femme  de  Ficus  fut  fi'  affligée  de  U 
ferte  de  [on  mari  y  qn*  étant  con fumée  de 
douleur ,  Une  demeura  rien  d'elle  que  fon 
nom  qui  efi  refté  au  même  endroit  ou  elle 
diffarut. 

LE  Soleil  étoir  déjà  couché  dans  la  mer 
occidentale  d'Efpagne  lors  que  la  triftc 
Canente  qui  avoic  tout  le  jour  attendu  en- 
vain  it  retour  de  fon  mari ,  envoya  beau- 
coup de  gens  avec  des  flambeaux  pour  le 
hercherdans  les  bois.  Cette  Princeife  fon- 
dant en  larmes  s'arrachoit  les  cheveux ,  & 
cemplilîoit  de  fes  plaintes  les  vaftes  cam- 
pagnes qu'elle  parcouroit  comme  une  fu« 
àeufe. 

Elle  palfa  fix  nuits  &  fîx  jours  dans  cet 
ccabkment  de  douleur  ,  fans  dormir  èc 
ins  manger,  courant  à  travers  les  montr- 
Tnes ,  les  vallons  &  les  autres  lieux  qui  le 
«ttconrroient  fur  fon  chemin.  Enfin  le  fep- 
*iéme  jour  qui  fut  le  dernier  jour  de  fa  vie, 
fentant  toute  épuifée  de  forces  par  fa 
flîtude  ôc  par  fes  larmes  elle  s'alîît  fur 
ts  bords  du  Tibre ,  &  chantant  d'an  air 
plaintif  le  fujet  de  fa  triftcife  elle  fit  com- 
ae:  le  agne  qui  chante,  aux  approches  de 

et    V 
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LuBibus  extrernum  tenues  U^^uefa^a  meduU 
las 

Tabmt  i  inque  levés  paulatim  evanuit  auras 

Tama  tamen  Jïgnata  loco  efi  j  qnem  rite  Ca- 

nentem 
Nomlne  de  Nymphe  veteres  dixere  CamœnA, 
Talia  rmdta  mihi  longum  narrata  fer  an- 

num  3 
Vifaque  funt  ,  refiàes  &  defuetudlne  tardi 

jRurfus  inire  fretum  ,  rurfus  dare  vêla  'jubi- 

mur. 
^y4nci'pltefqyig  viaSyÔ'  iter  Tita/iia  vaflm/i 

Dixerat  3  &  [avî  refiare pericuU  ponti, 
.Tertimuii  fateor '^  naBnfque  hoc    littus   ad- 

FABULA      VII  L 
Diomedis  focii  in  aves. 

Flnkrat  Macareus  :  urnaqtie  Mné'tAnutrix 
Condita  marmorea  >  tumnlo  brève  carmen 
habebnt 

Jiic  me  ^  Caktea  nota  pietatis  alumnus 


f  Caieffft.  Câicte  nourrie  d'Enée  f-Jt  en:enê?au  même 
rrdroîc  oii  «ft  ia  Yilk  <k  Gaycce  dàii$  le  /ioyauaie  <ic 
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fa  mort,  cette  Princeflc  léchant  de  langueur^ 
s'évanouit  infenfiblement  en  Tair.  Il  ne 
icfta  d'elle  que  fon  nom  qui  eft  demeu- 
ré au  rivage  &  qui  fut  alors  appelle  Canen- 
te  par  les  habitans  de  ces  lieux. 

Voila  le  récit  que  Ton  me  fit ,  ôc  ce  que 
je  vis  pendant  une  année  que  je  demcuray 
jdans  le  Palais  de  Circé.  Cependant  un  Ci 
long  fejour  m'infpira  Tamour  du  repos  & 
me  defaccoûturaa  de  la  fatigue.  Enfin  il  fal- 
lut fe  rembarquer  :  on  nous  commanda  de 
irc'-tre  à  la  voile  :  Circé  nous  prédit  que 
nrrre    voyage  feroit   périlleux  >  que  nous 

■ons  à  palïèr  des  mers  d'une  vafte  éten- 
a>  e  5  &  qu'il  nous  reftoit  encore  de  furieux 
orages  à  elîliyer.  ]'avoue  que  je  fus  ef- 
f'ayé  d'une  telle  prédiction  ,c'e{l:  pourquoy^ 
je  pne  fuis  étably  dans  cette  contrée. 

FABLE     YIILj 

Les  Com-pagrjor7s  de  Diomede  changez,  en  de 
certains  oifeaux  quiponenpfon  nom, 

C'Eft  ain(i  que  Macarée  finit  ce  trifle  ré- 
cit y  enfuitc  le  pieux  Enée  fit  mettre 
les  cendres  de  fa  nourrice  dans  une  urne  > 
&c  graver  cette  Epitaphe  fur  fon  tombeau, 
ilcy  repofe  Cajette  nourrice  d'un  l^rince 
\fm^\;iyi  par  fa  piété  q^ui  ïtk  faava  de  TeiTîP^ 


f 
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Ereptam  Argolico,(juo  debuit  igné,  crernavit^ 

SolvitHr  herbafo  religatus  ab  aggere  funis  : 

Et  vrocnl  infidias ,  infdmatjique  reIw<]UHra 

TeEia  Deii'.lucofqtte-petuntyubinttbilus  umbra. 

In  mare.  CPtm  flava  prontmpit  Tibris  arena. 

Eami<renAqiie  domo  potïtur  nataque  Latini  i 

2Qon  fine  M^rte  tamen.  bellum  cmn  gentefe- 

roc't. 
Sufcifttur'yfaBaquefMrltprê   conjuge.  Tut- 

nus,. 
Concurrit  Latio  Tyrrhenia  tota  :  d'mque 
jiràii'^  Çollicïtis  vi^oria  qpurh  ur  armif.. 
^metuter^uefii^s  externo  robore  vires  : 
Et  mnlti  Rmulos,  multi  T  ojana  tuent  ur 
Gafira^.neqnç  Mneas  Evandri  ad  liminafru- 

ftrA  , 
jit    vemUiSi  wagnam  frofugi:  D  tome  dis  ad 

urhern 
KenerM,  ille  quidtm.  [ub   "^  fapige  maxima 

Danno 

^.^{sniacondiderat  :  dotaliaqneam/a  tenebat. 
$ed  f^e/julus.  Tumi  foftquarn  mandata  fer- 

egit  y 
jiHxlhumqnspetit \i'ires  "^  Mtolius  héros 


t  J^api£6  Dam.oT  u?ns  vcgno'.idins  la  Pouiile.  L'Ia* 
riigie  &.  laPouilx  iont  bien  fouvcfii  cowfonduëi  chez  les 

^^T^Àtoltys  H^y^^.C'cn  Dioiïîcde  fils  de  Tydée  Roy  des 
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birafement  de  Troyc  pour  me  brûler  comme 
il  le  de  voit  dans  les  flammes  d'un  bûcher 
funèbre. 

En  même  temps  les  Troyens  levèrent 
Fanchre ,  ôc  s'éloignant  des  rivages  que 
Circé  avoit  diffamez  par  les  embûches  qu'él- 
it y  drelloic  .,lls  allèrent  prendre  terre  vers 
ces  bois  qui  bordent  leTibrc,^où  ce  fleuve 
couvert  d'ombre  fe  jette  impetueufement 
dans  la  mer  Tyrrhene  avec  des  monceaux  de 
fable  jaune.  Enfuite  Enée  fut  reçeu  hon- 
norablement  du  Roy  ;des  Latins  dont  il 
époufalahlle.  Cet  himen  ne  fe  fit  pas  fans 
répandre  beaucoup  de  fang  ,  car  il  attirât 
une  furieufe  guexre  contre  un  peuple  beili- 
queux  5  ou  Turnus  combatic  en  furieux: 
pour  polfeder  la  PrinceiFe  qu'on  lui  avoic: 
promife  en  mariage.  Toute  i'Etrurie  fe  li-^ 
^ua  contre  les  Latins  ,  &  la  vidoire  balança,' 
ong-temps  entre  les  deux  partis  chacunt 
mgmenta  fes  forces  par  des  fecours  étran- 
gers. Turnus  fut  puiffamment  fecquru ,, 
inée  fe  fortifia  de  même,  ôc  le  Roy  Èvan- 
lie  lui'fournit  de  bonnes  troupes. 

Venule  fut  député  en  vain  à=  là  cour; 
le  Diomede  qui  s'étoit  établi  depuis. peui 
lans  laPouilka  où  il  baftit  une  ville  avec 
e  confentement  de  fou  beau  père  Dali  nu  s., 
^enule  luiexpofa  fa  commiiîîon  ,  &  lui  dic: 
[ue  Turnus  le  prioit  de  lui  donner  du  f^«. 
ours..   Diomede   s'en   exciifa  fur  ce  011^% 
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Excu[at,nec  fe  foceri  committere pagna 
Ve lie  fui  populo  f  :  nec  quos  è  gsnte  [norurn 
jirmetyhabcre  vires,  Nev€  hinc  commenta  pu. 

tetis  ; 
(Aàmonittt  quanqua  lu^ut  ren^ventur  amaro) 
Perpetiar  memorare  tamen,pofiquam  alta  cre- 

mata  efi 
Iliony&  'Danaaspavernnt  Pergama fiammas^ 
jSfaryciufque  héros, à  virgine,  virgine  rapt  a, 
jQjiam  mer ptit  foins  pœnarny  digejfit  in  omnes^ 
Spargimur.'&ventis  inimicaper  ccquera  rapti^ 
FhI mina ^noBem^imbres , train  Cdlique  marifqut 
Perpetimur  'Danat  >  cumhlnmque  ^  Capharea 

eladls. 
Neve  moier  referens  trifiesex  ordlne  cafus  -, 

Grétcia  tupotnit  Priamo  quaque  flenda  videri 

Me  tamen-armiferét  fervatum  cura  Minervù 
FluBihus  eripmt,patriis  fed  rurftts  ab  Argis 

PellQr:'&  antiqno  memsres  de  vulnere pœ?ia. 
Ex'igit  aima  Venus rt ant ofque per  alta  laborc. 
^^quora  fuftinr/tytanto  terrefiribus  armis  ; 
Vt  mlhi  ftlices  fmt  illi  fape  vocati , 
Qhos  cammmis  hyerns  ,  importunifqne    Ca 

phareus 
Merfît  aquis  :   ve-llemque  horum  pars  um 

fiiijfern, 
Vttiwajam  pajfi  comités  belhqttef retoque 


bée* 
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b'étoic  point  en  état  de  l'afîifter  de  a  cu- 
bes ni  par  celles  de  fon  beanpcrc  ni  parles 
Bennes  ;  ôc  pour  vous  marquer ,  lui  dit-il, 
qnejenements  pas|,  je  m'en  va  renouvelle 
ni\  triftelle  par  un  lugubre  récit. 

Apres  que  les  Grecs  eurent  réduit  la  Ville 
ie  Troye  en  cendres  ,  ôc  qu'Ajax  Oïlée 
.nit  été  puni  juftement  pour  avoir  enlevé 
Calfandre  dans  le  temple  de  Pallas  ,  nous  fu- 
:Ties  difperfez  par  les  mers  où  nous  fumes 
e  joiiet  des  veiits  ,  du  foudre  >  des  pUiyes^» 
■•  tempcfles  ,  de  la  colère  du  Ciel  >  de 
V  ;  tune  Se  d'un  funcfte  naufrage  prés  du 
:ap  de  Capharéejen  un  mot  pour  vous  abre*- 
jer  mon  trifte  recir^  je  n'ay  qu'à  vous  dire 
ue  Priam  même  eût  été  touché  de  nos 
nal  heurs. 

]'avoue  que  fans  la  protection  de  Mi» 
lerve  je  ferois  abifmé  dans  les  flots  ,  ce- 
^cadant  je  fus  contraint  d'abandonner  mon. 
>ays,  ôc  Venus  fe  fouvenant  toujours  que  je 
'avois  bleffée  autrefois,  s'en  vangea  cruel- 
cment.  J'ay  foufFert  tant  de  hazards  fur  mer 
<:  fur  terre  ,  que  j'ay  fouvent  envié  le 
»on-heur  de  ceux  qui  font  péris  par  la  tem- 
•eile  au  piomotoire  de  Capharéejjufqucsià 
[ue  je  m.e  plaignois  de  n'avoir  pas  fait  nan- 
tie ge  avec  eux. 

Mes.  compagnons  accablez  de  ces  extrêmes 
"siiercs  qu'ils  avoient  fi.  long- temps  endu- 
res à  la  guerre  de  fur  la  iner^me  coapreïenit 


I' 
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Defic't,intyfinemque  rogant  errorisy  at  ^gmof. 
Fervidus  ingenioy  tum  v-ero  &  cladihtUt  afper, 
Quid  fufereft ,  qmd  jam  fatientia  veftra  re- 

cufet 
Ferre  ziiri}  dixit,  quîd  hahet  Cytherêa  ,  quoa. 

ultra 
{Velle  pMta)facîat}rjam  dum  fejora  timentur. 
jEfi  in  votalocns  iforsauternubi-pefflmare' 

rum  y 
Suh  fedibustimor  eftyfecuraque  fumma  mah. 

rum, 
jiudiat  ipfaJicetjlicetiUt  facit ,  oderit  omnes 
Suh  Diornedeviros;  odium  tamen  illius  omnet 
Spernimus  ,   &  magno  fiât    magna  potentu 

nobis, 
Talibus  invitam  Venertmy  Pleur on'ms  Ag 

mon 
Jhft-irnuldt  verbis   :   veteremcjue.   refufcita\ 

tram, 
1)i[ïra  placent  pauc'ts,  numeri  majoris  amicl 
Jigmona  corrïphnns  :  cuï  refpondere  paranti 
Vox  pariteTy  voctfque  via  efi  tenuata  :  coma 

que 
în  plumas  abennt  i  flumis  nova  colla  tsgm 

fur  , 
Pecîoraque  y&  tergum:  majores  hrachia  pen^ 

nas 
A^cipiunt  i  cubitiqne  levés  Jlnuant^r  in  aUs-. 


y    T-lturonius^^on,  A^mon  «oie  de.  Elcuioiic  vill< 
dîUoiie.. 
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prclïamment  de  vouloir  finir  leurs  cours> 
Mais  Agmon  homme  impétueux  fc  roidif- 
fant  contre  les  difgralfes  de  la  fortune 
:ommcnce  à  dire ,  Mes  amis  que  nous  reile- 
:'il  à  fouftrir  que  nous  ne  paillions  furmonter 
par  nôtre  confiance  ?  Qu'avons  nous  encore 
i  craindre  de  Venus  ?  Nous  peut-elle  trait- 
:er  plus  cruellement  qu'elle  n'a  fait  juf» 
qu'ici  ?  Quand  on  aprehendc  de  nouveaux 
■nalheursjon  a  raifon  d'addreirer  des  vœux 
lu  ciel ,  mais  quand  la  fortune  c'cft  épui* 
ée  à  lancer  les  traits,  il  faut  mettre  fous  les 
ncàs  les  allairmes  de  la  crainte  ,  &  Ton  eft 
m  feureté  lorfqu'on  eft  au  comble  de  li 
iiifere.  Il  m'importe  peu  que  Venus  m'en- 
:endc  ,  &  qu'elle  continue  de  perfecutet 
:eux  qui  font  avec  Diomede>  nous  ne  laif- 
ons  pas  de  méprifer  fa  haine  ,  &  quelque 
grande  que  foit  cette  DéelTe  nous  avons  le 
:œur  alfez  grand  pour  lui  refifter. 

Ce  Difcours  impie  d'Agmon  irrita  Venus 
le  celle  forte^  qu'elle  ralluma  les  premiers 
eux  de  fa  colère.  Peu  de  gens  de  nôtre  trou- 
ve approuvèrent  cefenciment,  nous  fumes 
n  plus  grand  nombre  qui  le  condamnâmes,.. 
s:  comme  Agmon  alloit  nous  repondre,  (a. 
'oix  de  en  même  temps  Ion  gofier  devinrent 
)1  us  minces,  fes  cheveux  fe  changèrent  en 
)lumes  dont  fon  corps  fe  trouva  tout  cou- 
vert ,  fcs  bras  Ôc  fes  coudes  s'amoindrillant: 
c  conv  et  tirent  en  aîles.  Les  doig,ts  de  fes. 
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MAgna  fednm  digitos  fars   occupât  :  oraqut 

cermt 
InàuratA,  rigent:fineme\ue  in  acumine  fonmt 
Hiinc   Lycns^hunc  Idasy  &  cum  Rheîenort 

NyEieuT  y 
Hune  mirant ur  Abas:&  dum  mirant ur  ^  ean 

dem 
jiccipiunt  faciem   :  nHmernfque  ex  agmine 

ma.  or 
Survolât i&  remos  flaufis  circumfonat  alis. 
Si  volacrum  qu&fit  fuhit arum  forma  requirisy 
Vt  non  cy-norum  ,fic  âlhis proxima  cygnis. 
Vix  cqtiidem  hasfedes,&Iapygis  aridaDaum 
Arva  gêner  teneo  mtn'tma  campante  meorum. 

FABULA     IX. 

Apulus   f  aftor  Nympharum  contemptoi  ir 

HABenus  *  OEnides,  FenulasCalydonia 
régna  , 
a  PeucetiofqîiefintiSy  Mejj)îpiaque  arva  relin- 

quit. 
in  quihus  antravidtt:quA  muhâ  nuhilafilvà, 

Et  levibus  ftagnis  manantiajfemicaper  Pan 


%  O^ntdfs.  D;om^(îe  éroHp::i:  filsd*Oinéc,&  il  é  oit 
Dr  enEcoliedoni  !'i  ville  Cap:uie  s'aip.liO^    L.'y.ioi. 

a  Pet4cettoicjug  finus  nefTapiar'»  ^r'va  la  Cclebre  ville  de 
Fouzoi  tii  dans  la  PuuiUe  ou  MciTapc  avoic  legaé. 
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neds  fe  tiansformerenc  en  griphes  cro- 
hus,  ôc  fa  bouche  fe  couvrant  de  cor- 
c  s'endurcic  ôc  s'allongea  en  forme  de 
ce. 

Lycus,  Idas ,  Rethenor  ,  Abas  &  Nidtée 
:onnez  d'un  changemeut  d  prodigieux  fu- 
^nt  âuiîî  convertis  en  oifeaux  de  même 
!pece.  Enfin  la  plufpart  de  mes  compagnons 
élevèrent  en  l'air  avec  des  aîles,  ôc  .volti- 
eoient  à  Tentour  des  avirons  du  Vaif- 
.au.Si  vous  avez  la  curionté  de  fçavoir  en 
uelle  forte  d'oifeaux  ces  malheureux  fu- 
?nt  transformez  ,  je  vous  diray  qu'ils  ret 
:mblent  à  des  Cignes.  Le  refle  des  gens 
ue  j'avois  menez  de  Troye ,  fe  font  éta- 
lis  ici  en  petit  nombre  dans  le  Ro- 
aume  de  D  au  nu  s  dont  j'ay  époufé  la 
lie. 

F  A  B  L  E     IX. 

'«  Berger  efl  transformé  en  Olivier  p&nr 
avoir  m'prifé  des  Nymphes, 

"^  \J^nà  Dioraede  eut  fini  fon  récit  >  ce 
^  ) Prince  de  Calydon  renvoya  Venule, 
m  palïant  dans  les  champs  de  Pouzzol 
:  JLir  les  terres  de  Mclîape  y  vit  ces  2,^oV' 
is  arrofées  d'eau  ,  Ôc  environnées  de  bois 
ù  Pan    fait  fa   reiiJence   depuis   c^ue  les 
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Nunc  tenet  ;  at  qHodam  tenuerunt  tempm  \  i 

Nymfhéi, 

Affulus  has  tlla  paftor  regione  fugatas         \  | 

Terruit  5  &  frime  fubitâformidine  movit  :    \'^ 

Mox^ubi  mens  rediit ,  &  contemfsêre  fequen 
tem  ; 
j4d  numerum  motispedibuf  dftxêre  choreas 

Improhat  bas  pétflor.-faltuque  imitatus  agre^ 

jiddidit  &bfcœnis  convicia  ruftica  diUis, 

Nec  priiis  obticuit-^quam  guotura  condiditar 

bor, 
Arbore  enim  Juc coque  llcet  cognofcere  more 

Quippe  notam  lingna  baccis  oleafler  amaris 
Exhibet^  afperitas  verborurn  cejfn  in  illas 


FABULA    X. 

iEneae  naves   in   Nymphas.  Alcinoï    navi  j 
in  fcopulum» 

JJnc   ubi  légat i  rediêre  ,  negatafereri']^ 

Arma    ^y£toU   fibi  ,   Rnttili  fine    viribu.'i 
illis  I 

Bella  inflruEla  gemnt  ;  multumque  ak  Htr^!'  ' 
que  crHoris  \ 


H 
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slymphes  s'en  font  retirées.  U^  brutal  Ber- 
rcr  de  la  Fouille  les  épouvanta  un  jour 
le  telle  forte  ,  qu'elles  fe  mirent  à  fuïr  » 
nais  elles  revinrent  de  leur  frayeur  ,  dc 
priferent  celui  qui  les  pourfuivoit  il  in- 


né 


blemmenr. 

Alors  ces  Nymphes  pour  fe  moquer  de 
ui  commencent  à  danfer  aux  chanfons.  Il 
es  infulta,  &  danfa  comme  elles. ,  mais  d'un 
\ï  qui  fentoit  le  payfan.  Bien  plus  il 
;s  maltraita  en  paroles  fales  5c  groffieres, 
C  il  ne  ceifa  de  les  outrager  qu'il  n'eue 
bouche  fermée  décorce  d'arbre.  En  effet 
fut  change  en  un  olivier  qui  fait  voir 
icore  dans  fon  fruit  amer  l'an:ertume 
C  Taprecé  des  paroles  de  cet  info- 
nt. 

FABLE      X- 

ts  Faijfeaux  d*Enée  changez,  en  Nj/mfhes^y 
&  celui ^  d'AlcinoHs  metamor' 
phosé  en  rocher, 

\3^nè.  les   envoyez    de   Turnus  furent 

retournez  au    camp  ,  ils   rapportèrent 

Lie  Dïomede  ne  vouloit  point  donner  de 

:cours.    Cependant  les  Rutulois  ne  laiiîe- 

nc  pas  de  commencer  la  guerre  qui  leur 

r  enfin  tres-funefte  ,  &  qui  fie    de  tous 


T} 


Il 
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Parte.  datHr,fert  ecce  avidas  in  pinea  Turnu  \ 
Texta  face s\ignef que  timent ,  quihus  unda  pe  \  \ 
fercit,  \{ 

famque  picem  ,  &  ceras,  alimentaque  e^ter  \% 

fia  mm  A 
Malciber  urebat ,  perque  altum  ad  carbaj 

malum 
Ihat  :  &  incurvAfumabant  tranfira  caritJâ, 
Cum  memor  has  pinus  IddLo  vertice  cafas 
San^a  Deum  genitrix .tinnitibus  a'érapulji 
iy£rlsy&  injiati  complevit  murmure  buxi, 
Perque  levés    domitis  invtBa  leonibus  aura  1 
Irrita  facr lie ga  jaEias  incendia  dextra 
Tfirne,ait.eripiam','nec  me  patiente   cremab 
Jgnis  edax  nemorum  panes  &  membra  me 
rum, 

ïntomdt  dicente  Dea  :  tomrumquefecuti 
Cum  faliente   graves    ceciderHut  grandi,  1 

nimbi  : 
Aéraque ,   &  fubitis    tumidum  concurfih 

Aqnor 
^   Aftr^i  turbanty&  eitnt  inprdia.fratres,  \ 
E  quibus  aima  parens  unius  viribus  nfa  , 
Stuppea  prAYumpit  Phrygi<z  retinacula  claJJ.  j 
Ter't que  rates  prônas  j  imoque  fub  ^quore  mt 

git, 
Kobore  mollit o;  lignoque  in  corpora  verfo  ,    ^ 
In  capiturn  faciem  puppes  mutantur  adum  1! 
In  digitos  abeunt^é*  crura  natantia  yremi 


b  Aflr^tfr.if'-f^  Les  yents  étoient  fiIsd'A£luus&  '; 
I  Aurore  fcion  H  fiodc» 
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cotez  répandue  beaucoup  de  fang.  Sur  cela 
JTurnus  fe  jetta  le  flambeau  à  la'^main  fur 
la  flotte  des  Troyens.  Les  flots  de  la  mer 
l'avoient  épargnée  ,  &  alors  elle  craignit  d'é- 
cre  confumée  par  les  flammes.  Elles  gaigne- 
lent  d'abord  la  poix ,  la  cire  &  les  autres 
chofes  qui  fervent  d'aliment  au  feu,  de  elle 
palTerent  enfuite  aux  raafts,  aux  voiles ,  ôc 
aux  bancs  de  la  chiourmc  qui  déjà  com- 
•nencoient  à  fumer. 
Alois  la  mère  des  Dieux  fe  relfouvenant 

fue  le  bois  de  cesVaifleaux  avoit  été  cou* 
é  fur  le  mont  Ida  3  fit  retentir  Pair  de 
plnfienrs  inftrnmens  d'airain  &:  de  buis. 
Cette  Déelfe  monta  d'abord  fur  fon  char 
ictclé  de  lions  ,  &  dit  à  Turnus  :  C'eft  en 
vMin  que  tes  mains  facrileges  veulent  bru- 
er  ces  vailfeaux  qui  ont  été  baftis  dans 
ncs  forefts ,  j'empecheray  que  le  feu  ne  les 
dcvore. 

Ces  paroles  de  Cy belle  furent  aufli-toft 
iccompagnées  de  tonnerre  ,  de  gre.'le  &  de 
oluye.  Les  vents  déchainezriin  contre  Tau-. 
:rc  agitèrent  l'nir  &c  la  mer,  Ôc  alors  cette 
Déeife  en  choifit  un  des  plus  im.petueux 
qu'elle  envoya  rompre  les  cordages  qui 
croient  attachez  à  lanchre  ,  Ôc  fit  couler  les 
V^ailfeaux  d'Enée  au  fond  de  la  mer.  Leur 
001s  s'étant  amolli  fe  changea  en  plufieurs 
:orps  :  les   pouppes    fe  transformèrent  en 

fages  &c  en  teftes ,   les  rames  en  doigts 


V] 


Il 
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Qnoàque  prins  fnerat ,  Utus  eft  :  mediifqHi 

carina 
Subdita  navigiis ,  fpindi  mutatur  in  ufum. 
Lina  comA  moiUs^  amenn&  brachia  fiunt, 
CayuIus, Ht  fnerat ^colore fi. quaf^ue  anîe  time 

bant , 
Illas  virgineis  exercent  lufibtts  undas 
Ndides     dciHoreA  :  durif^He    in     montihu 

ortés, 
Molle  fretum  célébrant  :  nec  easfua  tangt 

origo, 
iUn  tamen  oblits. ,  c^havi   mnlta,  pericul 

f&vo 
P^rtulerint  peUgo,  jaEtatis  fepe  car  mis 
Suppofuêre  manus  :  nifi  fi  qua.  vehebat  Achi 

vos, 

Cladis  adhuc  PhrygtA  memores  ,  oder 

Pelafges  : 
Neritidtque  ratis  viderunt  fragmina  Utis 
Vultibus,  &  Ut&vidêre  rigefcerepHppim 
CamibHs    Alcin^i  i    faxumqii€     increfcer 

ligno* 


'tifStiSf 
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&:   en  jambes,  les  flancs  en.  furent  les   cô- 
r:e2  le  fonds  de  cale  devine  l'épine  du  dos, 
:  es  cordages  fe  changercnc  en    cheveux  de 
:  es  antennes    en   bras.  Ces    VaiiTeaux    qui 
i  ;toient  peints   de    bleu  conferverent  la  mè- 
ne couleur   quand    ils   furent  transformez 
n  Nymphes  ,  3i  ces  Nayades  qui    craig^ 
loient  tarit  la   mer  fe   joiient  prefentemenc 
.ans   les  eaux,  quoiqu'elles  foient  nées  fur 
es  montagnes ,  elles  ne  lailFent   pas  de  fe 
laire  dans  la  mer  fans  plus  fongeràleur 
rigine.     Cependant    comme  elles  fe  fou- 
iennent    des   frequens  périls    qu'elles  ont 
fuyez  fur  la   mer  ,  elles  fauvent  fouvcnc 
ss navires    qui  font  rudement  battus  delà 
mpefte.  Mais  elles  n'ont  jamais  été  favo- 
ibles  aux    Grecs,  ôc  fe  fouvenant encore 
:smaux   qu'ils  ont  fait  aux  Troyens ,  el- 
s  les  haiifent  toujours.  En  effet  ces  Nym- 
lies  i;egardercnt  avec  joye  échouer  la  flotte 
iUlyiie  ,  &  virent  avec  plaifir  le  Vaiireaii 
;'AIcinous  changé  en  rocher. 


w 


^r 
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FABULA     XI. 
Ardea  urbs  in  avem. 

SPes  erat  in  Nymfhas  animât  a  clajfe  tua- 
rwas 
Pojfe  metu  monfiri  T^tulum  defiflert  hello. 
Pcr\Ï4t  ,  hahetque  Deosfars  utraqu€\:  qmc^m 

Deorum 
Jnfiar  ,  habent  animos.  ntc  jam  dotalia   re 

JVfc  fc€ftrv.mfoc€ri.nec  te  Laviriia  virgo^ 
Sid  vicijje  fetunt  :  Àefomndique  fttdore 
'JSelU gerum.  ta-^dem^ue  Fenus  viEiricia  n^.t 
^rma  videt  :  Turmifque  cadit^cadit  ^  j4rdc, 

Ttirno 
Sofpite  diBa  potens^^uam  foflqnam  ^  harb. 

rus  ig^is\ 
Jbfiultt  ,  '&  tepida  latnerunt  teBafavlU.- 
Congerie  è  média  xmnfrïmmn  cog?7ita  prdfi 
SiibvoUt  i   &  cineres  flaufis  everberM  ah 
Et  fonus,  &  maciesy&fdlor,  &  omnia,  c^} 

tarn 
Qh&  deceant  urbem,  7Jomen  quoque  manftt  \ 

illa 
Vrbis  ;  &  if  fa  fuis  âeflangitur    Ardea  fs) 

nis» 


c  ^rdea.  Cette  ville  écoic  la  Capi  aie  des  Ruru'o 
hBdrharustj>ms.  Ceft  â  dixe  le  f tu  des  Tioïeiis  am  cïck 
appelles  barbaics. 
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F  A  B    LE    XI. 

J 

Lu,  ville  à'Ardée  changée  en  oifeaur, 

ON  s'attendoit  que  Tiirnus  effrayé  de 
voiries  Vaiireaux  d'Enee  changez  en 
jNymphes  marines  ne  voudroic  plus  concl- 
aiucr  la  guerre.  Mais  comme  En  es  &  ce 
f  Prince  avoient  chacun  fes  Dieux  tutelaircs, 
'ils  lafoûtinrenc  toujours  avec  intrépidités  &: 
ne  fongeant  plus  à  poifederj  la  couronne  ,  le 
Sceptre  ,  &  la  fille  du  Roy  des  Latins  qu'ils 
dévoient  avoir  en  mariage  ,  ils  n'avoienc  en 
ye'de  que  la  vidoire.  La  honte  de  mettre 
^as  les  armes  les  animoit  au  combat ,  mais 
ienfin  Venus  vit  ion  fils  vainqueur.  Turnus 
fut  deffait ,  &  les  murs  d'Ardée  tombèrent 
t)ar  terre  avec  lui. 

Cette  ville  avant  fa  ruine  étoit  fioiifFan- 
:c  5  mais  après  que  l'ennemi  eut  palïe  Tes. 
labitans  au  fil  de  Tépée,  ôc  qu'elle  eut  été 
a  proye  des  flammes,  il  fortit  du  milieu  des 
:endrcs  un  Héron  qui  s'envola.  Son  chant,  fa 
naigreur,fon  air  pale5&  tout  ce  qui  étoit  en 
on  corps ,  fentoient  la  mifere  d'une  ville 
Hife  j  au  (Il  en  a  t'il  retenu  le  nom ,  &:  ce  tri- 
b  oifeau  bâtant  des  aîles  femble  déplorer 
es  jualheurs  d*Ardcc 


P 
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>4A  B  U  L  A     XII. 
^neas  in  Dciim  indigetem, 

Imque  Deos  omnés.iffamque  Mnéia,  virtus 
nonem  veteres  finire  coëgerat  iras-.     * 
Otm^  hene  fundatis  ofibus  crefcentis  J'ùli ,  i 
Tempe ftivm  erat  cAo  Cethereius  héros; 
^Ambieratque  Venus  Superos-.colloque  farentii 
CircHmfiifa pdiyNunquam  7nihii  dixerat  ,  ullo 
Te  mpore  dure pater,nmc  fis  mitijfirnns  oro\    . 
e    ^neAqtie  meo,  qui  te  de  fanguine  noftro 
Fecit  avHm,quamvis  parvPim^des,  o^timeiHH» 

meriy 
Dummodo  des  aliquod  fatis    eft   inamMU 

regnum 
Jfpexiffe  femel  >  Stygios  fernel  ijfe  per  am- 

nés. 
z/ijfenfere  Dei  :  'nec  con]ux  regia  vultus 

hnmotos  t e nuit -^pUcato que  annuit  ore, 

Tump4ter,Eftis,aitr,  cdefiïmmere  digm, 

jÇhi^quepetis  ,prQ  qmque  petis»  capSy  gnata, 
quçd  optas. 


e  JEnf£,}i.nèi  donna  un  combat  fur  les  rives  du  Nu- 
mQnr  cù  il  fut  tué,  &  comme  on  ne  trouva  peint  Ion 
corps,'  on  s'imagina  que  Venus  l'avoit  enlevé  au  cid. 
Cdï  a  infi  ^ùe  Denis  d  HaiicauwiTe  le  lapporce. 
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FABLE     XII. 

Enée  i^ftalé  au  rang  des  Bienx. 

ENée  fut  d'un  mérite  fieminent,  qu'il 
appaifa  tous  les  Dieux  &  même  Ju- 
non  5  qui  paroifFoit  fi  oppofée  à  fes  in- 
iterelb.  Son  fils  ]ulcs  croilfoit  en  puif- 
fance  ,  &  pour  lui  qui  fe  fentoit  fur  le 
xleclin  de  Tâge ,  il  n'avoit  plus  qua  fon- 
der de  s'établir  dans  le  Ciel  :  Sa   mère  Ve- 


I 


us  brigua  cet  honneur  auprès  des  Dieux, 
fe  fe  jetrant  au  cou  de  fon  père  elle  lui  dit: 
Vous   m'avez    toujours  donné    de   grandes 
narques  de  bonté  ,  mais    prefentement  je 
/ou s    en  demande    encore  de   plus  fortes , 
t'eft  pour  Enée  qui  à  l'honneur  d'être  vo- 
ire petit  fils.    Faites  lui  la    grâce  de  l'ad- 
nettre      au    nombre   des    Dieux  cekftes  ;. 
!^uand  même  il  n'y  auroit  que  la  dernière 
lace  5  ce  fera   beaucoup    pour  lui  de  ne 
as    defcendre    aux    Enfers    où    il    a    été 
éja  une    fois.    Tous    les    Dieux    confen- 
tnt    à    fa    réception   5    ]unon    m.ême    ne 
'y  oppofe  pas  ,   &    m'a    donné   fon    fuf- 


.âge. 


Vôtre  fils  Enée  >  lui  dit  Jupiter ,  eft  di- 
ne  des  honneurs  Celeftes  ,  &  vous  ob- 
cndrez  >  ma  chère  fille  ^  l'accompli Ifemenc 

P    iij 
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Fatus  erat  gaudet.gratefque  agit  illaparerjti. 
Ferque  levés  auras  jun^is  inveEia  columbis 
Ltttus  adit  Laurens  ;  nhiuaus  armdine  fer^ 

In  fréta  flumineis  vicina  Numicius    mdts 

Hmc'  jubet   ^ne£  ,   qu&cumqHe    obnoxia 

morti  , 
Ahlaere  i&  tacito  déferre  fub  dquora    curfu, 

Cormger  exfequipur  Feneris  mandata  :  faif 
qne  , 
QukqmdinzyEneafHerat  mort  aie  y  repurgaf 

Et  refpergit  aquis  pars  optima  reftitit  illi, 
Ltijiratum  genitrix  divim  corpus  odore 
Vnxk,  &  a/nb/ofia  cmn  dnl.ci  neBare  mifi^ 
Contigit  os  y  fecitqne  Deum  rqnem    turbin 

Quirini 
J^uncupat  Indigetem  s  îemploque  arifqfH  re- 

çepit.K 


KfS^ 


i 
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de  Hvos  fouhaics.  Cette  rcponfe  favorable 
donna  tant  de  joyc  à  Venus  >  qu'elle  fie 
mille  remercimens  à  Ton  Père.  Enfî-iite  elle 
monta  fur  Ton  char  attC'é  cie  coioinbes  ^ 
èc  traverfant  la  région  de  i*air ,  elle  alla, 
fur  le  rivages  LaurencinS;,  où  le  Numique 
couvert  de  rof.aux  fe  va  jetter  dans  la  mer, 
La  Déelfe  lui  commanda  de  laver  Enée  ,  de 
lui  ôtcr  entièrement  tout  ce  qu'il  pounoit 
avoir  de  mortel  /  &  de  le  tranfportcr  dans 
la  mer,  fans  enfler  les  eaux  par  un  cours 
rapide. 

Ce  fleuve  ne  manqua  pas  d'exécuter  tous 
ces  ordres.  Il  purifia  de  fes  eaux  Enée  ,  dC 
Kii  ôta  fi  bien  fe  s  endroits  mortels^qu'il  ne 
Il  il  refta  que  les  parties  fufceptibles  d'im- 
iDortalité.  Qtiand  il  fut  ainli  purifié,  fa* 
merc  le  frotta  d'une  elTence  divine  ,  où  elle 
mefla  du  Nedar  êc  de  Pambrofie.  Elle  lui  en 
frotta  au(îi  le  vifage  ,  de  enfin  cette  Décile 
trigea  Enée  en  un  Dieu  que  le  peuple  Ro- 
main adore  >  &  à  qui  l'on  dreire  des  temples 
&  des  autels. 


111! 
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FABULA      XIII. 

Albani   reges.  Vertumnus  in  varias  figuras 
ut  Pcmc  nsE  afpedu  finerctiir  faepius. 

JNde.^ub  ^  j4fcanii  ditione  binominh  j4lh^. 
Refque  Latinafitit  :  fuccedit  Silvius  tlli. 
Qho  fatpts  ,  antiquo  tenuit  repetita  Latinta 
Nom'ma  cumfceftro  :  cUrum  fubit  Alba  La- 

timirn  : 
Evitas  ex  iUo  eji  yfoft  hune  Capetufqne ,  Ca- 

pjfQjpie  ; 
Sed  Capys  antefnit,regnnm  Tiberinns  ab  illu 
Cepit  i  &     in  Tufci  demerjus  piniinis  undii 
Nominafecit  aqu^^de  quo  Remulufque  ferox' 

que 
Acrota  funt geniti  :  ^ornulus  maturior  anni. 
Tvilmlneo  periit  imitât  or  fpdmï  ni  s  iciu, 
Fratre    [no   fceptrum     moderatior    jicrot^ 

font 
Tradit  Aventïno  :  qui  quo  regnarhtyeodem 

Mo72te   jacet,  pofitus  j  tribnitqîie    vocabuU 

monti. 
Jamque  Patatinéi,  fummam  Proca  gcntis  ha» 

bebat, 
Reçe  fub  hoc  P(imonafuit:qua  nul  la  Latinas 

Intcr  Hamadryadas  coluit  folertius  hortas  y 


f  Afcanii  btnom'tnis.   Ce  prince    (jui  évOit  fils  d'Enée* 
i'aipelloic  Afcagne  &  Juie. 
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FABLE     XIII. 

Mois  qui  çjit  régné  en  jûlbe.  Vertumne  fe 
change  en  plu/leurs  figures  pour  avoir 
le  plaifir  de  voir  plus  fouvent  Po^ 
mone\ 

3^    Scagnc   furnommé  ]ule  régna  enfuite 
/\  dans  Albe  où  il  établit  l'Empire  des 
Latins.  Il  eut  Sylvius  pour  fucceireur  donc 
le    fils    porta    le    nom    &    le    Sceptre    de 
fen  ayeul   Latinus.     Alba  Ton  illuftre  fue- 
:eireur  mit    Epite    au    monde.    Capys    &: 
Zapet    rcgnerenr  fucceUivement  l'un   après 
^autre.Ce  dernier  lailîa  la  Couronne  à  Tin- 
brtuné  Tiberinus    qui    s'étant  noyé  dans 
e  Tibre   lui  donna  Ton  nom.    Remulus  &: 
e  féroce  Acrota  fes  fils  portèrent  le  Sce- 
ptre d' Albe.  Remulus  Taifné  étoit  un»Prince 
lus  modéré  que  fon  frère  j  il  fut  écrafé 
'tin  coup  de  tonnerre   pour   avoir   voulu 
miter  Jupiter  lançant  fes  foudres.   Acrota 
aifla  la  couronne  au  vaillant  Aventin  ^qui 
ut  enterré  fur  la  montagne  qui  porte  fon- 
om  ,&:  qui   a  voit  été  le  lieu    de  fa  reli- 
■lence. 

Sous  le  Règne  de  Proeas  qui  régna  dans 
tfbe  après  Aventin  ,  florilfoit^  la  belle  Po- 
Sipiïe  lai  plus  eu rieufc  Nymphe  d'Italie  enu 

P     V 
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Necfuit  arhoreifiudio/Ï0r  altéra  fœtus: 
ZJrrd^Uiîet  nomen,non  Jtlvas  marnée  amnes  ■ 
I^us  amaty  0"  ramos  felicia  fema  fer  entes, 
Jsl'ec  jaculo  gravis  efi  ^  fed  admca  d^xter^ 

falce  : 
Qna,  modo   iHXHrkm  frémit  ,  &  fpatiantia 

fajf}m: 
^raphia:  compefcit:fifsâ  modo  cortice  virgAn. 
lnferit:&  fvtccos  aiiefio  pr^fiat  alumno, 
Jsfcc  patitur  fentire  fitim..  :  bjbnUque  recurva^ 
RadlésfibraslabentibHS  irrigat  twdif, 

Hïc  amor,  hoc  jhudiPtm:Ftineris  qmqne  nulL 
cupida» 
Jfir/3  tamenagreftummesue'ris^.pomaria  cUu^ 
dit 

Jptus  :  &  accejfus  prchiheî  refugitque  virile4 

^.id  non  &  Satyri  faltatibus  apta  JHve/2tH» 
^tcere  ,.  &  pinn^pracind  i  cornua  Panes  y.     " 
^■ilvmnuf que  fuis  fcynper   javenilior  amis  y, 

S^ique   Beus  fnris  vel  falce   vel    inguitu 

terret  , , 
%t    potererjtHr    ^n    ?   fed    enim  ftiperab'Ai 

aman  do 
Hos  qtieqHi,  S  Fertnmnus'.îjeque  erat  feliciûi 

illk..      ' 


I 
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arbres  fruitiers  ;  aufïî  en  a-t'ellc  ^efté  nom- 
mée ainfi.  Elle  n'aimoit  point  la  chalFe  ni 
la  pefche,,mais  tenant  une  ferpete  à  la  main 
au  lieu  d'un  dard  ,  cVk  fe  divertilloit  dans 
les  jardins  à  planter  des  arl)res  qui  portoient 
d'excellens  fruits.  Tantôt  elle  cmondoit  les 
branches  dont  les  jets  étoient  trops  long<;:; 
&  tantôt  fc^ndant  Técorce  des  fauvageons^ 
elle  les  greffoit  avec  des  rameaux  qu'elle 
avoir  tiré  d'autres  arbres  3  tantôt  elles  arro— 
foit  d'eau  les  jeunes  plantes  quand  elle,  vo- 
^^itTcchcr  leurs  racines» 

Son  efprit  n'étoic  occupé  que  de  cette 
paillon  innocente  ,  fans  jamais  s'en  deteur- 
ncr  par  les  plaifus  de  l'amour.  Et  pour  fe 
mettre  à  l'abri  de  la  violence  des  brutaux^ 
elle  fit  fermer  fes  vei-gcrs  ,.  de  n'y  voulue: 
point  lailfer  entrer  les  hommes.  Q^ie  ne  ô^ 
rcnt  point  Jcs-  Satyres  ;,  ces  jeunes  demi— 
Dieux  champeftres  qui  fe  plaifent  tant  à  la: 
dànfc  ?  Qtie  n'entreprirent  point  les  Pans> 
dont  les  cornes  font  entrelaHées  de  branches 
dé  pin  ?  Qii'eft-cc  que  Silène  ne  mit' point- 
en  ufage  ,  lui  qui  eft  toujours  enclin  à  Ta- 
îTiour  audeîà  de  fa'  vieillelfe  ?  Enfin  que 
b'cncrepnt  pas  là  Dieu  des  "Jardins,  lui  qui- 
cfFrayc  les  larrons  avec  fa  faucille  &  fa  ver- 
ge ?Tou  s  ces  amans  pretendoicnt  à  laconque.- 
fte  du  cœur  de  Pomone.. 

Tous  ces  Rivaux  n'aimoienf  pas  fi  for- 
beir.ent.que.  Yatumne  ,,  mais  il.  n'en  éxoit: 
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O  quoties  habit  u  duri  mejforis  art  fias 

Corhe  tulit.    veriqueftiit  mejforts  imago  \ 
ifempora  f&pe  gerens  fœno  religata  recenti  y 

DefeBum    peterat     gramen     verfafe    vi- 

deri. 
S'.pe  manu  ftimHÎos  rigidafortabat  ;  ut  iU 

lum  y. 
Inrares  fejjos  modos  disjunxijfe  juvencos. 

falce  d/tta  frond^tor    erat ,  vitifque  putAr 

ter,. 
Indiierat  fcàlas  yleElurum  poma  pMtaref. 

^iUs  erat  gladio,  ^  pifcator  nrundine  fum- 
ta  , 

Meniqua  per  multas  aditum  fibi  fepe    figup 


ras, 


%^vp€r.ip  y  ut  captret  fpsliaPit  gaudia  for- 

Mie    mam  p'i^a   redimifius  î£mpora  mt^ 
trây 

înnitens    haculo  y  p.afitis    ad    tempora.  ca^ 
nis  :, 

j^^irnilavit  antim  :  cultofqueintr.'avit^  in  hor^ 
tos  ; 

^oma-que   mirata  efi  :  Tant oi^ue  pot entior  :> 
wqm. 
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I  pas  plus  heureux.   O  Combien  de  fois   fe 
changea-t'il  en  moilîonneur  chargé  de  ger- 
I  bes    de   bled  1  tafitôt  il   paroitFoic  en   fau- 
I  cheur  qui  avoir  au  tour  de  la   tefte    plu- 
1  fleurs  brins  de  foin  nouveau  ;   &  fouvenc 
!  déguisé  en  bouvier    il    portoic  un   aiguil- 
lon en  Tes    mains    qui  paroilFoient  endur- 
cies par  le  travail ,  de  forte  qu'on  eût  ju- 
ré qu'il  venoit  de  deteller  fes  bœufs.  Tan- 
tôt il  fe  faifoit  voir  avec  une  ferpetc  ,  Toit 
pour  emondcr  les  arbres    ou    pour  tailler 
la  vigne.    Quelquefois    chargé  d'une  échel- 
le  il  palToit  pour  un  jardinier  quivouloit 
cueillir   les    fruits»    Souvent    il  venoit  lé~ 
•pée  au   côté  comme  un    foldat  ,    ôc    fon~ 
venc   il    fe    changeoit    en    pefcheur    pour 
pefcher  à  la  ligne.  Enfin    Veitumnc  trouvai 
le  moyen  fous  ces  diverfes  figures  d'entrer 
fou  vent  chez  Pomone  pour  avoir  le  plaifir 
de   la  voir^ 

11  n'oublia  pas  de  s'habiller  en  vieille^, 
ôc  s'étaiit  coiffé  en  femme  âgée  avec  des 
cheveux  blancs  à  la  tefte,  il  prit  à  la  main 
un  bâton  pour  lui  fervir  de  foutien.  Sous 
cetri:  figure  il  entra  dans  le  jardinL  de  Po- 
mone ^  &  après  en  avoir  adraiié  les  fruits  > 
Vous  êtes  dit- il  :,  fi  habile  en  l'a  culture 
des  arbres  fruitiers  ^que  nulle  aun:e  Nym- 
phe du  Tybre  ne  vous  égale  en  cela  5- Alors. 
cccce  feinte  vicllt  la  falua  comme  une  filles 
d'une  rare  chailetéi  ôc  après  ce  CQraplinien£ 
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Fancaque  UudatA  dédit  ofcnU,  quAlia  nun^ 

quam 

Ver  a  dedifet  anus  :  glehacjne  Incurva  refedit. 
Sufficiensfandos  autumni  fondere  ramos, 
Vlmus  erat  contra  fpatio fa  tumentibns  uvis  : 
£hiam  focia  pofiquam  f^riter  cum  vite  pro- 

havit  ; 
Atfiftaret,ait,céilehs,  finepaimite  trnncus, 
Mtl  prdter  frondes^quare  peteretur,  haberet. 
Bac  quoqne  ,    quAJunUa  vitis   requiefcit  îk 

Si  non  ntijrt  a  foret, terra  acclinata  jaceret.  ^ 
Tu  tamen  exemple  non  tangeris  arhorts  hujus, 
€onctihitufquefHgisynec  te  conjungere  curas 
Atque  utïnam  velles  \  Hélène    non  pUirihm 

efet 
Sollicitât  a  précis  :  nec  qu&^  Ldpithe'U  mu 

vit 
Mr<cHa ,  nec  cenjux  timidis  dudacis  Vlyjfei.. 
^unc  qnoqpte^cMm  frgias  aver fer  if  que  pet  en 

tes  , 
Jl^ili'e  proci  cupiunP\  &  femideique  Veique 
Et  qu£ctmque  tenent-  Albanos  numina  ynon 

tes. 
Sed  tti.fi  fapies,  fi  tebene  jungereyammqne 
Hnnc  audire voles  {quct  te  plus  omnibus  illis, 
Bhis  qua?n.  credis  ,,amo,  )  val  gare  s  rejice  t£ 

das  :: 
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'  die    la  baifa  avec  une  ardeur  qui  ne  fentoic 
point  la  vieille  furannée.    Il    s'aflit  cnfuite: 
fur  de    gazon,  &  jettant  les  yeux  fur  des 
arbres   dont    les   branches    pendoient  juf- 
qu  a  terre    par    la   quantité    de  fruits  ^  il 
apperceut  un  ormeau  entrelalfé  d'une  vigne 
chargée    de   raiiins   mûrs  :  Ces    arbres  lui 
donnèrent    matière  d'entrer    ainfî    en    dif-- 
cours:  Si  cet  orme  ,  dit-il,  à  Pomone  ,  n'c-= 
toit    marié  avec   cette     treille,  il  n'auroit 
eu  que   des  fueilles  ,  &  ii  cette  vigne  ne 
i'cmbra0oit     pas  ,  elle    ramperoit   à   terre.. 
Cependant     l'exemple    de    ces    arbres    ne 
vous    touche    point  ,     vous  fuyez  le  ma-- 
nage  ,  &   vous  ne  vous  fonciez  point  de 
vous  marier.     Pleut  aux  Dieux  qu'il  vous 
en   prît    envie  ,  ii   Hélène  ,  Hippodamie   ÔC: 
Pénélope   euifent  été  infenfîbles  à  Tamour,, 
elles  n'auroient. pas  été  recherchées  de  plu- - 
fleurs  amans* 

Cependant  malgré  vôtre' cruauté,  vous^^ 
ne    lailfez  pas    d'avoir   beaucoup   d'ftdora- 
iteurs  parmi  les  hommes..   Et  il  y   a  même: 
des   Dieux  &   des  demi-Dieux   champêtres-, 
qui  foupirent    ardemment   pour    vous, ,  je: 
;vous  dirai  donc  pour   vôtre,  avantage,  que 
fi  vous    voulez  vous  bien  marier ,  &  m'c* 
coûter  là  deims  ,  moy  qui  fuis  dans    vos- 
mterefls  plus  que   pevfonne  dii    monde  ôc: 
plus    qae  vous   ne  croyez ,  vous   rejetterez 
tous  les  partis  du   commun  que.  Ton  vous-. 
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VertHmnumque    ton  focium  tibi  filige  :  prc 

quo 
Me  qmque  fignus  hahejieque  enimfibinotior 

ille  efiy 
Quam  mihiynec  toto  pajfim  vagus   errât  in 

orbe, 
Hdc  locafola  c9lit,  nec  uti  fars  magna  fro- 

corum, 
Quam  modo  vidityamatAu  primus  &  ultimm 

illi 
jiràor  eris'yfolique  fuos  tibi  devoret  annos. 
jiddeyCjuod  eft  juvenis  :  quod  natumle  déco- 

ris 
Munpts  habet  :  f or  ma f que   apte   fingettir  in 

ornnes  : 
£t  quod  erit  ]uffus{jubeas  Itcet  omnia  yfiet, 
Q^ùd.qMod  amatis  idem  }  quod^quA  tibipoma 

colantnr  , 
Frimus  habet  -^htaque  tenet  tua  munera  dex- 

tra  f 
Seà  neque  jam  f<)etus  defiderat  arbore  dem^ 

tOS    y 

Nec  quasoYtus  alit  iCurn  fuccis  miîibus  her* 
bas  ; 

Nec  quicqtiam/rjifi  in  te.miferere  ardentis:& 

ipfumy 
j?Hi  petit yore  meo  prafentem  crede  precari, 
yitorefque  De  os  ,  :'^  pet}  or  a  dura  perofam 
J.daHerJi?fîe?/iûremqHe  time  Rhamnufidis  irarn. 
S^oque  magis  tirn-ea.^ {etenim  mihi  multavc-'^ 

pii^.as 
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propofera.  Choifiircz  Vertumne  pour  vôtre 
mari ,  Se  prenez  moy  pour  garent  la  delRis  : 
|e  le  connois  mieux  qu'il  ne  fe  connoit  ;  ce 
n'cfl:  point  un  vigabond  qui  va  de  païs 
en  paï>>  ,  il  fait  fa  refidence  en  ces  lieux 
6c  bien  loin  d'eftre  inconftant  dans  fon 
iimour  comme  la  plupart  de  fes  rivaux  3 
vous  ferez  la  première  beauté  &  la  dernière 
qu'il  aimera  5  &  il  palfera  avec  vous  tout 
le  refte  de  fa  vie. 

Ajoutez  que  Vertumne  eft  jeune*&  beau, 
^u'il  a  le  don  merveilleux  de  fc  changer 
m  mille  figures,  qu'il  fera  tout  ce  que 
/eus  voudrez  ,  &  que  fes  inclinations 
"ont  entièrement  conformes  aux  vôtres.  Ne 
çavez  vous  pas  que  les  fruits  que  vous 
;ultivez  avec  tant  d'application  ,  font  les 
premiers  que  vous  lui  offrez,  8c  dont  il  fe^ 
)are  avec  plaifîr.  Mais  prefentemcnt  il  ne 
ibuhaitte  pas  des  offrandes  de  fruits  & 
l'herbes  j  il  n'en  veut  qu'à  vôtre  cœur. 
Vyez  donc  pitié  du  mal  qu'il  fouffre  dans 
'ardeur  de  fa  flamme  >  ôc  foyez  bien  per- 
uadée  qu'il  vous  en  conjure  par  '  ma 
)ouche.  Ne  craignez  vous  point  les  Dieux 
mangeurs  ,  ôc  la  colère  de  Venus  de  de 
I^Jcmciîs  contre  les  cœurs  infenfibles  à  l'a- 
aour  ?  Mais  pour  augmenter  voftre  apre- 
icnfion  i'ay  à  vous  dire  que  mon  âge 
vaHcé  m'a  donné  le  'temps  d'appren- 
Ire  beaucoup  de   chofes    >    ainfi  je  vous 
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Seire  dedit^referam  totà  netijfima  Cypro, 
Fa^a  y  qmbus  p5ii^facilè  &  mitefcere  pojfi 

FABULA     XIV. 

Anaxarette  puella  in  faxum* 


V 


Iderat   à   "deteris   ^enerafam  fa»guk 
i  Te  lier  i. 


fphis  Anaxareten  humîli  de  fiirpe  creatuf. 
f^lderat  :  &  totls  perceperat  ojfibus  £fiu?n. 
ZuStatufiiue  diu  ^poflquarm  rations  farore) 
V'tncerc  nonpotuit,  fu^plex  Ad  limina  venir, 
^t  modo  nutrici  miferum  confejfus  amoremy 
Nefihi  dura  foret  yper  fpes  oravit  alumriA, 

JE'  modo  de  multis  hlanditus  cuique  mim 

pis    , 
Sollicita  petiit  prefenfum  voce  favorem, 
S£pe  ferenda  dédit  hlandis  fua  verba  t^ 

hellis  : 
Irîterdnm    madidas  la/:hrymaritm   rore  co 

ronas. 
Pofiibus     intendit   5    pofuitque     in    Umin 

duro 


î    Teucù.  Ovide  parle  dsTcucer qui  fonda  dans  TIH 
à&  Cypre  la   Ville  de  SaUmine. 
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*eray  le   récit  d'une  aventure   très  faincufe. 
ians  toute  l'ifle   deCyprcdonc   vous  pour- 
rez  profiter   pour  vous  lailfer  fléchir  aux 
bupirs  de  vos  amans. 

FABLE     XIV. 

uinaxarete  changée  en  Rocher, 

QUoiqu'ïphis  fut  de  bafle  naiirance  3. 
il  ne  lailFa  pas  d'aimer  Anaxarete.qui 
iiroit  fon  origine  de  l'ancien  Teucer.  Il 
a  vit ,  &  pour  fon  malheur  il  en  fut  en- 
ammé  jufqu'au  fond  de  l'ame.  Iphis 
ombatit  long  -  temps  cette  paflion  ,  mais 
pien  qu'il  appellât  la  raifon  à  fon  fecourSa. 
1  ne  pût  furmonter  fa  fureur  3  &  enfin  il 
en  alla  à  la  porte  de  fa  maîtrelfe  briguer 
i  faveur  de  quelqu'un  de  fes  gens.  Il 
'addrelfe  à  fa  nourrice  >  &  lui  déclarant 
)n  amour  ,  il  la  conjura  par  toutes  les 
hofes  qu'Anaxarete  aimoit  tendrement  de 
i  difpofer  à  fouffrir  fon  amour.  Il  fie 
icme  mille  amitiez  à  un  des  amis  de 
i  Maitrellè  pour  l'engager  dans  fes  in* 
n--fts.      . 

Les  lettres  qu'il  écrivoit  à  la  fiere  Ana- 
laietCj,  étoicnt  toujours  paffionnécs  ;  Il  ar- 
bfoit  de  fes  larmes  les  Heurs  qu'il  atta* 
hoic  à    fa    porte:  ,   ôc.  quand  elle    écoit- 
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Afole  latus  :  trifiiqne  fera  convicia  fecit, 
SurdiorilU  freto  [urgente  cadentibns    H> 

dis  , 
Durior  &  ferro  ,  qnod  ^  NoricHs  excoc^u 

ignis  , 
Et  faxo  3    éjuod  adhtîc  vi^um  radice  tem 

tur  ; 
Spernity  &  irridet  ;  fatiifqne  immitibus  aa 

dit 
Verba  fuperbaferox  :  &  fpe  quoque  frauda 

amantem 
Non  tulit  impatiens  longi  tormenta  dolo 

ris  .-, 

Jphis  :  &  ante  fores    bac   verba    novijfm» 

dixît  : 
Vincis  ^  Anaxarete  :  neque  erunt   tibi  téidi 

tandem 
Vlla  ferenda     mei,    Utos     molire    trium 

phos  i 
Et    Pxana  voca^nitidâque  incingere  lauro, 
Vincis  enim  ,  morierque  libens  :  âge ,  ferrea 

gaude,  \ 

Certe  aliquid  laudare  mei  cogêris  y  eritque 
S^o  tibi  Jim  gratus  :  meritumqiie  fatebere  no. 

ftrum. 
Non  tamen  ante  tut  curam  cejfijfe  mémento, 
Siukm  vitam  j  geminaque  fimul  mihï  luce  ca- 

rendum, 
Nec  tibi  lama  mei  ventura  efl  nuncia  leti; 

K  No-tcus  II  y  avoii  beaucoup  démine  de  Fer  au  pays 
éki,%  Noncicns. 
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'rmée  il     faifoit    mille  imprécations  con- 

:  la  ferrure  ,  Ôc  Tappeiloit  inhumaine 
omme  fa  maitcelFe.  Mais  Anaxarete  pa- 
jiiroit  toujours  plus  cruelle  que  la  mer 
ont  les  flots  font  agitez  des  vents  impe- 
^eux  du  midi ,  fon  cœur  étoit  plus  dur  que 
IfcTy  5c  que  les  rochers  les  plus  vifs.  Elle  ne 
fbornoitpas  au  mépris  ôc  aux  railleries, 
iiis  ajoutant  à  fes  cruautez  des  paroles  de 
tuteur  de  d^  fierté  ,  elle  ôtoit  à  fon  amant 
li  douceurs  de  Tefperance. 

Iphis  accablé  d'un  mal  fi  long  fuccomba 
cfin  à  fa  douleur ,  &  s'en  allant  à  la  porte 
;  ùi  maîtreile  il  y  fit  pour  la  dernière 
i.s  ces  plaintes  :  Vous  avez  vaincu,  belle 
/laxarcte  ,  mon  amour  ne  vous  fera  plus 
c  chagrin  ,  dreiïèz  un  trophée  avec  alle- 
£.4k  ;  chantez  Thymne  de  la  vidoire  , 
caronnez  vous  de  laurier  puifque  vous 
t' s  vidorieufe  ,  je  cours  avec  joye  à  la 
r.-rt  3  rcjouïlFez  vous-en.  Cruelle  Anaxa- 
^:cte  ,  vous  ferez  enfin  contrainte  de 
Ijier  ce  que  je  va  faire  ,  Cous  les  endroits 
a  ma  vie  ne  vous  aurons  pas  dcplu  ;,  ôc 
vas  avouerez  au  moins  que  j'avois  quel- 
Cit  mérite.  Au  refte  fouvenez  vous  qu'en 
«mrant  j'emporteray  mon  amour  dans  le 
tjnbeau  ,&  qu'en  mémetemps  je  perdray 
l«jour,Ôc  le  Soleil  de  mon  ame.  Ce  ne 
f«a  point  par  la  renommée  que  vous 
i^prcndrez  ma  mort  j  fc  mourray  devant 
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ipfe  ego  ,  ne  dnbites.adero  .'frdijenfque  vidi 

h  or  j 

Corpore  nt  exanimi  crudelia  lumina  pafca 
:Si  tarnen,  o  Superi ,  mortalia  fata  videtis  ; 
£jhe  mei  memens  ^  nihil  ultra    lingua  fn 

cari 
■Sufiitiet  j  &  longo  facite  'ut   mcmor^mur  t 

AVO  : 
Et  y  ^u£  demfiflis  vit  a  ,  d(fite  tempora  fam, 
JDfxtt  :  &  ad  fofles  ornât  os  ftfpe  coronis 
Hamentes  oculos  d"  pallida  brachial  ttndcn 
iOm/i  foribus  laquei  religaret  vincula  fumm 
a. te  tibiferta  placent tcrudelis  &  impia  ?  d 

xit. 
Jnfertiitque  caput ,  fed  tum  quoque  verfus  a 

ïllarn  : 
Atque  onus  infelix  elifa  faueepependit, 
%^a  pedum  motu  trepid^mum  nt  multa  g 

?nentem 
■Tifa  dédire  fonnrn  efi  ,  adapertaqne  jam. 

faSlum 
Prodidit  ;  exclamant  famnli  :  fruftraque  j/i 

vatum 
1  Nam  pater  ûcciderat  )  referunt  ad  lim'in 

matris, 
^Accipit  tlla  fimtiComplexaque  frigida  ffatt 
^Jldembra  fui,  pofiquam  miferarum  verbapi 

rentitfu 
Edîdit\  &  matrummiferarumfaBa  peregi 
ornera  dncebat  imdyam  Ucrjmofa  pcr  «? 
1   . 
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^ôrre  porte, pour  vous  ôter  tout  fujetd'en 
loutcr  5  ^  il  ne  tiendra  qua  vous  de  re» 
)aitre  vos  yeux  cruels  d'un  fpedacle  fî  fu- 
'efte. 

Mais  Dieux  tout  puilTans  ^  fî  vous  daignez 
egarder  ce  qui  fe  palFe  parmi  les  hom- 
les  5  (ou venez  vous  de  l'action  que  je  va 
aire  ,  je  n'av  plus  de  voeux  à  vous  addref- 
er ,  finon  qu'on  parle  de  moy  dans  les 
iécles.  à  venir  ,  &  que  les  années  que  vous 
l'otcz  fervent  à  prolonger  ma  réputation, 
n  hniiïant  ces  paroles  il  leva  languiiïa- 
icnt  les  yeux  6c  les  bras  au  haut  de  la 
orre  qu'il  avoit  fouvcnt  ornce  de  bou- 
liers de  fleurs  ,  Cruelle  &  injufte  Ana- 
aiLtC:,  dit-il  5  voici  un  bouquet  qui  vous 
laira^  ôc  alors  paiîanc  fà  telle  dans  un 
ordeau  ,  il  fe  tourna  vers  les  feneftres 
e  la  chambre  d'Anaxarete  3  fe  pend  cC 
étrangle  de  fes  mains.  Le  grand  bruit 
ii'il  fit  avec  fes  pieds  en  fe  débattant 
on  ne  la  poire  obligea  les  domeftiques 
'y  accourir  :  on  l'ouvrit  &  l'on  vit  alors 
:  déplorable  fpeâ;acle.  Les  valets  firent 
liorribles  cris ,  &  après  l'avoir  foulevé 
1  vain  ils  le  portèrent  chez  fa  mère  qui 
roit  veuve  ,  clic  le  receut  entre  fes  bras, 
embralîa  tout  mort  qii'il  étoit  ;  ôc  après 
voir  exprimé  fa  douleur  en  mère  accablée 
'slîliifbion  ,  elle  accompagna  en  pleurant 
)n  convoy    funèbre  qui  pilïà  au  jiravers 
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Luridaque    arjuro  portahat  mcmhrà   ferê- 

tro. 
Forte  via  vicwa  domus  ,  qnajiebilis  ibat 

pompa  i  fuit  :  duraque  fonus  plangoris  aa 

^nr€s 
Venit  Anaxantçs  :  quam  jam    Deus    ulto) 

affchat, 
^JMota  tamen  ,  Fldeamus  ,  ait ,  miferabiU 

funus  : 
£tpatHlis  iniit  teBum  fuhlime  feneflrls, 

yixqne  bene  impofttnm   h6io  profpexerai 

Iphin  ; 
Deriguêre  oculi  :  calidufque  è  c^rpore  fan' 

guis 
radpi^to  pAÎlore  fugit.  conataqne  rétro 

Ferre  pedes^  h&fit»  conata  avertere  vhUus  , 

Hoc  quoque  non  potuit  :  paulatimque  occupa 

artus  y 
Qmd  fuit  in  dm  jamprtdem  peBore  ^  faxum 

jSleve  eafi^la  putes  j  domina  fub  imagine  fig 

nam 
S^rvat  adhuc  Salamis  :  Veneris  quoque  nomi 

ne  ternplum, 
Projpicientis  habet,  quorum  memor  y  o  mea 

lentos  I 
T^tne^  precoryfaftusy  &amanti  jungere^Nym 

fhe. 
Sic  t.bi   nec  vernnm  najccntia  frigus  adu- 

rav 

Toma 


Xes  Metam.  D'0\^iDE.Liv.XlV.    3^1 

de     la    ville    ,    de     après    on    bmla    fon 
corps. 

Le  hazard  fît  que  fes  fuiicrailles  paffe^ 
reiit  prés  du  logis  d'Anaxarcte.  Cette  cruelle 
i  entendît  les  cris  &:  les  plaintes  que  Ton  y 
faifoit ,  ôc  comme  fou  cœur  ctoit  déjà  tôu^ 
ché  de  quelque  remords  par>UH  Dieu  vaiv 
gcur  :  Voyons ,  dit-elle  ,  palFer  ce  déplora- 
ble convoy.  Au(îî-tot  elle  courue  à  la  fe- 
neftre  ,  Bc  à  peine  eut  elle  veu  le  pauvre 
Iphis  couché  fur  fa  biere  ,  que  Tes  yeux 
s  cnditïciTcnt  5  elle  devinrent  pâle ,  Ton  fang 
fc  glaça  ,  ôc  voulant  fe  retirer  pour  fe  dé- 
tourner de  ce  fpeclacle  elle  den-ieura  im-  ^ 
mobile  :  de  forte  que  le  rocher  qui  étoic 
depuis  fi  long  -  temps  dans  le  cœur  dW- 
naxarete  gagna  peu  à  peu  tout  fou 
corps. 

Mais,  belle  Pomone  ,  ajouta  Vertumnc> 
ne  prenez  pas  ^cttte  hiftoire  pour  un  Coa- 
te  fabuleux  ,  la  ville  de  Salamine  en  Cy- 
pre  conferve  encore  la  figure  d'Anaxarete 
changée  en  rocher,  elle  efi:  dans  le  tem^ 
pie  de  Venus  reprefcntant  au  naturel  une 
perfonne  qui  regarde.  ]e  fouhaite  ,  ma  chè- 
re Nymphe,  que  cette  avanture  vous  ren- 
de en  amour  plus  traittable  que  vous  n'é» 
tes.  Se  que  n'étant  plus  ii  fiere  vous  fon- 
giez  enfin  à  vous  marier.  Puilliez  vous  après 
cela  ne  voir  jamais  vos  fruits  gaftez  des 
gelées  du  printemps  lorfqu'ils  commencent 
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Foma-y  nec  excutiant  rapidl  florentin  venti, 

Hdic  uhï  ne^^mcquam  formas  Deus  aftusin 
omnes  , 

Edidit  ;  in  juvetHm    rediit  :  &  anilia    dé- 
mit 

Infiniment  a  fihijalif que  afparuit  illi  , 
Qiialis  ubi  oppofitas  nitidijfima  Solis  imago 
Evicit  nubes  ,  nnllaque  obfiante  reluxit. 

Vimque  parât   ;  [ed  vi  non  efl  opu9  ;  inqui 

figura 
Capta  Dei  Nymphe  efi  :  &  mutua  viilnen 
fentit. 

FABULA      XV. 

Urbis  Romôs  condirores.   Aquae  frigida^  ii 
calidas,  Romulus  in  dcum. 

PKoximtis  ^ufonias  injusii  miles  Amtdi 
Rexit  Qpes  ;  Niimïtorque  jenex  amijfa  m 
potum 

Munere    régna    capit  :  ^fefiifque  Palilihh 
urbis 


l   Feftis  raldibuT.  C'écoc  la  f^fte  de  Paies  la  Déci 
des  Bergers  qui  le  celcbtoïc  au  mpis  d  e  may. 
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à  fe  former^  paiiïcnt  les  fleurs  de  vos  aibres 
ne  tomber  jamais  par  les  vents. 

Quand  Vertumne  déguise  en  vieille  eue 
achevé  de  parler ,  il  parut  en  forme  de 
Jeune  homme  ,  car  c'efi:  un  Dieu  qui  a  le 
don  de  fe  transformer  comme  il  veut  en 
toutes  fortes  de  figures  :  Il  quitta  tous 
fes  atours  de  vielle,  ôc  fe  montra  auifi 
beau  que  Taftrc  du  jour  quand  il  brille 
après  avoir  diiîipé  les  nuages  qui  le  ca- 
choient.  U  vouloit  alors  forcer  Pomone, 
mais  il  ne  fut  pas  befoin  d'en  Venir  à  la 
violence  :  Il  parut  iî  charmant  à  la  Nvm- 
phe  fous  la  figure  divine  ,  qu'elle  en  fut 
eprife  ôc  l'aima  auffi  violemment  qu'elle 
étoit  aimée. 

FABLE      XV. 

Les  fondateurs  de  la  Ville  de  Rome,  Eaux 
d^une  fontaine  naturellement  fraîches  ren^ 
dues  chaudes  far  les  Naj/ades  ^  qui  y  re- 
fidoient,  Romnlus  érigé  en  Dieu  Qr  adoré 
des  Romains, 

A  Près  la  mort  de  Procas  ,  Amuliusleva 
des  troupes,  ôc  ufurpa  le  Royaume 
d-'Albe  ,  mais  Numitor  qui  en  étoit  le  Roy 
légitime,  fut  rétabli  par.  Ces  petits  fils  qui 
fondèrent    enfuite    la    ville 'de  Rome   le 

q  ij 
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MœnU  condunturXatiufque  ,  patrefjue  Sa- 

bini 
Bella  gtrmt  :  arcifque  via   Tarpeia  reclusa 

Dignk  animarn  fœnâ  congé  fils  exuit  armis. 

Indefati  Curihus.tacitQrum  more  luporim 
Ore  premnnt  voces  ;  &   corpora  viUa  foport 
Jnvadnnt  :  pûrtafquc  petunt  ;   qttas    ob;ict 

firma 
Clauferat  lUades.    unam   tamen  ipfa  recla 

dît  ^ 
J<Iec  flrepitum  v^rfo  Saturnia  cardine  fecit. 

Sola  rems  port<e  cecidife  repagula  fenftt  ; 

Et  clanfura  fiii^  i  nifi  quod  refcindere  mm 

quam 
'J)is  licet  aBa   Deum,   f^rîo  îoca  jtwBa  te 

nehant 
JSfdtdes  JÎufonîA  geildo  rorantia  finte  : 
Jhfas  rogat  anxilmm.  nec  NyrnphdL  jujht  pi 

tentem 
Sitdimtêre  Deam  :  venafque  &  p4mina  fon 

fis 
Elîcuêrc  fiel,  ncndum  tamen  invia  Uni 
Ora  patentis  erant  »  neque  iter  préiclufer^ 

unda. 
Lurida  pipponunt  fœcnndo  fulfurafom  ^ 
Incenduntqm  ca'vas  fumante    hitumyne  vt 

nas. 
Virïhus  bis  Mfque  ^vapor  pençtravh   4 

ma  v 
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|our  de  la  fefte  de  Paies  ,  Tatius  Roy  des> 
Sabins  déclara  la  guerre  ^aux  Romains  ,  3c 
les  aiîiegeanc  dans  le  Capitok  la  ftlle  du' 
C^ommandanc  de  cette  fortereire  livra  les 
portes  aux  ennemis  ,  mais  par  une  jufte 
punition  elle  expira  fous  les  boucliers 
ejii'ils  cntairerent  fur'  elle. 

Les  Sabins  quelque  temps  après  vinrent 
à  la  [  faveur  des  ténèbres  de  la  nuit  5  ôc 
marchant  fans  bruit  comme  des  loups  ils. 
égorgèrent  les  Romains  qui  étoient  pro- 
fondement endormis.  Auflî-tôt  ils  couru- 
rent aux  portes  qu'ils  trouvèrent  bien  fer- 
mées par  ordre  de  Romulus  ;  Mais  Junon 
leur  en  ouvrit  une ,  fan-s  que  perfonne 
l'entendît.  Venus  fut  k  feule  qui^s'en  ap- 
pcrçeut,  &  cette  Déeifc  n'eut  pas  man- 
qué de  la  refermer  ,  s'il  n'étoit  pas  dé- 
fendu aux  Dieux  de  deffaire  les  ouvra- 
Zis  des  autres  Divinités.  11  y  avoit  là  des 
Naïades  qui  refidoient  dans  une  fontaine 
r/cs  du  temple  de  ]anus ,  Venus  leur  de-- 
Tiancla  du  fccours  :,  ôc  comme  fa  demande- 
■roic  jufte  5  ces    Nymphes   lâchèrent    d'à- 

,d  routes  les  eaux  de  leurs  Sources. 
\'cp.nmoins  ces  eaux  n'empéchoient  pascn- 
xue  qu'on  ne  pût  aller  au  Temple  de  Ta" 
m  s  5  mais  ces  Naïades  s'aviferent  de  jet-» 
i:r  du  foulfrc  &c  du  bitume  dans  cette  fon- 
ànie,dont  elle  devint  toute  en  feu,  La 
biîcce  fut   ainli    imbibée    de   ces  matiet^'Sf 
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Tontîs  :  &  Alpino  modo  cju&  certarc  rigori 
^ndebatis  aquA^  non  cediris  tgnibns  tpjis, 
flammifera  gerninï  fumant  affergine  poftes  : 
Portaqpte  ,  neqmequam   rigidts  permijfa  Soi* 

b  ira  Si 
fonte  fuit  prdftruEia    novo  ;  dum    Martiw 

arma 
hdueret  miles,  qudpoflquam  Romulus  ultrtk 
fOhtniit  ;  &  ftrata  eft  telUts    Roman  A  Sabinii 
Corforibns  y  firataque  fuis  y  générique  crno^ 

rem 
Sanguine  cum  foceri  permifcuit  imfiui  enfsi. 
Pace    tamen  ftfti    bellum  :  nec   in   ultima 

ferro 
JDecertare  y  placer  -y    Tatiumque    ^ccedert. 

regno, 

Occiderat  Tatius  y  populifque  dquata  duth- 


bus 


%e^muley  jura  dabas  :  pofta  cum  cajfide  M/h 

vors 
Talibus  adfatur  Divumqne  komïnumque  pa*- 


Tempus  adeji  y  genitor  qmniam  funàamini 

magno 
Res  RomanavaletynecpTdfide  pendet  ab  uno,\ 

PrAmia,  quapromijfa   mihi  dignoque  nepotL 
Solvere,&  ablaium  terris  imponere  cdo. 
Tu  mthi  concilia  quondam  prdfente  Deorum 
(  T^^^m  memoro,  memorique  annno  pia  verba 

noiavi  ) 
Vnus  erit.quem  tu  toiles  in  cdruU  cdi\ 
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chaudes  ,  ôc  fes  eaux  qui  difputoient  au- 
trefois en  fraîcheur  à  celles  des  Alpes  font 
prefentement  bouillantes.  Cette  nouvelle 
fontaine  qui  étoit  embrafée  &  fuinantc  fer- 
vit  alors  de  rempart  à  la  porte  qui  de  voit 
être   livrée  aux  ennemis. 

Cette  guerre  fut  fanglante  dans  les 
deux  partis,  Romulus  tailla  en  pièces  beau- 
coup de  Sabins  ,  ôc  ceux-ci  couvrirent  la 
terre  de  troupes  Romaines.  Ainii  le  champ 
de  bataille  paroilfoit  couvert  du  fang  des 
3eaux pères  ôc  de  leurs  gendres.  Enfin  la 
3aix  fe  conclut  entre  ces  deux  fieres  na- 
:ions  ,  on  fe  laiFa  de  la  guerre,  Romulus 
ôc  Tatius  alfociez  enfemble  régnèrent  iur 
ces  deux  peuples. 

Tatius  mourut,  &  Romulus  occupa  tout* 
feul  le  trône.  Ce  fut  donc  alors  que  le 
Dieu  des  armes  fit  cette  harangue  à  Ju- 
piter :  Vous  voyez  que  Rome  eft  mainte- 
nant bien  affermie  dans  Ton  état ,  ôc  qu'un 
feul  Roy  la  gouverne  ,  il  eft  donc  temps 
d'accomjplir  ce  que  vous  m'avez  promis  de 
recompenfer  vôtre  petit  fils  comme,  il  le 
mérite  ,  ôc  de  Toter  à  la  terre  pour  Tin- 
ftaller  dans  les  Cieux,  Je  n'ay  point  pei'- 
du  le  fou  venir ,  &  je  le  conferveray  éter- 
nellement que  vous  m'avez  promi-s  autre 
fois  en  pleine  aiTêmblée  des  Dieux  qu'un 
de  mes  fils  feroit  élevé  aux  honneurs  cele- 
ftes  :  je  vous  conjure  ,  Seigneur  ,  que  cctv-5 
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Dixifii,  rata  fit  verherum  fumma  tuorum, 
Annuït  omnifotens:  &  nuhthns  aéra  cacis 

Occ^lnit,  tonitruque  &  fnlgur-e   terruit  Vr.- 

hem.. 

^td  fihi  fromijfdi  fenfit  datafigna  r  afin  a  ,. 
Ihnixufqne  hajï&^-prejfos  temone  cruento 
JmPavidîis  confcendit  etjîios  GradivHSy&  iBn. 
^erheris  increfnit  :  fronumcjue  fer  ah  a  laf*. 

fus 
Conftitit  in  fummo  nemorofi  colle  Palati  j 
%eddenîemque  fuo  jam  regia  jura  Çhiiriti 
jâbflulit  Iliaden,  corfus  mortale  fer  auras. 
J^ilaffam  tenues  :  eeu  lata  flumbcafunda 
Aiijfafolet   medio  glans  intahefcere  cdo. 
Joutera  fubit  faciès  y  &  fulvinaribus  altitf 
J^ignitir }  Û  qualis  tr ah eati  forma  Q^irinUi 


'^tâ^ 
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promelfe  folennelle  ayt  Ion  accompliiremcnc, 

Supiter  y  confentic  r  &  couvrant  d\in  gros 
mage  la  région  de  Tair  ,  il  jetta  la  frayeur 
4  an  s  le  monde  par  pluficars  éclaii's  ôc  par- 
le tonnerre. 

A  CC5  marques  de  ]upiter  Mars  ne  douta 
pas  que  fa  prière  ne  fut  exaucée ,  fur  Ten- 
îevement  de  Romulus.  Alors  s'appuyant: 
fur  fa  javeline  il  monta  d'une  manière  in-- 
ricpide  dans  fon  char  dont  le  timon  efi- 
:ouvert  de  fang  :  Il  anima  fe s  chevaux  à'- 
nups  de   fouet ,  &c   palFant  légèrement  aU' 

vers  de  l'air  ,  il  s'arrêta  fur   le  fommet  du 
Viont  Palatm  fitaé  dans  les   bois  ,  il  y  trou- 
/a  Romulus   qui  rendoit  juftice  à  fon  pcu-^ 
pic  en  juge  équitable  plûtoft  qu'en  Roy,   11' 
'enleva   de  la  terre  ,  Ôc  ce  que  fon  corps» 
ivoit  de  mortel  &  d'impur,  fe  fondit  en  l'air 
;ornmc  une  baie  de  plomb  lancée    pat  un. 
rondeur  vigoureux.  Romulus  devint  alors 
uiiiant  ôc  beau  comme  un  Dieu,  il  mérita 
es  autels,  &  d'être  adoré  dans  les  temples 
oûs  Taugufte   nom  de  Quirin^- 


tifO? 


^v 
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FABULA      XVI. 

Herfilia  Romuli  iixor  in  deam  Oiam. 

FLehat,  ut  amijfum  conjux  5  cum  regia  lum 
Ir'm  ad  Herfiliarn  defcendere  limite  curvQ 
Jmperat:&  vacuafua  fie  mandata  re ferre. 

O  &  de  Latia,  o.&  de  gente  Sahina 
l^rticifutim.  matrona  âecus;  dignijfirna  tantic. 
^nte  fmjfe  viri ,  conjux  nuna  ejfe  Quirini-^ 
Sifte  tuos  jletus  :  &,fi  tihi  cura  videndi. 

€offjugis  eft  y  ducç me  Imum  pete,  colle  ^m» 

rino 
^i  viret  y  &  templum  %omaîil  régis  obum- 

hrat, 
•  JParet:  &  in  terr^m  viBos  delapfaper  a7> 

.eus  5 
Msrjtliam  jujfis  compeliat  vocibns  Iris* 
Mlaverec^mdo  vix  tollens  lumina  vultUt, 

O  Dea  {  namque  mihi  y  neç     quai  fis   dian 

promtum  efi  -, 
Mt  lic^uep  ejje.  Deam^)  duc  y  0  dtic>  inquit:: 

ojfer^ 
ÇonJHgis  ora  mihi.qutcfi modopojfe  videra- 

Mata  femel  dsderint.  ;  cdtim  a^e^ajfe  fAs 
t.ehr,  '    '' 
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FABLE      XV  L 

Herjîlle  femme  de  Romulns  changée    en 
Déejfe. 

!]y"^Ependant  la  Reyne  Herfilie   Epoufe  de' 

'\^^Romulus    pleuroit    fon     mari    comme 

niort  ;  mais  janon    Tenvoya    confolei"  par 

>  fon  Ambaifadricei  qui  lui  parla  en  ces 

mes  :  Herfilie  rornement  de  Rome  &  dit 

ïs   des  Sabins  ,   vous  méritez  d'avoir  eu 

iirmari  le  g.rand  Romains  nouveIle>nent:. 

M4-icvêau  Ciel,  Ne  pleurez  donc  plus  fa  perte, 

&  fi  vous  avez  env4ede  le  voir  ,  venez  avec 

moy  dans  ce   bocage   qui  eft  fur  le   mont 

Quirinal  &  qui  couvre  de    fon  ombre   le 

Temple  du  Roy  des  Romains. 

Herfilie  ne  manqua  d'obeïr  aux  ordres 
d'Iris  5  qui  étant  defcendue  en  terre  le  long 
de  fon  arc  bigarré  appelia  enfui  te  Herfi- 
lie. Cette  Reyne  n'ofant  prefque  lever  les 
yeux  par  un  fentiment  de  modeftie  ,  parla 
de  la  forte  à  Iris  :  Qiii  que  vous  foyeZjje  fuis 
perfuadée  que  vous  êtes  uneDéelïc  ,  &  je 
vois  bien  a  vôtre  air  qu'il  faut  vous  traitter; 
de  divinité,  (oyez  dune  ma  conductrice  :,ôc: 
montrez  moi  mon  mari,  que  (1  le  Deftin  me 
Veut  permettre  de  le  revoir  encore  une  fois  , 
je  m'eilimeray  auITi  heur  eu  fi  qiie  fi  j'écois; 
ians.le  CuJ.. 
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Ncc  mora  ;  Remukos  atm  Firgine  Thahman^ 
tea 

Ingreditur  colles, ibi  Jtdus  ah  <£there  laffum- 

De^cidit  in  terras  :  k  cnjus  lamine  fiagrans.. 

JierfiliA  crinis  cnmfidere  cejfit  in  auras, 

Manç  manihus  notis  Romanéi  conditor  urhis 

Excipit  '  &  prifcum  pariter  cum  corfore  no*- 

men 
^utat^Oram^ue  vocat.^uA  nunc  Dea  jun^Ht 

Quirino  efl. 
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Aufli-tôt  Iris  la  mena  fur  le  mont-Qui- 
rinal ,  3c  en  même  temps  il  y  tomba  une 
étoile  5  qui  après  avoir  brûlé  les  cheveux 
d'Herfilie  ils  difparurent  en  Tair  avec  cet 
Aftre.  Alors  Romulus  prit  Ton  Epoufe  en- 
cre fes  bras  ,  &  après  Tavoir  rendue  im- 
mortelle ,  il  Tappella  laDéelFe  Ora  ,  à  qui 
nous  offrons  de rencens^dans  le  temple  de 
jjanus. 
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A   R  G  V  M  E  H  t  r  M\ 


ÇEcucus  eft  Numa  :  qui  eu  m  de  oiiginibiis  Cro*- 
Cjtonis  inquiieiet,nigros  calculos  quoiidain  in  alr 
bos  fuilTe  commatatos  compciit ,  &  Pychngoram  de- 
petpcruis  rerum  transformarionibus  difpiuaiueni. 
audivit.  Mortuum  deinde  Namam  dcflens  iEgeria  , 
nec  Hippolyci,  qui  fuasipfi  conveifioncs  proponc- 
baL.coiifolationem  admittens,in  fontem  liqucfci:  la. 
quod  non  minus  fuit  niivandum.quam  quod  RonniU 
lanccaarbor)  aut  Cippus,fadus  eft  cornutus.  Iulius- 
Ctlar  d'eiiiquc  in  ilcllâiii  £aft.  moucm  cûmniutâiuSs 
Éuiri. 


LftJt.iS.^.-^  7^  -Tom 
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Livre      XV. 
À  R  G  U  M  E  M  T. 

NVma^fucctJfeur  de  Romulus  dprit  à  CototiCy  en 
recherchant  l'orJgiae  de  cette  "ville,  que  certains 
pciits  cailious  noirs  è-ioiem  autmfois  deqjenm  blancs^. 
&  y  ajftjta.  Ht-ix  lefons  que  Pitagore  y  faifoit  fur  ia-^ 
mefampficofe  ,  (^  fur  les  changemtns  continuels  qui 
Arrivent  dans  la  nature.  Apres  la  mort  de  Numa^fon- 
épcufo  Egerie  ,  qu'HipoJt&  ne  put  jamais  en  confoler- 
par  le  récit  de  fes  avantures  ,  verfa  tant  de  larmes- 
quelle  en  devint  une  fontaine  f  C^  qui  ne  fût  pas 
moi/is furpr-cjT-ant ,  que  devoir  la  lance  de  Romulus 
ch.xngée  en  arhre  ,  ^  des  cernes  \uy  la  tête  de  CippftSo. 
Jules  Ce  far  enfin  fut  aprss  f^  mort  mstamorph^fé   en; 


^ 
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FABULA     L 

CALCULI  ALBI  IN  NIGROS.  MISCYLUS- 
Crotonac  conditor, 

V^ritur  interea  ,  qui  tantdifon^ 
âera  molis 

SufiitieaVi  tanteque  queat  fuccc^ 
dere  régi, 

Deftmat  imperio  clarum  frununcia  vert 
Fama  Numam.  non  ille  fatis  cognojfe  Sahinét'. 
Gentis  habetritus  :  animo  majora  capaei 
Concipit  :  ■&  qU(&fit  rerum  natPtrareqmrit, 

Hujus  amor  cura  ,  patrià   CtmhHfque    re*  ' 

li^is  , 

Fecit  ,    nt  Hercptlei  penetraret  ad  hofpitir 
urhem, 

^raia    qnis    It^licis    auBor     pofuijfet     iil' 
oris, 

^  Mœniaquéirerîti  ,  fie    è  feniorihtts  mur 

Eetulit    indigenis    y     veteris     ngn    infcinss 

dvi  : 

^ives   ab  Occnno    bitbns  fovi  natMê^  Jb^*; 
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FABLE      L 

'  I    E   R  R    E  S      -BLANC  HE  ^ 
ch^tngées  en    mirez,   Mycilefon- 
dateur    de  Crotone, 

^M^H  EPENDANT    on-cher- 
choit  un  homme  qui  fut  ca- 
pable   de    fou  tenir  le     pefanD. 
__  fardeau    de   l'Empire  Romain  ^ 

k  de  fucceder  à  un  grand    Roy.   Mais  la 
cnomméc    q'^ii  avoit  publié  les   rares  ver- 
as   de   Nunia    Télevoit  déjà  fur  ce    trône., 
1  avoit   un  génie  fi  vafte  qu'il  ne    s'étoit 
as    borné  à  fçavoir  les  loix   &  les  coûtu-- 
ncs    des    Sabins  ,  fon    éfprit   capable    des 
)]us  grandes   chofes  le  porta  à  rechercher 
es    plus    beaux  lecrets   de   la    nature.    Sa 
afîion   pour   cette    fcience  lui  fit  quitter. 
\  patrie  ôc  le  pais  des  Sabins.  Il  s'en  alla. 
icins    la  ville    de    Crotone    qui   doit  fou 
ion^  à   un  homuie  chez   qui  Hercule  ayoit 
ogé. 

Numa  demanda  le  nom  de  celui  qui  avoic* 
-''ui  cette  Ville  grecque  fur  les  codes  d'I ta- 
ie ^  Alors  un  vieillard -qui  fçavoit  les  an- 
iqiiitezdu  païs,lui  raconta  cette  hiftoire, 
-îcrcule' revenant  d'Efpagne  avcc]un  riche 
îutin  de  beftiaux  mouilla   ranclirc  fur  le.s.: 
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JLittorafelici  tenuijfe  -  Lacinia  curfu 
Fertur:^  ^armento  tendras  errante  fer  herha 
Jpfe  domtim  magni  nec  inhofpita  teEia  Crc 

tonis 
Jntraffe  ;  &  requie  longum  relevaffe  lahorew 
Atqne  ita  difcedens^ty^vo^dixijfey'/jepotu; 
Hic  locus  urbts  erit-jfromijfaque  vera  fnenu 
Namfuit  Argolico  générât  us   Alemone  qu 
-  dam 

tj^yfcelosyillius  Dis  acceptijfimus  mvi. 
HuncfuperincHrnbens  prept//t  gravitate  fo 

ports 
Claviger  alloquitur: P atrias^age , défère  fedes 
/,  pete  diverji  iapidofas  ^  zyEfaris  ttndas 
Etjniji paruerit,  multa  ac  metuenda  minatwr 
poft  ea  d/ifced'pint  pariter  fomnufque  Dettfqv. 
Surgit  ^^^Alemonides-^tacitâ^ue  recentia  inent 
Vifa  refert  :  pngnatcjue  diu  [entent ta  fecmn, 
JSInmen  abire  jnbet  :  prohibent  difcedere  le 

Tœnaque  mors  pofita  efi  patriam  [mut are  z'c 
lenti, 

Candidus   Oceano  nitidum  caput  abdiderd 
Sol, 

Et  caput  extulerat  denjljfima  fidereum  nox 
Vtfus  adejfe  idem  De  us  efi^eademqne  monerc 
Et,nifi  p^.rnerit ,  piura  &  graviora  minari. 

_  a    Lrf  t)i$a.  Ccll  un  proaioiuoue  fîcné   en  Calait'-   • 
iix  milies  dj  Cioione  entre   les  mers  Aciiiaci;|uc  £c  le- 

b  Mjuris.Ct^  \i\'Z  aiTofe  h  Calabie- 
c   MemomÀei.  Milccle  étoit  fils  d'Aiemon* 
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rrcs  des  Laciniens  après  une  heiircufe 
ivigation.  Il  mit  fes  troupeaux  dans  des 
rames,  &  tandis  qu'ils  y  pailoient, il  alla 
dclalfer  chez  Croton,  qui  faifoit  toujours 
m  bon  accueil  à  ceux  qui  le  venoienc 
oir. 

Lors   qu'Hercule  lui  dit  adieu  ,  il  lui  pre* 

ic  que  ce  lieu  feroit  une  grande  ville  au 

ninps   de    fes  petits  fils  ,   ce   qui  n'a    pas 

Ijanqué  d'arriver  fuivant  cette   predidiors. 

y  avoit  dans  la  ville  d'Argos  un  homme 

ommé  Mycile  qui  vivoit  au  gré  des  Dieux» 

n  jour  qu'il  dormoit  profondement,  Her- 

ile  lui  parla  en    ces  termes:  Quitte  prom- 

rciiient  ton  païs  ,  5c   va   t'établir  loin  d'i- 

.   fur  les  rives  de   TEfare ,  fi   tu  n'obeïs  à 

les  ordres  ,  tu  feras  accablé  de   malheurs», 

nfuite  le  fommeil    Sc  l'apparition  divine^ 

évanoiiirent  en  même  temps.  Mycile  fe  le- 

a  d'abord,  &:  l'efprit   occupé  de  cette  vi- 

011  qui  le  tint  long-temps  en  balance  :  Un 

lieu  me  commande  de  quitter  mon  païs  ^ 

:  nos  loix  puniiîent  de  mort  ceux  qui  aban- 

onnent  leur  patrie. 

L'aftre  qui  donne  le 'jour  ,  avoit  déjà  ca- 
ne fa  lumière  dans  l'Ocean ,  8c  la  nuit 
voit  déjà  obfcurci  l'air  par  des  ténèbres 
lires ,  Quand  ce  même  Dieu  apparut  en- 
:  avec  un  ordre  itératif  de  partir  au^ 
:oft  ,  3c  que  s^il  n'obeïiroit  il  feroit. 
,:i-ement    puni,   Mycile    effrayé  de  cetta 
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Penimuit.'patriHCjue  fimnl  transferre  par aba  \  ♦ 
Jn  Jedesfenetrale  novas-^fit  murmur  in  urbex  '■< 
Spretarumque  agitur  legum  reus,  utciue  ter  ai,  i 

ta  eft  \j 

Caujfa  prior,crimenquepateifine  tefteprobatùlk 
Squallidus  ad  uperos  tollens  reus  or  a  manu  fa  \i 
O  cui  jus  caU  bis  fex  fecêre  lakores  ,■  j 

fer  preccrJnqmtiOpem  :  nam  tu  mihi  crimini  \ 

auEhor 

Mos  erat  antiqnus.nivets  atrifque  lapillis 
liis  damnare  reosyillis  abfolvere  culpA. 
NHncquoquefic  lata  efi  fententiatriftis  :  é 

omnis 
Calculus  immite  m  deminitîtr  ater  in  urnam: 
^^fimnl  effiidit  nurnerandos  verfa  lapillos 
Omnibus  è  nigro  color  eft  mntatus  in  album. 
Gandidaque  Herculeo  fententia  rnunere  faUt 
Suivit  Alemoniden^  grates  agit  ille  parenti 
Amphitryoniad<&:ventifque  faventibfiS  aqne] 
Navigat  loniHm.w  Lacedd^moniumq^Tarcnti 
Pr'Zterit&^Sybarin.Salentinurnque  Ne^thum 
ThHrinofque fînus .Terne fenq-y&  f^pjgi^  arva, 
Fixque  pererratis  cfu/jpe^ant  littora  terris. 
Invenit  ^farei  fîtalia  finminis  or  a  : 
Nec  proctil  hinc  tnmulum  ,  fub   quo  facratA 

Crotonis 
Ojfa  tegebat  humus  ,  jpijfaciue  ihi  mœnia  terra 
Condidit:&  nomen  tumulati  traxit  inurbem, 

d  LacdLifrnorî'ium  Tarentum.  f.a  viile  de  Ta  ente  fut  S 
bati>  pu-  Ph  ii inc-  àz   Lace.iomone.  i, 

c  %jb.inn  fjc  Sybans,Thuiic.&  lemcfcibncdes  villes  | 
fitiiees  dans  la  CaUbtc.  La  rivurc  de  Nî^hc  airo.c  ici 
CiX5  des  Salentuis. 


I( 
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apparirion  fe  preparoir  à  faire  tranfporter 
fes  meubles  au  pais  011  il  alloic  s'établir, 
quand  toute  la  ville  en  imunuira  ,  voyant 
qu'au  mépris  des  loix  il  fe  rendoit  crimi- 
nel ;  on  n'eut  pas  befoin  de  témoins  pour 
le  convaincre  ,  puifqu'il  paroiiloit  coupa- 
ble manifellcment.  Alors  cet  infortuné  cri- 
minel levant  les  mains  ôc  les  yeux  au 
Ciel  3  addrelfa  cette  prière  aux  Dieux  ;0 
vous  qui  m'avez  porté  à  ce  crime>  accourez 
à  mon  fecours. 

Les  Anciens  avoient  accoutumé  de  juger 
les  criminels  par  des  pierres  blanches  ou 
noires.  On  les  renvoyoit  abfous  par  les  pre- 
mières 3  de  on  les  condamnoit  par  les  au- 
tres. I^  fenrence  alloit  à  Ja  mort  d'une  corn- 
mane  voix  ,  Se  il  n'y  avoit  que  des  billets 
noirs  ,  mais  ils  devinrent  tous  blancs  quand 
on  les  tira  de  l'urne  ^  &c  ce  fut  Hercule  qui 
les  changea.  Ainfi  Mycile  étant  fauvé  il 
:tî  rendit  grâces  à  fon  libérateur.  Il  obeïc 
.ionc  à  Hercule  ,  &  fît  voile  le  vent  en 
poupe  fur  la  mer  d'Ionie.  Il  palla  les  cô- 
■  es  des  Tarentins,  des  Sybarites  ,  dcsSalen- 
cins,  dcsThuriens ,  deTemefe  ,  &  de  la  Ca- 
Ubre  3  ^  à  peine  eut-il  parcouru  tous  ces 
dvages  qu^il  entra  dans  Tembouchure  de 
l'Efare  ou  le  deftin  Tenvoyoït,  Alfés  prés 
des  bords  de  ce  fleuve  étoit  le  tombeau 
de  Croton  ,  &  c'eft  en  ce  même  lieu  qu'il 
bâtit  la  ville  de  Crotone  à  laqi>:lle  il  donna 
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Talia  conftabat  certi  primordia  famâ 
Effe  lociypofitdque  Italis  in  finibus  urbis, 

FABULA     IL 

Pytagorx  hiftoria  &  dograata.Ejiifdem  ferm 
de  carnium  efu. 

VIrfuît  hic  ortH  Samius  xfedfitgerat  m 
Et  Samon  &  dominos  y  odïoc^vie  tyrann 
dis  ex  fui 
Sponte  £rat,  ifque  ,  licet  cdi  regione  remt 

tes , 
Jidente  Deos  adiit  :  &  ,  qutt  natura  negi 

êat 
Vifibfts  humants  ,    ôchHs  ea    peEîoris  hat 

Curnque  anirno  ,  &  vigili  perfpexerat  omn 

cura  y 
In   médium  difcenda    dabat  :  cœtumque  j 

lentum  > 
BiUaqne    mirantum    >     magni    primord 

mundi , 
Et  rerum  canjfas  ,  &  quid  natura  >    doc 

bat: 
Quid  Deus  :  unde  n'ives  ,  qu^fulminis  eJJ 

origo  : 
ÎMppiter^  aut  venti  ,   difcujfa   nubç   tom 

rent  i 


ï 
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i  nom  de  Croton.  Ainfi  Nuiiia  apprit  TO- 
ginc  de  la  ville  de  Ciotone  qui  a  été 
jndée  par  un  Grec  fur  les  frontières  dl- 

lilC. 

FABLE     IL 

^ifioire ,  &  Préceptes  de  Pythagere,  La 
mctempfycofe  de  Pythagore,  Dijcours  de 
Pythagore     teuchant    l'ufage    des    v'ian^ 

les, 

ÏL   y   avoit  alors  dans  Crotoneun  célèbre 
Pkiiofophe    nommé    Pithagore   qui    ne 
-iivant  fouftrir   les   Tyrans    qui    gouver- 
■nt  Samos  fa  patrie,  s'en  étoit   banni  lui 
cire.   Cet   homme  quoiqu'éloigné  du  Ciel 
voir    un    génie    divin  ,    &    il    penetroit 
yeux    de  Tefprit  ce  que   l'on  ne  fçau- 
voir  de    ceux    du  corps.  Rien  ne  lui 
X    inconnu    dans    la    nature  ,    tant   il 
ic  de  pénétration  &   d'application  d'ef- 
r.     Il  enfeignoit  publiquement  y   &c  fcs 
.cliers  écoient  obligez  de  garder  quelque 
mps  le  filence.   On  admiroit  fa  dodrine , 
3ic  qu'il    difcouruc  fur  l'origine  du  mon- 
c,  fur  les  principes   des    chofes,  fur  les 
dudionsdela  nature,  fur  les  ouvrages 
.-^  Dieux,  fur   les  caufes  de  la  neige  ÔC 
u  foudre  ,   fi  c'eft  Jupiter  qui  fait  tonner, 
u  Cl  c'cft  le  vent  qui  fait  ce  bruit  quand 


R 
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i^iid  iffunterct  terras:  qua  fidera   Uge  rnsd 

re?7t  : 
Et    ^Hodcunque  Utet    frimufque    animal. 

menfis 
^rcuit  imponi  3primHs  quoque  talihus  ora 
^oEta  quidern  folvit  yfed  nen  &  crédita  vc 

bis  : 
Farcirai   rnortalejy  dapihus  temerare  riefti' 

dis 
Corpora,    funt  fruges  \funt  dedHcenùa   r 

rnos 
Pondère  poma  fuo  j  tumid^que    in  virib 

HVA  : 

Snnt  herbdt    dtdces  :  funt    ,  q4iA    mitefca 

fiamma , 
J^ûlliriqHe  qneanty  nec  vohis  la^eus  hum 
Eripiturynec  mella  thymi  redolentia  florem 
Prodlga  divitias   alirnentaque  mitia  tellus 
Suggerit  :  atque  epidas  fine  cdde  &  fangui 

pYdibet 
'Carne  fer  £  fedant  jejunia  :  nec  t  amen  emm 
^ippe  eqHUs,&  fecHdes,armentaqHegrami 

*v^ivunt., 
^t  quibas    ingeniam   eft  immanfuetumq 

ferurnqvie  , 
jCumque  itifis  urfydapibus  cur»  fangtiine  ga 

dent 
Me  H   quantum  fcelus  efi  ,  in  vifcera  vif  ce 

condi  , 
Congeftoque  avidumpinguefccrt  corpore  a 

AUmuf\ 
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.3.  nuée  cieve.  Ce  Phiioiophe  enfcignoit 
:e  qui  cauie  les  fccoulles  de  la  terre  ,  ce 
\[\.\i  fait  le  cours  des  aftres  fi  réglé.  En 
|in  mot  il  n'y  avoir  rien  donc-il  n'eut  unp 
barfaite  connoiffance  :  C'eft  lui  qui  le  pre- 
■nici:  défendit  Tufage  de  la  chair  d'animauxj 
k  ce  qu'il  difoic  fur  cette  abftinence  étoit 
ans  doute  fçavant ,  mais  on  n'en  vou- 
oit  rien  ctpire.  Il  avoit  acccCitumé  de  di- 
e  5  Mortels ,  abftenez  vous  de  fouiller  vos 
jablcs  par  des  viandes  abominables.  Vous 
Ivez  du  blé  ôc  des  arbres  chargez  de  fi-nnsy 
'OS  vignes  abondent  en  raiûns  ,  vos  jar- 
lins  font  remplis  d'excellentes  herbes  ,  que 
'ous  pouvez  faire  cuire.  On  ne  vous  de- 
end  pas  de  manger  du  lait ,  ni  du  miel, 
.a  terre  ed  prodigue  dans  les  biens  qu'el- 
2  vous  donne  pour  vôtre  nourriture.  El- 
2  vous  fournit  ccs-  mets  fans  carna- 
ge   3c    fans     répandre     une     goutte      de 


Il  n^^y  a  que  les  beftes  féroces  qui  fe 
cpailFent  de  chair  ;  mais  il  fe  trouve  beau- 
oup  d'animaux  qui  fe  repaiifent  d'herba- 
cs  &  de  grain.  Il  fout  mettre  parmi  ce 
ombre  les  chevaux  ,  les  bœufs  ,  les  bre- 
bis &  plufieurs  autres.  Les  Tigres  ,  les 
,ions ,  les  loups  &  les  ours  qui  font  fe- 
oces  de  cruels,  n'aiment  que  le  fang.  Ha 
uclle  méchanceté  de  repaître  fes  entrailles 
'autres  entrailles  ,  d'engrailfer  fon  corps 
Tom.  ri.  R 
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u^ltcrÏHfque    animantem    animantis    vivert 

leto  I 
Scilîcet  in  tantis  ofihus,  cjuas  optima  matrum 
T^erra  parit^ml  te  mfi  triflia  mandsrejd^o 
Vulnera  dente  jm'at^iritufqne  referre  Cych^ 

fum  } 
jNec,?7ifi  perdideris  aliumiflacare  voracis 
Et  maie  morati-pûteris  jejunia  njentris  ? 
^t  vetHS  îlla  Miis  ,  cm  fecimus  AareA  ne- 

m  en  y 
Fœtibîts  arhoreis  ,  &  ,  quas  humus  e ducat . 

hcrhis 
Fortunata  fuit  :  nec  folluit  ora  cruore, 

Tltnc  &  aves  tut  as  movere  fer  aéra  pennas; 
Et  lepîis  impavidu^  rnediis  crravit  in  agris: 
Nec  fua  credulitas  pifcem  fulfenderat   ha- 

mo  • 
CunUa  fine   infidiis  y  nnllamque   îimsntu 

fr avide  m  > 
Tlenaque  pacis    erant.   pofiqitam  non    jiîilii 

anÛor 
yiEiibus  invidit  (  qulfquis  fuit  ille  virorum . 
Co.rporeajqtte  dapes    avidam    demerfit  in  al- 

vurn  ; 
Fecit  iter  f céleri  :  primaque  è  cxde  ferarnm 
IncaUiiffe  pme?n  macHlatamfanguineferritm  : 
Jdque  fatis  fuerat  :  nojirumque  petentia  le- 

tîim 
Corpora  mijfa  neci  falva  pietate  fatermir: 
$ed  quam  danda  neci 3  tam  nQn  epulaniafa^ 

rtint^ 
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d'un  autre  corps  ,  de  de  voir  un  animal  qui 
vk^  de  la  chair  d'un  autre  animal  qulî 
i  égorge.  Parmi  cette  profufion  de  biens 
dont  la  terre  eft  ii  libérale  5  ne  trouvez 
vous  rien  à  votre  goût  fans  avoir  Tinhu- 
nanité  défaire  des  playes  avec  vos  dents^ 
k  fans  imiter  les  Cyclopes  ?  Ne  pouvez 
^011  s  pas  contenter  votre  ventre  déréglé  & 
nfatiable  fans  verfer  le  fang  d'un  autre 
ni  mal  ? 

O  que  Ton  ctoit  heureux  anciennement 
ans  le  Siècle  d  or  !  les  hommes  ne  vivoient 
|ac  de  fruits  de  d'herbes  ,  &  ils  ne  fe 
3Liilloient  point  de  viandes  fanglantes  * 
-es  oifcaux  voloient  alors  dans  une  crw 
iere  feureté  ,  Se  les  lièvres  couroit  à  tra- 
ers  les  champs  fans  rien  craindre.  Le 
oilfon  n'ctoit  point  en  danger  de  donner 
u-  fa  crédulité  dans  aucun  hameçon  ;  Il 
Y  avoit  point  d'animaux  expofez  à  la 
aycur  des  embûches  &  des  picges  »  tout 
oit   dans  une  paix  profonde. 

Enfuite   pour    nôtre  malheur  il  vint  je 

'  ^Ç^y    q^^el  homme  ou  quel  Dieu  ,  qui  ^ 

:cna    ces    mets  innocens  y  &  qui   s'avifa 

ir  gourmandife   de    fc   ralfalier  de  chair 

:fes    repas.    Il   a  commencé  à   rougir  dii 

Ing  des  beftes  :  Mais  il  fufhfoit  de  tuer  fans 

<ime  celles  qui  vouloient  nous  dévorer, 

lis  qu'il  nous  fujd  pour  cela  permis    d'ci^ 

imger  jamais. 

R     ii 


I' 
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Longius  Inde  nef  as  abiit  :  &  prima  putatt 
J-Jofiiafus  meruijfe  mori  :  cjuia  femina  pane 
Eruerit  noftro^fpemqne  interceperit  anni. 
Vite  cap er  morfa  '3acchi  maEtandpts  ad  ar. 
Ducitur  ultoris ,nocuit  fua  culpa  duobHS. 

Quid  meruifiiSyOves  ^placidum  pecns  ,  iriq 

tuendos 
Natum  homines  ,  plcno  qudi  fertis  in  abc 

neEtar  ? 
Jidollia  cfriA  nohis  veftras  velamina  lanas 

Préibetis:  vitkque  ?nagis  ,  c^uam  morte  jr 

tis, 
Quid  m  enter  e  bovejianlmal  fine  fraude  c 

lifque , 
înnociiUYA  ,  fimplex  ,  natum  tolerare  labor: 

Jmmemorefi  demurn  ,  nec  frugum  rnunen 

gnus-, 
QHipoîtiit  curvi^  demto  modo  pondère    a^ . 

'^B^ricola?n  rnafiare  fuum  :  qui  trita  lave 
jUa,  quihtis  tories  durum  renovaverat  an 
Tôt  dederat   mejfes ,  percuffit  colla  fecuri. 

Nec  faîis  efi  ,  quodtale  nefas  cornmittii 

îpfos 
înfcripfere  Dcos  fceleri  :  nmnenque  //y 

niim 
Cdde  labor  if eri  credunt  gaudere  juvojci 
Vittima    labe    car  en  s    ^    ^    prafiantijf: 

forma , 
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Nous  avons  encore  porté  plus    loin  nô- 

:rc  malice  :  on  immola  le  pourceau  ,  pour 

ivoir     renversé     avec    Ton    grom    le    bled 

^u  on    avoir    femé     dans  l'eiperancc    d  une 

ccolte  :  On  dit  qu'un  chevreau    qui   avoic 

:é  la  vif^nc  fut  facrifié  à  la  venc^cance 

i-   Bacchus  5  ainli  ces  deux   animaux   peri- 

ent  par  leur  propre    faute.   Mais  les   bre- 

ïis  5  ce  bétail  fi   doux  dev  oit-il  être  cgor- 

jé  ?  N'cft-il  pas  né  pour  noftre  avantage  ? 

le  nous  donne  t'il  pas    abondamment    du 

ait  qui  difpute  en  douceur   au  Nectar  ?  Sa 

aine  nous  fert   à    nous  habiller.    Enfin  la 

iedes  brebis  nous  eft  plus  utile  que  leur 

inort. 

Mais  les  bœufs  méritent -ils  de  mourir 
e  nôtre  main  ?  Ils  font  incapables  de 
iaude  &  de  tromperie  ;  ne  font  ils  pas  un 
nodele  d'innocence  ,  de  de  (implicite  ?  ne 
ont- il  s  pas  nez  pour  le  travail  ?  C'eft  être 
ans  doute  ingrat  Ôc  indigne  de  manger  du 
)ain  que  de  tuer  un  bœuf  qu'on  tire  du 
ou  g  ëc  de  la  charrue  :  on  a  néanmoins 
a  cruauté  d'airommer  cet  animal  à  coups 
le  hache  après  qu'il  a  plufieurs  fois  la- 
bouré les  champs  &  qu'il  a  donné  plu- 
icurs  moiiîons.  Ce  crime  va  encore  plus 
oin  ,  on  y  mcfîe  les  plus  grands  Dieux, &: 
'on  s'imagine  qu'un  bœuf  immolé  eft  une 
iridime  sgrcable  aux  Dieux  :  on  en  choi- 
ÎC  un  qui  loic  beau  de  fans   tache  ;  malhent 

R    lij 
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{  Nam   ■placiiijfe  nocet  )   vittis  prdfignis  & 

apiro  5 
Sifiitur  antt  hyas  5  anditque    ignara  frecan- 

tem  : 
hnfoûiojue  fu(èvidet  inter  eornnafronti, 

Quas  c&luitfruges  :  percujfaqite  fanguinc  cul- 

tros 
Infictt  in  liquida  frdvifos  forfitan  undâ, 
Trotinus  ereptas  viventi  peBore  fibrns 

Irrfvîciunt  :  mentefque   Deum  firuta^tur  in 
illis, 

Vnde  famés  \  hornini  vetitomm  tAnta  cïho^ 
jMm  ? 
Audetis  'vefcî^genusS  mortnle  ?  qtiod,  oroy 

N^facite:  &  mouitis  mimos  advntite  ne* 

firis, 
Cumque  boum  dahitis  câfornm  membra  pa» 

laîo  Ç 
Mandere  vos  vefxros  [cite  &  [entité  eolonos, 
£t  qtioniarn  Deus  cra  movetyfeqHar  ora  m(y' 

ventem 
^te  Deum  ;  Delphofqne     7nios  ,  ipfumqttc 

recîudam 
a&thera  y  &  atigaftéb  referabo  .oracnLt   m  en* 

tis, 
Magna,  nec  ingeniis   eveftigata  pri&rum, 

J^iaqiiC  diu  Utncru  ,   cannm  jnvat  ire  pc^ 

/lira 
Affra ,  juvat ,  terris  &  ineni  fcde   reli^is^ 
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;à  celui  qui  plaift  le  plus.On  dore  Tes  cou- 
nes  5  de  on  les  pare  de  rubans  Ôc  de  ban- 
delettes; on  le  mené  devant  l'Autel  où  il 
entend  des  ppleres  fans  fçavoir  qu'elles  re- 
gardent ta  perte  :  Il  voit  que  l'on  répand 
liir  faÉ  tefte  entre  Tes  cornes  du  bled  qu'il 
a  cultivé  lui  même.  Se  en  recevant  le  coup 
de  hache  il  voit  dans  un  bailin  rempli 
d'eau  les  couteaux  rougis  de  fon  fang. 
Auiiï  -  toc  on  lui  arrache  les  entrailles 
qui  font  encore  palpitantes  ;,  on  les  re- 
garde avec  attention  ,  &c  l'on*  v  cher- 
c'he  les  volontez  '  ôc  les  intentions  des 
Ditux. 

D'où  vient  donc  qwe  les  hom.mcs  font 
fî  afemez  des  viandes  défendues  1  Ofez 
vous.  Mortels,  vous  en  nourrir  ?  Ne  retom- 
bez plus  je  vous  prie  dans  ce  crime  abo- 
minable 5  preftez  l'oreille  attentivement  à 
l'avis  que  je  va  vous  donner.  Qiiand  vous 
mangerez  des  bœufs  ,  fâchez  que  vous  man- 
gerez vos  laboureurs  :  je  me  fens  mfpiré 
m  Dieu  à  vous  tenir  ce  diicours  ,  èc  je 
:dx  vous  déclarer  cette  divine  infpi ra- 
tion y  je  vous  ouvriray  le  Ciel  ,  je  vous 
r^anifefteray  l'oracle  du  Dieu  qui  m'in- 
ftiLiit.  Les  chofes  que  je  vous  diray  n'ont 
jaiP.ais  été  recherchées  des  Anciens,  elles 
ont  été  cachées  jufqu'à  prefent.  ]e  va  mon- 
tir  au  deillis  des  Aftres  ,  &  porté  lur  u'^o 
nuée  je  quitterai  avec  joye  le  fejour  de  U 
'     '         R    iiij 
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Niée  vehi'jValidiqne  humeris  infifiere  Atlan- 

Falantcfque  aTtimospaJfim,  ac  ratmiis  egen- 
tes 

Bef-peUare  frocnl   ,  t  refidofque   obitumquc 
tirnenîes 

Sic  exhortarl  'jferîemque  evolvers  fati, 

FABULA      II  L 

PythagoraeMetempUcofîs.  Pytlîr.gorasjin  Eu- 

phorbiim.    Omnium  rernm    viciiîjcudines 

viïe.  Anniis  in    quatuor  partes.     Quatuor 

hommis  aetates.  Spernia  hominis   in  homi« 

nem,  ôcc. 

Genus  attonitum  gelid^  formidine  mor- 

îïs  , 

Ovi'ià  Stygai  qttid  tenebras  j  quid  nomïna  va- 
ria timetis  ^ 

fjMaterieyn  vatum  ,  falfique  piacnla  ?nundi  r 
CoYpora  fiv-e  rogus  -fiamma  ^  [en  tabe  ^:€f>' 

fias 
•Àbfiideriti  malapojfepati  non  tsllapinetis. 

Avorte  carent  anirn.t  \  femperque  ypriore  re^ 

licla 
Sede  y  novis  domibtis  habitant  vivuntque  rc- 

ceptA. 
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tei're  ,  pour  m'élcver  dans  le  Ciel  fiir  les 
épaules  d'Atlas.  Je  regardcray  d'enhaut  les 
hommes  qui  vont  errant  dans  le  monde, 
i  la  plufpait  dépourveus  de  raifon  ,  de  toû- 
ou  rs  cè'rayez  de  U  mort.  Voicy  donc  ce 
que  j'ay  à  leur  dii'c  pour  leur  inftruc- 
tion  &  touchant  les  volontez  du  de- 
ûin. 

FABLE      I  I  L 

Tythagore  transformé  en  Enphorhe  de  la  l'i^ 
ciffititde  des  chofes,  l/année  divifée  en 
quatre  parties.  Les  quatre  ages^de  i'hom'- 
me.  Les  p'ïn elfes  de  l'homme  changés  en 
homme  ,  GT, 


Mortels  ;,  qui  craignez  la  mort  aflreufe- 
ment,  pourquoi  ères  vous  fi  effrayez 
du  Styx  5  des  tc^nebres  des  Enfers  &  d'autres 
coms  vains  ,  dont  les  Poètes  le  fervent 
dans  leurs  fidions  ?  Ils  nous  parlent  de 
mille  pcrils  dans  un  monde  fabuleux.  N.e 
vous  imaginez  pas  que  les  corps  qu'on 
brûle  dans  les  bûchers  funèbres  ,  ou  ceux 
qui  font  confumcz  dans  les  tombeaux  par 
la  longueur  du  temps jfoient  jamais  eix 
état  defoufFrir^  Les  âmes  ne  meurent  pas  3 
mais  changeant  toujours  de  demeure  elles 
pailent  d'un  corps  à  un  autre»  ]e  me  foar- 

R    V 
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Jpfe  ègo  {nam  msrnini)  Trojanï  t empare  belti 
Fantho'ides    Euphorbus    erarn   :  cvù  pérore 

quondam 
Se  dit  in  adverfo  gravis  ha  fia  rnînâris  ^trid<e. 
Cognovi  clypetim  Uv£  gefi^mi??ia  noftr^, 
JSfuper  r  ^Aanteis  ter/iplo  Junonis  in  Argis, 
%Om7iiA  mutaritur  \^nïhil  inîeriî .errât i&  illinc 
Jiiic  venityhinc  illpic^  &  qnQJlibet  occupât  ar- 

tus 
Spiritîis:  equeferis  hînna?Ta  in  carporatranfit^ 
hiqtie  ferds  no  fier  :  nec   te^npore  dépérit  nlls 
'Vîque    novis  frtjgilis  ftgnatttr  cera  figuris, 
2\ec  7fianet  ut  fuerat  ^  r/cc formas  fervat  eaf» 

de  m  -j 
Sed  tamen  ipfa  eadem  efi  :  animarn  fie  fem» 

per  eandem 
JEjfe>fed  in  varias  doceo  77iigrare  fi.g;uras  ^ 
£rgo//7e  pietas  fit  vifta  cttpidi}:e  ventris^ 
IParclte  (  vaticinor  )   cognatas  cdde  nefand^. 
Extttrbare  animas  :  nec    fiangnine  fian(fim 

alatttr- 
£t    qîiOh'iarn  magno  fer  or  dqtiore  splenaqnt 

vcnîis 
Vêla   dedi  j  nihit  efi  toto   qnod  perfiet   in 

orbe^ 
€iwU^^  finunt  :  Oînnifque   vagans  formata 

imago. 
Ipfa  qnoqtîe  afilduo  labuntur  tempora  mom 


i  ^baiÈte'ts  ^rgis.  A  bas  r^gnadans  Argps*- 
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viens  qu'autrefois  j'étois  au  fiegc  de  Troyc 
fous  le  nom  d'Euphorbe  fils  de  Panthus , 
6c  que  j'y  fus  tué  d'un  coup  de  lance  que 
Mcnelas  me  porta  dans  reftomach.jc  recon- 
nus même  il  n'y  a  pas  long-temps  dans 
nn  j  temple  de  ]unon  d'Argos  le  bouclier 
que  je  portois  à  CQZtc  guerre. Toutes  choies 
changent  en  ce  monde,  mais  néanmoins  rien 
ne  meurt.  L'ame  qui  efi:  crrantcva  &c  vient 
dans  toutes  fortes  de  corps.  Tantôt  elle 
fort  du  corps  d'une  befte  pour  aller  animer 
un  homme  >  ôc  tantôt  au  fbrtir  de  là  elle 
paffe  dans  le  corps  d'un  animal  ,  mais  ja- 
mais elle  ne  périt.  Elle  eft  fufceptible  com- 
me la  cire  de  difrcrentcs  figures  ,  &  chan-^ 
géant  de  place  Se  de  forme,  elle  eft  néanmoins 
toujours  la  même. 

Puifque  l'ame  va  d\in  corps  à  un  autre 
fous  différentes  figures  ,  n'ayez  pas  l'inhii- 
manité  de  vous  abandonner  aux  de  (1rs  de 
vôtre  ventre  j  le  Dieu  qui  m'infpirc  vous 
exhorte  à  ne  pas  troubler  les  âmes  de  vos 
plus  proches  parens  ,  pour  vous  nourrir  de 
leur  chair.  Cependant  je  m.e  fuis  embarqué 
bien  avant  dans  ce  fujet ,  Se  je  vogue  en 
haute  mcï  à  pleines  voiles ,  je  diray  donc 
qu'il  n'y  a  rien  de  ftable  dans  le  monde; 
touty  paîfe  ,  &:  tout  s'y  forme  fous  des  fi- 
gures changeantes.  Le  temps  coule  à  tout 
moment  par  un  miouvement  continuel  ;  il 
»e  fçaurcit  s'ariwr  non  plus  qu'un  fleuve; 
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Non  jecus  ac  flu?nen.    necjue   enim  confifien 

flnrnen  , 
Nec    levis  hora  Voîefi  ;  fed  ut  anda  impellù 

tur  undâ  , 
Vrgetjirqtte  friorvementi ,  nrç^etc^ue  priorem, 
Xcrnpora  jic  ftigut/U:  pariter  ,  pariterque  /è- 

quuntur  : 
JEt  novafuntfeTTJper.  nam  quod  fuit  Ante^re^ 

iiEinm.  efi  : 
Fitque.qnod  haudfuerat  :  mo-mentaqîie  cunEt'a^ 

novAntiir, 
Cern'ïî  &  ernerjas  in  liicem  tenàere  noïkes  : 
Et  jub^rr  hoc  nitidu^n  nip-^  fucceâere  nom, 
Nec  color  efi  idem  cœlo  ,  cum  lajja  quiète 
Cu-ûEid'iacent  média, cuînqîte  al  h  c  Lucifer  extp 
Ciariis  eqito  :  rnrftmiqi^e  aliuçiÇnmprsLvia  luci 
T'radendurn  Vhœbo  =5  Palantias  ihficit  orbem, 
Ipfe  1)ei  clypeus^terra  cum  roHitur  iniâ  , 
AJdr.e  rHhet-\î3rraqHe,rHbet^cu7ncondîtiir  imâi 
Cjindidiis-i?i  fnrnmo  efi\  rndior  natura  quoà 

m  le 
^jheris  efly  terrxque  procnl  contagia  vitat, 
Nec  par  anteadem  r.e^arnci,  forma   Diand 
£ffe  potejt  Hnquarn  ijernperque  hodierna  fi^ 

qucnte  , 
5i  crefcityminor  efi  ;  major  ,  f  contrahit  cr- 

hem. 
J^id?non  in  fpecies.  fucceâere  quattuor  aîi* 

mtm 
\Âfpicis  £tatis per agent ern  irrdtamna  fiofira  3? 

g_    ralUiJti/ts,  Eallas  ttoi»  \iS&  dfi  l'Aurore 
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i;Car  les  flots  fe  pouiî'cnt  toujours,  de  forte 
que  le  dernier  qui   vient  chaiïe   devant  lui 
le   premier.    C'eil  ainfi    que  va   le    temps  > 
les  moments  fe  fuivent  Tun  l'autre  ,11$   fe 
renouvellent  toujours.  Le  pallé  ne  fubfîfte 
plus  j  l'avenir  qui  n'avoit  point  été   vient, 
remplir  fa  place  ,   &  voilà  comme  le  temps-- 
fe  renouvelle  fans  celle.    Ne    voyez    vous 
pas  que  le  jour  6^  la  nuit  vicîincnt  fuccef^ 
fivement  l'un  après  lautre.  Le  Ciel  change 
de  couleur  lorfque  le  fommeil   répand  fur 
la  terre    les  douceurs  d'un  profond  repos. 
Mais  au  lever  de  l'aftre  du  jour  û  paroift: 
tout  autre,  quand  l'Aurore  laiiîe  au  Soleil 
le  foin  d'cclairer  le  m®nde  :  Cet  Aftre  divin- 
jrft    rouge  le  matin   quand  il  fort   du  fond 
de  la  terre  ^  &  la  ten^  paroi  il  rouge  quand 
'i;î  fe  couche  au  deifous  d'elle.  Mais   lorf- 
.cjLi'il  cil  au  plus  haut  du  Ciel  ,  où  Tair  efl: 
beaucoup  plus  pur  ,  &  qu'il  eft  fort  éloigné 
des  contagions  delà  terre,il  ciîbcaucoup  pluî? 
brillant. L'Aftre  qui  éclaire  la  nuit,  ne  fcau- 
reit  non  plus  eftre  toujours   dans  la  mémo- 
forme.  S'il  paroifl  petit  aujourd'huy  ,  il  fe- 
ra demain   plus  grand  j  &  à  mcfure   qu'U 
croift  5    on  voit    que  fon    globe  s'arron- 
dir. 

Ne  voyez  vous  pas  auffi  que  l'année  dans 
tes  cm  acre    iaifons  imite  le  cours  de  nôtre 
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'N^m  tener^&  laU:e/îSypieriqîig  fimillimus  ^z-^ 
Vere  novo  efi,tunc  h€rbamterîSi&  rob«ris  ex* 

fers 
Turget  y  &  infolida  eft  ;  &  fps  deleEtat  agre* 

fiem. 
Om:n^  tum  forent  ;  fiorumque  coloribus  aU 

mus 
Kidet  ager-.neque  adhuc  vinus  infrondibus 

nlU  eft. 
Tranfit  in  JEftatem  ,  f&ft  Fer,  robttjiior  An-' 

nus  : 
Titane  valens  juvems,  neque  enim  r^hiiftlar 

&td5 

Vlldy  neenherior  rned  qu£  magts  ^fiuets  ni» 

U  eft. 
Excipit  Anîtimnus.poftto  fervore  jnyenti& 
M<-iti:rus  y  rnitifqtie  ifiter  juventmque  feriem'* 

TcTvperie  médias ^fpar fis  per  tempôra  c/inis.    ■ 
Jade  fenilis   Hyems   tremulo  ve'ûit  horridac 

pajpi  ', 
Ai'^t  fpoliata  fuosy  auti  quos  habet^alba  capiL 

los. 
Noftra  qnoque  ipfarumyfempeTyrequieque  fine 

Ullk    y 

Corpora    vertuntur  :  nec     qnod  fuiwufvt  ^ 

jîi?nttfve  y 
Cras  erïmus^fii'.t  illa  die$  y  quafemi'/ia  tan^ 

Spcfque  h omimm primai  matQrnâ  habitavimus 
aIvk 
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âge  :  la  nature  paroifl;  au  printemps  aufll 
délicate  qu'un  enfant  qui  eft  à  la  mamel- 
le. Les  herbes  commencent  à  reverdir  » 
elles  ne  font  pas  encore  dans  toutes  leurs 
forces  parce  qu'elles  croilfent  ,  de  le  plai- 
fir  qu'elles  donnent  aux  laboureurs  ,  n'efl 
encore  fondé  que  lur  l'efjj'crancc.  LorfquG 
tout  fleurit  ,  Se  que  la  campagne  paroift 
gaye  par  l'email  des  fleurs  j^quand  les  feuil- 
les font  encore  tendres,  TEflc  (ucccdc  au 
printemps.  C'cfl:  alors  que  la  faifon  eftant 
plus  fcrnie  ,  eft  comparable  à  un  jeune 
homme  qui  eft  dans  les  plus  grandes  for- 
ces &  dans  l  a  plus  violente  ardeur  de 
fes  années.  L'automne  qui  vient  a.prés  eil' 
fcmllable  à  ràe;e  meur  quand  la  bouillante: 
jeunefle  eft  paflee  rlorfqu'il  y  a  un  milieu 
tempéré  entre  la  chaleur  des  jeunes  gens- 
&:  la  glace  des  vieillards ,  Se  que  l'on  eomi- 
mcnce  à  grifonner.  L'âge  fe  teimine  enfin 
par  la  vieilIelFe  qui  ne  marche  qu'a  pas. 
ehancelans,  qui  n'a  plus  de  cheveux  à  la. 
teftc  5  ou  s'il  luy  en  refte  quelques  uns  ,  ils 
(•  nt  blancs. 

Nos  corj'S  même  changent  toujours^  ôc. 
ne  font  jamais  dans  une  mène  conflftence,. 
Nous  ne  ferons  pas  demain  ce  que  nous 
avons  déjà  hé  ,  &  ce  que  nous  fommes 
aujourd'hui.  Nous  avons  éié  pendant  quel- 
que temps  une  mailc  inForn:e  qui  at-tendoit: 
à  devenir  homm.e  dans  le  fein  dç  nôtre  merc». 
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Artifices  Natura  marnts  admovit  :  &  angi 
Corpora  vifceribus  diftent^  condita   matris 
Nolnit 'y  eqite  domo  vacPias  emifitin  auras, 
EditHS  in  liicem  jacuit  fine  virihus  infans: 
tJ^dox  qvtadrufes  ,  rituque   tulit [ua  membnt 

ferarum  : 
Paulatirnque    tremens  y    &    nondum  poplitc 

fir?no 
Coûflitit  5  adjutis  aliquG  conamine  nervis, 
Inde    valens  veloxque  fuit  :  fpatittmque  iu» 

ventéi. 
Tranfit  :  &y€meritif  me  dit  qpioqite  temporis 

annisy 
Labitur  occidtuper  iter  déclive  feneU(&, 
Suortnt  h.cc  £vi  de?/iQlirurqHe  prioris 
Robora  :  fietqite  ^   Aîilon  fenior,cPim  fpe^a$ 

in  an  es 
Jllos,  qulfnerant  foîidornrn  mole  tororum 
Hcrcnieis  finales, fiiiîdos pendere  lacerîOf. 
FUt  qiiGqyie,ut  in  fpecttlo  rtigas  apexit  anilcs^ 
IjindyLris  :  &  fecmn^cur fit  bis  rapta^req^nrit» 
TempHî  ed-ix  rerum  ituqtte  iuvîdiofa  vetuftas» 
Omnïa  defiruitis  :  viriataque  dentibus  (Hvi 
Paalanm  lerJa  confumitis  oînnia  morte. 
■H£C  qiioq^ue  non  perjlant  y   qudi.nos  éléments 

vocamus. 
S^tafque  vices peragant^animos  adhibet^,)dof 

cebû. 


b  M/7i?«.Céio;:  Miilon  de  Cioionc  fî  famiux  par  fj 
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La  natuic  nous  a  formez  de  fes  propres' 
iiKuns  ,  ôc  après  avoir  été  enFermez  pendanc 
la  grolîelîè  dans  les  flancs  maternels,  nous  en 
for  ton  s  pour  refpirer  l'air.  Nous  ne  voyons 
pas  plûtoft  le  jour  que  nous  fommes  foi- 
bits  &  cnfaïas.  Nous  marchons  à  quatre  pat- 
res comme  les  bctcs.  Un  enfant  fe  tient  de- 
bout peu  à  peu  ,  mais  n'étant  pas  ferme  fur 
fes  pieds  ,  il  ne  peut  fe  foûtenir  qu'en 
tremblant,  A  la  fin  fes  nerfs  fe  fortifient , 
de  devenu  fort  ôc  vigoureux  il  palfe  l'âge 
.fougueux  de  la  jeunelFe.  Enfuite  quand 
.  les  années  ont  fait  la  moitié  du  cours  de 
.  nôtre  vie  ,  nous  allons  vers  le  penchant 
de  la  mourante  viellielFe.  Cet  âge  caduc 
détru  c  nos  premières  forces ,  Se  alors  le 
vieux  Milon  répand  des  larmes  ,  lorf- 
qu'il  voit  les  bras  languiifans  [5c  foi- 
bles  après  avoir  paru  aufli  fort  qu'Hercule 
à  tuer  des  bétes  féroces.  Hélène  fe  re- 
gardant dans  fon  miroir  ,  ôc  fe  voyant  (î 
ridée,  demande  il  elle  ell  la  même  qu'on  3 
enlevée  par  deux  fois.  Le  temps  ronge 
toutes  chofes  ;  &  comme  ii  les  années  en- 
vioient  les  plaifirs  des  hommes  ,  ik  qu'elles 
cuflènt  des  dents,  elles  ruinent  tout  infenfi- 
blement  par  une  lente  dellruction.  Les  ele* 
mens  même  changent  ,&  vous  alez  voir 
leurs, viciilitudes  Ci  vous  çtes  attentifs  X  moa 
dilcours.. 
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FABULA     iV- 

£X  quatuor  démentis  omnia  fierif  Omnil 
in  quatuor  elementa  refolvi.  Omnia  tranfl 
niucari  in  invicem  :  mare  in  tcrram  ,  terra 
in  mare.  Miraï  qu alitâtes  aquarum  vario- 
rum  fluminura  ôc  lacuum.  JEthns  montis 
incendium.  Homines  alati.  Scyrica^  mu- 
licres  in  aves.  Vari^  variorum  ani- 
mal ium  tranfmutationes  in  alia  ani- 
malia,  Phœnix  ex  fe  ipfo.  Mira  Chamcv 
leontis  natura.  Gentium  viciffitudines. 
Trois  ruina.  Sparta.  Athena^,  &c, 

QVattuor  éiternus  genitaïU  corpora  muH^ 
dus 
Continet,ex  illis  dm  fimt  o^jerofuyfuoqHe 

Pondère  in  inferius-jellus  atqite  unda  yfenm^ 

tur  : 
Et  totidem  gravitate  cirent  :  nulloque  -pre* 

mente 
jiltapetuntj  a'ér^  Atqite  aère  purior  ignis, 

Qu(Z  ejuanquam  fpatio  dlftant ,  tamen  omni^ , 

fiurit 
Ex  ipfis  j  &  iniffa  cadunt,  refolutaque  tet- 

lus 

In  liquidas  rorefcit  aquas  :  tsnnatus  in  auras  ' 
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FABLE    IV. 

jone  toutes  les  chofe s  font  faites  des  quatre 
eUhiens ^  (^  fe  refolve/it  ou  retottrnent  en 
eux. Que  tomes  chofesfajfent  mutuelleinent 
l'une  dans  V autre ^la  mer  enterre  ->  later^ 
re  en  mer  ,  &c.  Adervellleufes  qualités  de 
différentes  eaux  ^  fontaines  y  j:euves,&  lacs^ 
Des  feux  du  mont- Ethna,Homrnes  ailéz^ 
femmes  de  Scytic  changées  en  oifeaux. 
Différentes  tr  an f mutât  ions  de  divers  ani» 
maux  en  autres  animaux.  Phénix  renaif» 
fant  de  foy  me  me. Merveilleufe  nature  dvù. 
Caméléon  De  la  vtcijjltude  des  Provinces 
&  Etats,  La  ruine  de  Troye,  Sparte*jithe~ 
nés,  MicenCy  Thehes.  &c» 

L'UnivQïs  a  de  tout  temps  quatre  corps 
élémentaires  qui  font  les  principes  de 
toutes  choies.  L'elcment  de  Teau  de  celui 
de  la  terre  étant  plus  pefans  que  le  feu  ÔC 
l'air,  font  fituez  au  plus  bas  endroit  56c 
Comme  ceux  cy  font  fore  légers  ,  ils  fe  font 
L'icvez  en  haut.  Cependant  quoique  ces 
siciliens  foicnt  feparcz  ,  ils  entrent  dans  la. 
gciicration  de  toutes  chofes  ,  &*  tout  s'en 
iccourne  ôc  s'abifme  en  eux.  La  terre  qiiit- 
:aiit  fa  condenfité  fe  refout  en  eau  :  Teau  qui 
ievienc  fpiritueufe,  fe  change  en  air  >  6c 
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yleraque   hnmor  abit  :  dernîo  quoque  fondcrt 

r  HT  fus. 
In  ftiperos  aer  temnjfimiis  emicat  ignés, 
Inde  rétro  redeunt  :  idemque  retexitur  ordo, 
Ignis  enim  denfptm  fpijfatus  in  aéra  tranfity 
Hic  in  aquas  :  tellus  glomerata  cogitur  unda 

Nec  fpecies  fua  cuique  rnanet.  rerumque  no- 

vatrix 
Ex  aliis  alias  réparât  Natur a  figuras, 
Nec  périt  in  tanto  qtùcquam  (  rnihi  crédité  ) 

mimdo  ; 
Sed  V ariat :,faciemque  novat:nafcique  vocatuvy 
Incipere  ejj'e  aliud  ^  quarn  quodfuit  ante  >  rnO'* 

ri  que  , 
De  fin  ère  illud  idem,  cum  fint  hue  for  fit  an 

illa  3 
H(^c  tranjlata    illttc  ,  ftmma  tamcn   omnia 

confiant, 
Nil  eqnidem  durare  diujtib  imagine  eadem 
Crediderim.ftc  ad  ferrum  vemfiis  ah  aura 
Secnla.  fie  toties  verfa  esyFortuna  locorum, 

yidi  ego^quod  fnerat  quondam  folidijfima 

telhis  5 
jEjfe  fretum,vidifaBas  ex  aquore  terras\ 

Et  procul  à  pelago  conch<&  jacuère  marine  : 

Et  vettts  inventa   efi    in  montihus  nnchorA 

fnmmïs, 
Qnodqne  fuît  campns i  vallem  decurfas  aqiia* 

mm 
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Vair  dépouillé  de  fa  pefanteur  va  luire 
dans  la  région  du  feu.  Enfuire  ces  Elemens 
reviennent  pai:  gradation  dans  leur,  écat  na- 
turel ,  le  feu  s'étant  épaifli  fe  tranfmue  en 
air,  l'air  fe  convertit  en  eau  ,  de  Tcau  con- 
denfée  redevient  terre. 

D'ans  cette  viciflitude  il  n'y  a  rien  qui 
change  de  face  ,  ôc  la  nature  qui  fe  plaît 
à  la  nouveauté ,  ne  fait  que  varier  les  figu- 
res qu'elle  à  tirées  d'ailleurs.  Soyez  donc 
bien  perfuadcz  que  rien  ne  périt  dans  ce 
monde.  Toutes  chofes  palTent  de  Tune  à 
l'autre  fous  une  forme  nouvelle  ,  &:  ce 
qu'on  appelle  naître  ,  n'efl:  qu'un  Eftre  qui 
eil  renouvelle  fous  une  figure  difi'ercnte  de 
celle  qu'il  a  eu  autrefois  ;  ôc  mourir  n'eft 
autre  chofe  que  céder  d'eftre  ce  qu'on  croit. 
Ainfi  toutfe  palfe  en  tranfmu rations  ,  tantôt 
d'un  codé  ,  tantôt  d'un  autre  ;  mais  enfin  il 
eft  certain  que  rien  ne  périt  en  ce  monde, 
3'avoue  qu'il  n'y  a  point  de  chofes  qui  foienc 
long-temps  dans  la  même  confidence.  C'eft 
ûinfi  que  le  ficelé  d'or  s'cfl  tourné  en  fieclc 
de  fer.  Se  que  les  lieux  ont  changé  fi  fou* 
vent  de  face. 

]'ay  veu  des  campagnes  changées  en 
mers  ,  &  des  mers  changées  en  campagnes. 
Il  y  a  des  endroits  éloii^nez  de  la  mer  où  il 
efl:  refté  plufieurs  coquilles,  &  l'on  a  trouvé 
,  fi]r  des  montagnes  de  vieilles  anchres  de 
vaiireaux.    Les  ravines   d'eau  ont  fait   des 
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Fecit  :  &  eiuvïe  mons  eft  dedpiBus  in  acjtior  .• 
J:i:fu.e  palîidosa  ficcis  humuf  aret  arenis  : 
:Çhuque  fitim  falerant  y  ftagnata  palndibut 

hu?/2e/7t. 
Hic  fontes  Natur a  novos  emifittUt  illlc 
Claujit:&antiquis  tam  multa  tremorihus  orbis 
FLnmina  ■projiliunt  ;  aut  excdcata  rejidunt» 

Sic  ubi  terreno  i  Lycus  efi  epotus  hiatPi; 
Exfiflitprocul  hineialioqu€  renafcitur  ore. 
Sic?nodo  comhibitur  ^  teClo  modo  gurgite  lap- 

l^edditur  Argolicis  ingens  Erafinus  in  arvis,    } 
Et  Myfum  capitifque  fui  ripaque  prioris 
P œnititijfe  ferunt ^alia  nunc  ireyCatcum, 
JSfec  non  Sicanias  volvens  Amenanus  arenas 

Nunc  fipiit\\  interdum  fuppreffis  fontibus  aret. 

Âme  bibebatur*.  nunc  cjuas  centingere  nolif 
Fundit  ^  Anigros  aqitas  :  pofiquam{niJï  vati"     ^ 

bus  omnis 
Eripienda  fides)  illic  lavere  bimembres 
Vulnera,  clavigeri  qu^fecerat  Herculis  arc  us. 

Qtùd'inon  &  Scythicis  Hypmis  de  montibus 

ortusy 
Qui  fuerat  dulcisyfalibus  vitiatur  amaris  î 
Fiiid:ihus  ambitA  fuerant  i  Antijfa   Pharof» 

que, 

m» «■■■  ■  ■■>  '  I  ■  ■■—«—I 

i  hjicus.  Ce  fleuve  eflc-n  Afie. 
k  ^'^/^r/s/X'Aiiigre  ariofele  Pelopponcfe- 
1  yiriitffty  fhétros,  La  première  de  ces  deUX  villes  ^toit 
ài^i  l'UIe  de  L5sbos,5c  l'AUcre  en  Egypie, 
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Vallons  au  milieu  des  plaines ,  &  il  y  a 
eu  des  montagnes  tranfportées  dans  la  mer 
par  des  torrens  impétueux.  On  voit  da 
Sablon  tout  fec  en  des  endroits  qui  ont  été 
mareicageux  ,  5c  il  y  a  maintenant  des  ma- 
rais qui  fe  font  formez  dans  des  fablon- 
nieres,  La  nature  fait  naître  en  des  endroits 
des  fontaines  nouvelles  ,  ôc  elle  tarit  des 
fources  en  d'autres  lieux.  Plufieurs  fleuves 
font  fortis  des  ruines  des  villes  renverfées  par 
des  tremblemens  de  terre  ,  ^  plufieurs  s'y 
.lont  delfechez. 

C^'eft  ainli  que  le  Lyque  s'abifme  dans  un 
grand  gouffre,  8c  enfuite  fort  de  terre  après 
un  long  cours.  C'efl:  ainfi  que  l'Eraiine  après 
s'ctre  précipité  dans  un  lieufouterrain  ,  de 
y  avoir  caché  fes  eaux  va  fortir  au  pays 
d'Argos,  On  rapporçe  au{îi  que  le  Cay- 
que  qui  coule  dans  la  Myfie  ne  vient  plus 
de  fon  ancienne  fource  ,  ôc  qu'il  a  chan- 
ge délit.  L'Amafene  arrofe  la  Sicile,  mais 
de  temps  en  temps  il  efi:  à  fec  Les  eaux 
de  TAnigrc  croient  autrefois  bonnes  a  boi- 
re ,  mais  s'il  en  faut  croire  les  Poètes, 
elles  ne  valent  plus  rien  3  depuis  que  les 
Centaures  y  lavèrent  les  playcs  qu'Hercule 
leur  fit  à  coups  de  flèches. 

L'Hipanis  ♦  qui  defcend  des  montagnes 
de  Scythie  avoic  anciennement  fes  eaux 
douces  ,  ôc  prefentement  elles  font  (alées, 
Ancifte ,  Pharçs  6^  Tyr  étoient  autrefois  des 
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Et  Phce  ?ljfa  Tj/ros  ;  quarmn  nunc  infnla  nul* 

la  eft. 
Leucada  continuam  veteres  habuêre   coloni  : 

Nimc  fréta  cïrcHétmt.'  Zancle  quoque  jwj^ta 

fuiffe 
Dicitur  ItalU  :  donec  confiniafontus 

j4bftfiUty&  média   tellurem  reppuUt  undâ. 
Si  qudras  Helicen  &  "Bunn   Achaidas  urhiS'^ 
Inventes  fuh  aqtiis  :  &  adhuc  ofiendere  nautA 
inçlinata [oient  cum  mœnibus  oppida  merp> 

Eft  prope  Pitthean  tumulus  ^  Trœz,ena  »  ftnt 

lit  lis 
A/duus  arhorihus i  quondamplanijfima  campi 

Area^nunc  tumulus  :  na7n    res  horrenda  re* 

latn  ) 
Vis  fera  ventorum  ,  c<ecis  inclufa  cavernis  ,  _ 

Exfpirare  aliqua  cupiens  ,  luEhataque  frufira 
Liberiore  fruicœh.cum  carcere  rima 
Nulla  foret  totOy  necperviaflatibus  effet; 
Extentam  tumefcit  humum  cen  fpiritus  oris 
Tendere  veficam  folet ,  aut  derepta  bicorni 

Terga  capro,  tumor  ille  loco  permanfit  ;  & 

alti 
Collis  hahetfpeciem  :  longoque  induruit  étvo^ 

Plurim^ 


tn     TVfl.j'i^^.Yiiigdu  Pelopoiuîvfe. 
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Iflcs  ,  6c  on  les  voie  aujoiird'hay  en  reiic 
ferme.  Les  anciens  habicans  de  Leucadc 
marchoienc  à  piedfec  aii  toai  de  leur  ville, 
&  Tes  murs  fonc  à  prefeiit  battus  des  flots 
de  la  mer.  On  dit  que  la  ville  de  Mcilme 
croit  il  y  a  quelques  fiecles  attachée  à  Tl- 
talie  >  que  la  mer  Ten  fepara  ,  &  que  s'étant 
mife  entre  elles  deux  3  elle  les  a  éloignées 
l'une  de  l'autre.  ^ 

Si  l'on  cherche  Hélice  &  Buze  qui  étoient 
autre  fois  des  villes d'Achaie,  on  les  trou- 
.  vera  fubmergées  5  &  les  Mariniers  qui  paf~ 
-  ient  aux  environs  de  leurs  ruines  les  mon- 
,  trcnt  encore  aujourd'huy.  Il  y  a  auprès  de 
Trezene  dans  le  Peloponnefe  une  colinc 
afîés  haute,  qui  n'eft  couverte  d'aucun  at- 
bre  3  ôc  qui  étoit  autrefois  une  pleine.  Mais 
par  un  prodige  étrange  les  vents  s'étant 
enfermez  dans  ces  lieux  par  des  cavernes 
cachées  fous  terre  ils  cherchèrent  à  fortir 
par  quelque  foupirail  ,  Mais  leurs  efforts 
impétueux  furent  vains  ,  ils  ne  purent  fe  ré- 
pandre en  l'air  ,  il  fallut  demeurer  en  pri- 
ion  5  car  il  n'y  avoir  nul  palfage  ouvert 
pour  eux  ;  de  forte  qu'à  force  de  fouiller 
ils  fouleverent  la  terre  qui  les  étoufloir. 
Elle  s'enfla  donc  comme  une  vefîie,  ou  com- 
me un  balon  de  cuir  qu'on  remplit  de  vent. 
Cette  plaine  élevée  en  montagne  ne  s'eft  ja- 
mais abbaiirée5&:  à  la  longueur  du  temps  elle 
cîl  devenue  ferme  3c  folide. 

Tome  ri  S 
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Phtrima  cum  [nheant^  audit  a  aut  cognita  vê^ 

bis  y 
Paucafufsr  referam.quid  f  non  &  lymphaji* 

g-uras 
T>atque  cafitquc  novas  }  medie  tHa»cermger 

xAmmon, 
Vnda  die  gelida  efl-.ortuqne  ohitucjue  calefcip. 

yidmotis^  Athamantis  aquisaccendere  li^mint 

Narrât ur^mimmos  cum  Luna  recejjit  in  orbes* 

Fliîmen  habet  Çicones^quod  fotum  faxea  red* 

dît 
P'ifcera  :  quod  taSiis  inducit  marmera  rébus, 

Crathis ,  &  hùic  Sybaris  nofiris  conterrnims 

j^rvis  y 
Ele8:ro  fimile  >  faciunt  auroque  capillos 
Quodque  magis  mirum^funt  qui  non  corpora 

tantPim  a 
Verum.  animos etiam  valeant  mutarejiquores, 
Cni  non  audita  eft  obfiœna  °  Sahnacit    unddi 
t/Ethiopefque  lacus  f  quos  Ji    quis  fancibuf 

h  au  fit  y 
j^jM  furify  aut  mirumpatitur  gravit atefopO' 

rem, 

Clitorio  qmcunque  fiîi?n  de  fonte  levarit  , 

Vina  fptgit  ;  gaudetque  m^^t'S  abjfemius   un- 
dis. 


n    ^tharrarttis  Ses  eaux  coulent  dans  l'Epire. 
o  S^lmacis, .Ctviz  fôutaineeft  4ans  U  Carie. 
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Il  fe  prefenre  encore  à  mon  efprit  plu- 
fieiu-s  autres  chofes  que  je  fçay  ,  mais  je 
n'en  dirai  que  quelques  unes.Ne  voyez  vous 
pas  que  l'eau  eft  fufcepnbie  de^diverics 
qualicez  ?  La  fontaine  de  Jupiter  Hamnon 
lefl:  froide  à  midi  comme  de  la  glace  ,  mais 
le  matin  ôc  le  foir  elle  eft  bouillante.  Si 
Pendant  le  déclin  de  la  Lune  on  trempe 
dans  l'Athamas  quelque  allumette  de  bois, 
clic  s'enflamme  ôc  s'allume  en  même  temps. 
Il  y  a  dans  la  Thrace  une  rivière  dont  Teaii 
.pétrifie  les  entrailles  quand  on  en  boit, 
&c  qui  fait  le  même  effet  fur  toutes  les 
chofes  qu'elle  touche.  Les  eaux  du  Cra- 
this  &  du  Sybaris  qui  ne  font  pas  éloi- 
gnées de  vos  quartiers ,  rendent  les  che- 
veux jaunes  comme  Tambre  de  comme 
lor. 

Mais  on  voit  des  fleuves  dont  les  quali** 
tez  font  encore  plus  merveilleufes ,  car  non 
n^ulement  elles  agilïcnt  furies  corps  ,  mais 
encore  furies  efprits.  Tout  le  monde  fçait 
que  le  Salmacis  rend  hermaphrodites  tou- 
tes les  perfonnes  qui  fe  baignent  dans  (qs 
3aux.  Les  Ethiopiens  ont  des  eaux  donc 
a  boiiFon  eft  funefte  ;  car  elles  font  deve- 
lir  furieux  >  ou  elles  caufent  un  fommeil 
1    profond    qu'il  tient  de  la  léthargie. 

Qiiiconque  voudra  abhorrer  le  vin  n'a 
^u'à  fe  defalterer  à  la  fontaine  de  Clitorc  > 

s    ij 


É 
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Seu  vis  efl-  in  aquk  calido  contraria  vino  : 
Sive,eiHodindigen£  memorant ,Amitha6ne  rtx» 

P  Prœtidas  Mtonitas  poflquam  fer  carnem  & 

herbas 
Eripuit  ftiriis  -^purgamina  mentis  in  illas 
Mifit  aquas  :  odiumqnc  rneri   ferma'nfit   in 

un  dis, 
Huic  finit  effeEiu  difpar  <1  Lyncefiïtts  amnîs  , 
Qitem    quictmque  parkm    moderAto\  gutture 

traxit  ; 
Haiid  aliter  titubât  ^  quant  fi  mer  a  vini  bibif' 

fet.  s  ,    ,         . 

Eft  locus  Arcadi£  Pheneon  dixere  priçres  , 
Ambigîiis  fufpeUus  aquis.    quas  noBe  timttô: 
NoEie  nocent  potdi.fine  noxa  luce  bibn-ntur^ 
Sic  alias  aliafqite  lacus  &  fijtmina  vires 
Concipiunt.temp^fqHe  ftiityquonavit  in  undi$^ 
Nuncfedet  Ortygle,  timuit  concurfibus  yirgo 
IJndarum  [par [as  Syrrplegadas  elifarum  \    - 
Q^db   rrnnc  imynetdi perft antyventï [que  refijiunt, 

X^ec,qu£  fulfureis  ardetfornacibus  ^  ^yEtni 
Janea  femper  erit  :   neque  cnim  fuit  ignea 

fernper, 
Jslarn  five  efl  animal  tçllus»  &  vivit  3  habet* 

que 


p   Prdffdai,  PrjBtus  Roy  d'Aigos  étoit   pcie   de   ce» 
I  lînc elles , 
c,  l^ncejiius.  Ce  fleii'/e  eft  en  Macedoinç» 
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ôc  Teau  fera  fon  breuvage  délicieux.  Il 
faut  qu'il  y  ayt  dans  cette  fontaine  quel- 
que qualité  contraire  au  vin  >  ou  que  fé- 
lon Topinion  des  gens  du  pays  ,  Nklampe 
fils  d'Almithaon  après  avoir  guéri  par  des 
herbes  &r  par  quelques  vers  magiques  les 
filles  de  Prctus  qui  étoicnt  agitées  de  fu>^ 
rcnr  ,  ayt  jette  ces  remèdes  dans  cette 
fontaine  qui  a  retenu  la  vertu  de  donner 
de  Paverfion  pour  le  vin.  Les  eaux  du  Lin- 
ccfte  font  bien  oppofées  à  celles  dent 
nous  venons  de  parler  ,  car  pour  peu  que 
Ton  en  boive  on  chancelé,  &  Ton  devient 
yvre  comme  fi  on  a  voit  bu  quantité  de 
vin. 

La  fontaine  de  Phenée  en  Arcadie  cfï 
fiuieufement  à  craindre  la  nuit,  car  alors- 
fcs  eaux  font  pernicieufes ,  mais  elles  font 
excellentes  à  boire  pendant  le  jour.  Ainfî 
les  lacs  Se  les  fleuves  ont  des  qualitez  dif- 
fcrentes.L'îfle  deDelos  qui  eft  ferme  aujour- 
d'huy  a  flotté  autrefois  dans  la  mer.  LeS' 
Argonautes  ont  craint  le  choc  impétueux: 
des  Symplcgades  qui  étoient  des  Ifles  flot- 
tantes ,  mais  a  prefent  elles  font  immobiles^ 
tv  lie.  vont  plus  de  cofté  ÔC  d'autre  au  gré' 
des  vents. 

Le  Mont  Etna  qui  eft  toujours  en    feu 

}  r.r  ies  fburnaifes  fouflrées  ,  ne  brûlera  pas 

.'inellem.enr;  &  n'a  pas  toujours  jette  de^ 

uammcs.    Gar  s'il   eft  vray  que  la  terre  lo^r 

S   iij 
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Sfiramenta  locis  fiammam  exhalantia  multir, 
Sfirandi  mutarevias^  ^uotiefifue  movetur  , 
Has  fi'ûire  potefiyillas  aperire  eavernas: 
Sive  levés  imis  venti  cohibentur  in  antris  ; 

Saxaqm  cum  frixif  ,  &  habentem  [emina 
flamme 

M^teriem  ■•aSî-ant  y  eaconcîfit  iBihus  ignem^ 
jintra  relincimntHr  fedatis  frigida  ventis: 
Sive  bitumineA  rdpiunt  incendia  vires  y 
LtîieAve  exïguis  arefcnntfulfHrafumis  ; 

Nemfe  ubi   terra  cibos   aliment  a  que  fin gui^ 

jiamm£ 
Non    dabit  ,  abfamtis  fer  longum    viribus 

dvum  y 
7\[atHr£qHe  funm  nutrimen  deerit  edaci  ; 

Non  feret    illa  famem  :  defertaqne   déférât 
ignés. 
£j[e   viros  fama  efl  in  Hyferborea  Pallenei 

.Qui  foleant  levibus  velari  corfora  flumis  y 

Cum  tritdniaeam  novies  fubiêre  faludem, 

Haud  equidem    credo  yfparfn   qtioque  ment» 
bra  veneno 

Exercere  artes  Scythides  memorantm  eafi 
dem* 
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un  animal  vivant,  &  qu'elle  ayc  beaucoup 
de  foûpiraux  par  où  elle  exhale  des  feuX;, 
elle  peur  changer  ces  foûpiraux.  Elle  peut 
aufî]  quand  elle  eft  ébranlée,  ne  plus  ref- 
pirer  par  de  certaines  cavernes  ,  ôc  fouf- 
Her  par  d'autres  ouvertures.  D'ailleurs  fi 
lf:s  vents  s'enferment  dans  fes  entrailles, 
•în:  qu'ils  lancent  des  rochers  contre  d'au^ 
très  rochers  dont  les  étincelles  embrafcnt 
ce  qu'il  y  a  de  combuftible  ,  cette  terre 
s'enHamme  aisément.  Mais  s'il  arrive  que 
les  vents  s'appaifent,  itfs  cavernes  refioi- 
dks  ne  feront  plus  embràfées.  Qiie  fi  la 
terre  fe  trouve  épuifée  de  bitume  &  de 
foulfrcelle  ne  jettera  plus  de  fumée  ni 
de  flammes.  Car  fi  tôt  qu'elle  n'aura  plus 
d'aliments  ondueux  fufceptibles  de  feu  > 
elle  manquera  de  forces  avec  le  temps , 
&  ne  pouvant  plus  fournir  par  elle  feule  à 
ia  propre"  nourriture  ,  elle  ne  pourra  plus 
fupporter  la  faim  ,  de  forte  qu'eftant  ainli 
épuifée  de  cette  matière,  elle  ne  jettera  plus 
de  flammes. 

On  dit  qu'auprès  de  Pallene  en  Trace  il 
y  a  un  marais  appelle  le  marais  de  Tri- 
ton^qui  a  la  vertu  merveilleufe  de  donner 
des  ailes  aux  hommes  s'ils  y  font  plongez 
neuf  fois*  Mais  je  ne  puis  croire  qu'il  y 
ait  en  Scythie  certaines  herbes  venimeuds 
qui  changent  les  femmes  en  oifeaux  quand 
elles  en    font  frottées* 

S     iiij 
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Si  ejuafides  rébus  tttmen  eftadde^jdaprobatis. 
Nonne  vides  ,  cju^cunque   mora  fiuidove   ca^ 

lore 
Corpora  tabuerint ,  in  parva  ammalia  Vfrtif 
I  qiioc^ue^  deUBos  ma^ato^  ebrue  tauros  -^ 
Cognita  res  ufu  :  de  putri  v'tfcere  paffim 
Florilège,  nafcuntur  apes.cjUA  more  parentum 
Rnra  colunt  :  opsriquefavent  ;  in  fpemque  la- 

borOrnt. 
Prejfus  hrano    be liât  or  ec^nus  crabronis    ori^ 

go   efl, 
Concavii  littoreo  fi  demas  brachia  cancro,. 
Cetera  fupponAs  terr£  ;  de  parte  fepulta 
Scorpiîis  exibit  :  caudkcjue  minabitur  unca, 

QH&que  [oient  canis  frondes  intexere  filis 
^grefies  tine^  (  res  ohfervata  colonisy  ) 
Ferait. mut  ant  c.u?n  papilione  figuramy 
Semina^lim.iis  habet  viri  d  es  gêner  ara  ia  ranas: 
Et  gerierat    trun4:as  pedibus.  mox  apta  »^- 

tando 
Crura  dat>    utque  eadem  fint  longis  faltibui 

apta  ; 
F 0 fier lor  partes  fuperat  menfurapriores. 
Nec  catulus  partu^quem  reddidit  tirfa  recenti,, 
Sed  maie  viva  cAro  eft,   lambendo  mater  in< 

artus 
Fin(^it  :  &  in  formam  ,  ^uantam  c^pit  îpfa  ,, 

rediîcit. 
Nonne  vides, quos  cera  tegit  fexangula,fœtu^ 
Jt^felllferarHm  apiufine  mernbris  corpor.tnAfà^ 
Et  ferofqne  pedesyferafque  ajfumerepennasl' 
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S'il  faut  vous  dire  des  chofes  donc  on  a 
n'a  pas   lieu  de  douter,  puifqu'on  les  a  fou- 
vent  éprouvées  ,  ne  voyez  vous''  pas    qi  e 
]c  corps    lailFez  long- temps   à  la    veine  Ôc 
corrompues  par    le   chaud  fe  changent  en 
d'autres  animaux  :   L'expérience  nous    fair 
voir    qu'alïommant  un   bœuf   ôc     le  cou- 
vrant ,  il  s'engendre  une  infinité  d'Abeilles^ 
qui  voltigent  fiir  les  fleurs  par  la  campa- 
gne 3  ôc  qu'à  l'exemple  des  autres  moucheS' 
a  'miel ,  elles    font    fort  attachées   au    tra^ 
vail  pour  en  tirer  du  profit.     La  chair  d'um 
chevak  pourri    produit     auiïi   des  freflons,. 
Si  on  ote  routes  les  pattes  à  une  écreviiïc  de- 
n-er  ,  Se  que  l'on  mette  d?ns  la  terre  le  rcile 
du    corps,  il   s'y   formera  un  fcorpion   qui- 
vous  menacera  de  fa  queiic. 

On  a  obfervé  que  les  vers  à  foye  qu'om 
crivclope  de  feuilles  pour  y  filer ,  fe  chan-- 
gcnt  en    papillons.    Les   grenouilles    s'en- 
gendrent  du    limon    de  la  terre ,..  &  elles> 
nailïent  ians  pieds.  Enfuîte  il  leur  vient  des; 
cuilfes   pour    nager  :  &   pour    fauter   plus, 
facilement  celles  de  derrière  font   plus  lon- 
gues que  celles   de  devant.Le   petit  d'une 
ouvfe  ne  paroift  en  naiifant  qu'une  malfe  du 
chair  informe  ,  mais  la  mère  forme  ies mem- 
bres à  force  de  le  lécher. 

Ne  voyez  vous  pas  qiTe  les  Abeilles  n '/ 
font   en  naiifant  qu'à  demi  formées ,  &   qpç> 
lt3-£ieds  &-  les  ailes  ne  leur  viennent  que 
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'junonis  volucremiquA  caudk  fidera  portât, 
jirmigerumque  ^ovis  ,   Cythereiadafqne  cQp 

lumbaf, 
Et  genus  omnt  avittmj  mediis  è  partibus  ovi 
JSri  fciret  fieri ,  fieri  cjuis  pojje  putaret} 
Su7ït  c^^cum  cUuJo  putrefaôia  efl  fpina  fe» 

pulchrOy 
Mutari  credant  humanas  angtie  medullaf. 
Hdc  tamen  ex  ahis  ducunt  prAmordia  rehust 
Vna  eflyqudi  reparet^feqne  ipfa  refemifiet,ales,. 

yîjjjirii  Phœnka  vocant.nQ/i  fruge^  neque.  her» 

bis  , 
Sed.  thuris lacrymîsi  &  fucco  vhit  amami, 
H<ic  ubi  quincjHC  fux  complevk  feeuU  vit£^, 
Jlicis  in  ramis,  tr€mul(zve:cacumin€  palm<&, 
Vuguibns  &  pando   nïdum  fibi  co^ifimit  ore^ 
Qttofimul  ac  ca/las^  &  n^.rdi  Unis  ariftas  ^ 
S^^ffaque  cum  fidva-  fubftravir     cinriamai 

rnyrrhk  y 
Se  fuper  imponit  :  finit^ue  in  oderibu^  Avum^ 

Inde  ferunt,  toîidem  quiviver^  debeat  annesy^ 
Corpore  de  p/itrio  parvum  Phcsnica  r^nafcis, 
Cnrn  dédit  huic  Atas  vires  y  onerique  feren^ 

do  eft  y 
iPonderibjis  nidi  ramas  levât  arboris  dit  et  ;  p^ 

.^ert que-pins  ctmafqHefuas y  pMriumque  fepuU 

chrur/i  ; 
Perq^e.  levés  auras  Hjferionis  urbef&titHS,.  , 
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peu  à  peu.  Le  Paon  donc  la  queue  paroît 
brillante  comme  les  Aftresa  l'aigle,  les  pi- 
geons ,  ôc  les  autres  oifeaux  paro'irroienc- 
ils  engendrez  d'un  œuf,  fî  on  ne  le  iça- 
voir  déjà,  llyajdesgens  qui  croient  que  la 
moelle  d-e  l'epine  du  dos  d'un  homme  étant 
pourrie  dans  le  tombeau  fe  change  en. 
ferpent. 

Cependant  toutes  ces   chofes   font  diiTc- 
cntes    de   celles   dont  elle    tirent  leur  ori- 
'v^ine.    Mais  il  fe  trouve  un  oiftau   qui  re- 
aift  de  fa  propre    matière  3  Se    c'eft  ceîuy 
tjLie   les  AiFyriens  appellent  Phénix,  qui  ne 
vit  ni  d'herbes^ni  de  grains ,  de  qui  fc  nour- 
rit toujours  d'encens  ou   d'autres  aromate?. 
Quand  cet  oifeau  à  vécu  cinq  cents  ans ,  il 
s'envole  fur  un  chefne  ,  ou  fur  un  palmier, 
(Se  après  y   avoir  fait  fon  nid  avec  fon  hec 
ë-e  fes    griffes  ,    il  y-  porte  des  b::ftons  de 
cn.ire,de    canclle  ,  de  de   myrrp;e  >  dont- il 
fait    un   grand  monceau.  Enfuiteil  fe    met 
dtilus  5  ôc   finit   ainfi  fa  vie  parmi  les  par- 
fums.   On  dit  que  des    cendres  de  cet   oi- 
feau il  renaift  un  autre  Phénix, qui  vit  auiFi 
cinq  cents  ans  comme    fon  père.   Enruittc 
quand  l'âge  lui  a  donné  des  forces  ,  de  qu'il 
peut    porter    un  fardeau,  il  ôte  de  delîlis 
Tarbre  le  nid   qui    a  été  tout  enfembIe(o;i 
fepulchre  ôe  fon  berceau.   Et  par  un--  mou- 
vement de  pieté  il  s'envole  vers   la    ville 
du.  Soleil ,,  ou.  il  laiffe' foa  fardeau  devant; 
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u^me  fores  facras  Hyperionis  dde  reponit. 

Si  tamen  eft  aliquid  mira,riovitatis  iniftis  ;; 
^Iternare  vicesy&  qu£  modo  fœmina  tergo 
Pafa  marem  efl  ,   nunc  ejfe  marem  mtremur 

Jd  cjuoque  ,  quod  ventis   an'imAÏ  nutrttur  d*' 

Trotinvis  aj\ïmula.t  ta^u  cjtiofciwcjue  colores, 

ViBa  racemlfiro  lyncas  dédit  India  Bacchov. 

M  qnibus  (  ut  7nemorAnt  i]uidcjHid  vejîca  r^, 

mi  fit   y 
fTertitnr  in  lapides  •  &  congelât  aère  taBoi 

Sic  &  coralium ,  qno  prirmmi  contigit  auras 

HpiporeyAurefcit'  mollis  fuit,  herha.fuh  unT 

dis. 
Déferez  ante  dies  \.&  in  alto  Phœhus  anhe*. 

los 
j^quore  tinget  equos  y  quam  eonfeqiiar  ommék' 

diBis- 
Infpecies   tranfiatanovas  ,  fie  tempore  v.ertii 

Cernimus^atque  ilUs  ajfMmererohera  gentes  ;; 
C(f^cidere  has.fiç  r/sagna  fuitcerjfuque  virifi 

que  , 
J^erque    dece?n  petuit  tantum.dare  janguiniss 

afinos  y 
J^iinc  humilis  veteres  tfwtnmmodo  Troja  ruH. 

nas  y 
ErprodiviiîistHmulos  oflendit  avorum*. 
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le  temple,  comme  pour  lui  en  faire  of- 
frande. 

Si  le  changement  de  féxe  cft  merveiL 
leux  ,  rhiene  fait  voir  une  merveille  ,  car 
tantôt  cet  animal  eft  mafle  &  tantôt  femel- 
le. Le  Caméléon  n'eft  pas  moins  adinira- 
ble  ,  puifqu'il  ne  vît  que  d'air  &  de 
vent  3  &  qu'il  reprefente  fur  fon  corps 
toutes  les  couleurs  qu'on  met  devant  lui. 
On  rapporte  aufli  que  les  Indiens  fou- 
rnis par  les  armes  de  Bacchus  lui  firent 
prefent  de  quelques  Lynx  dont  l'urine  fe 
changeoit  en  pierre ,  Ôc  qui  geloit  fur  le 
champ  tout  ce  qu'elle  touchoit.  Le  Co- 
rail qui  n'cft  qu'une  herbe  au  fond  de 
la  mer,n'efl:  pas  pliitojft  expofé  à  l'air  qu'il  fc 


pétrifie. 


Enfin  le  jour  finiroit  plûtoft  ;,  &  les  che-- 
vaux  du  Soleil  lalfcz  de  leur  courfe  fe  plon^ 
gcroient  plûtoft  dans  la  mer  ,  que  je  n'a~ 
chcverois  de  vous  dire  tout  ce  qui  fe  re- 
nouvelle &  prend  des  figures  différentes.. 
Ainfi  nous  voyons  que,  tout-,  change  3  ôc 
qu'il  y  a  des  peuples  qui  s'élèvent  en  pu  if- 
fan  ce  ,  quand  d'autres  fcntabbatus.  Ainii 
la  ville  de  Troye  qui  a  été  fi  Horiilante  en 
richclles  Ôc  en  grands  hommes  ,  &  quia 
fôLitenu  pendant  dix  ans  une  guerre  fi  fan- 
elante  eft  prefentement  détruite.  Elle  ne 
fiiit'  voir  que  de  vieilles  ruines  ,  &  deS' 
tombeaux    de    Héros    qui    font,  tout.-  fou 
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[  Clara  fait  Sparte  :  magnez  viguere  Mycena-, 

Nec  non  CeeropU^  necnon  Amfhiams  arces, 
Filefolum  Sparte  eft  :  ait  a  cecidere  MycenA^ 
Oedipoà'i>onÏA  quid  funt  ni  Ci  fabula  TheÙ£  ? 
J^id  PandioniA  refiant  nifi  nomen  Athen^zil 

FABULA     V. 


Romae  origo.  Hominem  ex:  anima  &  corpore 
conftare.. 


NVnc  queqne    D ardaniam  fama  efi  con-» 
fur  gère  Romam  : 

^ppenmnigentz  qudi,  proxima  Tibridis  undïr 
xJ^ole  fub  ingentirerumfitndaminaponit, 
Héic  igitar  form^tm  crefcendo  mutât  y  &  olim 
Jmmcnft  caput  orhis  erit,  fie  dicere  vates. 

Fat  i  cin  a f que  fer  unt  fortes-  quantnmque  recor- 

dor , 
Priamides   Helenus  fienti  y    dvibioque  Calfi* 

tis. 
Dixerat  i>^ne<z^ciim  res  Trojarta  labaret, 

NateTyea  ,  Jî'nota  fatis  prafagianoftra 
fJM'e-itis  habes  y    non   tôt  a  cadet  te  fofpîte 

T'oia, 
Ilamma  tihi  ferrumquc.  dabunt  iterâbis  y&^ 

mi-ai 

Fergama. 
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ornement.  Sparte  ,  Mycenes  ,  Athènes  ôç 
The'oes  ont  été  des  villes  d'un  grand  éclar^ 
mais  Sparte  n'eft  aujourd'hui  qu'un  amas 
de  miferables  habitans  ,  Mycenes  ne  fub- 
fifte  plus.  Thebes  &  Athènes  n'ont  re- 
tenu que  le  nom  de  leur  fplendeur  an- 
cienne. 

FABLE      V.. 

La  fondation  de  Rome,   Que   Vhommt  eff 
compofé  d'ame  &  de  corps^ 

LE  bruit  eft  maintenant  répandu  que  les^ 
Troyens  ont  fondé  une  ville  appellée- 
Rome  qui  eft  iîtuée  fur  les  bords  du  Ti-- 
bie>  &  qu'elle  s'elevera  fur  àts  fonde- 
mens  éternels..  Elle  changera  de  face  en 
croiifant  y  &  un  jour  elle  fera  la  capitale 
du  monde.-  C'eil  ainfi  que  des  oracles  & 
des  gens  qui  fçavcijt  l'avenir  en  ont  pre- 
fagé  la  deftinée.  ]e  me  fouviens  qu'H<[e- 
nus  dans  l'incendie  de  Troye  l'avoit  prév.. 
dit  à  Enée  le  voyant  couvert  de  larmes  > 
&  prcfque  réduit  au  defefpoir  :  Fils  Je  Ve- 
nus ,  lui  dit-il  y  fi  vous  ajoutez  quelque 
foyàmes  prédictions,  foy-z  perfuadé  que 
Troye  ne  tombera  pas  entièrement.  Si  vous 
vous  fauvcz  de  fes  ruines  ,  vous  trouverez 
un  paffage  au  travers  des  armes  &  des  feux 
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Pergama   raft/L  feres  :  donec  Trojaque  tihu 

que 
Externum    fatrio    contingat     amicius    ^ru 

vum, 

Vrbem\  &  jam  cerno  Phrygios  debere  nt- 
potes 'y 

Quanta  nec  efi ,  nec  erit ,  nec  vija  frioribus 
annis, 

Manc  alii  proceres  per  facula  longa  potert^ 

tem  y 
Sed    dorninam    rerum    de    fanguine    rjatut< 

Ejf.ciet.  qm  ,  curii  tellus  erït  ufa  ^  fruen^ 

tur. 
MthereA     fedes     :     cdumque    erit      exitus- 

illi. 

Uac  Helenum  cecwijfe  Penatigero    ^neAy 

Même    memor  refera  :   cognât aque    mania 

Ut  or 

Crefcere  ,  &  atiliter  Phry gibus  vicijfe  Pe^ 

lafgos. 

Ne  tamen  ôblitis  ad  rnetam  tendere  longe 

Exfpari£murequis;c£lUm3&  quodcumque  fuh 

iUo  efi-'s 
Irnîmitat  formas  y. telUtfqnc  i-  &  quidquid  in 

illa  eft. 
XiHos    quoque-  pars  mundi  {  qmniarn  non  c/>r^- 

p^ora:filHmy^ 
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ennemis,  vous  vous  en  irez  ,  &  vous  ea"v 
porterez  avec  vous  les  reftes  de  la  defo- 
lation  de  Troye ,  ôc  enfin  vous  trouverez 
une  nation  favorable  où  vous  vous  étiir- 
b lirez  avec  les  Troyens  fugitifs.  Je  pré- 
vois aulîi  dans  Tavcnir  que  vos  defcendans 
fonderont  une  ville  la  plus  belle  de  l'U- 
nivers ,  &  à  qui  nulle  autre  n'a  jamais 
été  ,  &  ne  fera  jamais  comparable.  Elle 
deviendra  puilfante  durant  pluiî-eurs  ficelés 
fous  divers  gouvernemens  ,  niais  enfin  un 
dcfcendant  d'Iule  la  rendra  maitrelFe  de 
Tunivers,  Se  quand  Ce  Héros  aura  vécu  queU 
que  temps  fur  la  teae  >  le  Ciel  le  porfedera, 
éc  fe  fera  dans  le  Ciel  que  fes  travaux  fe- 
lont  couronnez. 

Enée  chargé  de  fes  Dieux  domefliques 
apprit  de  la  bouche  d'Helenus  ces  agréables 
predidtions  ,  dont  j'ay  toujours  confervé  le 
fouvenir.  Cependant  je  me  rejoliis  de  voir 
augmenter  une  ville  que  tire  fon  origine 
de  mon  ancienne  patrie  ,  &  je  vois  avec 
plaifir  qu'il  a  été  très  avantageux  aux 
Troyens  d'avoir  été  vaincus  par  les 
Grecs.. 

Mais  pour  aller  toujours  à  mon  but 
parcourons  tout  l'Univers.  Le  Ciel  ,  & 
toutes  les  chofcs  fublunaires  ,,  la  terre  & 
ce  qu'elle  enferme  changent  fans  celle  de. 
fcKe.  Les  hommes  ne  font  ils  pas  auffî 
une  partie  du  monde  ?  lis  lont  eompofez 


42^    P.OviDi  I  NasonisMet.Lib.XV, 
Vtrum  etiam  volucres  ammafptmus,  inque  fe- 
rmas 
Pojfumtis  ire  domos,pecudumq-jirjpeSlora  condi, 
Corporajqux  pojjînt  animas  habuijfefarentum, 

jûutfratrum,aut  aiiquo  junEioru  fœdere  nohis, 

jiut  hominum  csrte,tiita  ejfe&honeftafinam^: 

Neve  Thyeflêis  cumtdemnr  vifcera  menfts^ 

Çukm  maie  confnefcit  ,  quam  fe  parât  illt 

cruori 
JmpîHs  htmanoi^ltuli  qni  gnttura  cultro 

T^umpit  ;  &  im^notas  pr(zhet  mugitihus  auresî 
^Aut  qui  vagit  us  Jî  mile  s  puéril  ib  fi  s  htzdum 
Edentem  jugulare  poteft  j  aut  alite  vefci , 

Cui  dédit  ipfe  cibos\quantum  efi^quod  de  fit  m 

iftis 
Ad  plénum  facinu5\  qnh  tranfitus  in  de  par  a^ 

tur  \ 
Bos  aret'^aut  mortem  fentoribus  imputet  anftis: 

Jiorrifernm  contra  Borean  ovis  arma  mini- 

ftret. 
X)bera  dent  faturét  manibus  prejfanda  capelU 

Betia  cum pedicisJaqHeofque,a?tefque  dolofas 

Tollite^nec  volucrem  vifcatafallitc  virga  : 

JSfec  forrnidatis  cervos   eludite  pinnis  : 

Nec  celate  cibis  uncos  fatlacibus  hamos. 

J^erdite  Jtcjua  nocent,  verum  hac  quoque  per* 
dite  tantum. 
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d'ame  &c  de  corps  ;  de  comme  ils  peuvent 
palier  dans  les  corps  des  beftes  ,  où  fonc 
peut-ccrc  les  âmes  de  leurs  pères  ou  de 
leurs  mères  ,  de  leurs  frères  ou  de  leurs 
aliez ,  riionnctetc  veut  qu'ils  les  épar- 
gnent. 

Il  ne  faut  donc  pas  comme  Thicfte  {c\ 
nourrir  de  chair  humaine.  Ha  qu'un  hom-- 
me  aime  le  carnage  ôc  à  répandre  le  lang 
humain  ,  quand  il  s'aprete  à  égorger  un 
veaujôc  qu'il  entend  fes  mugiffemcns  fans 
en  être  tantfoit  peu  touché  !  Hà  qu'elle  in- 
humanité de  tuer  un  chevreau  qui  crie 
comme  un  enfant  ?  Il  faut  être  bien  bar- 
bare de  fe  rairaiîer  d'un  oifcau  à  qui  l'on 
a  donné  à  manger  ?  Si  on  n'eft  pas  alors 
homicide  ,  au  moins  fe  difpofe  t'en  à  le 
devenir.  Laiiïez  donc  labourer  les  bœufs 
toute  leur  vie  fans  jamais  les  egorgetjque 
la  brebis  ne  vous  ftrve  qu'à  vous  donner 
de  la  laine  pour  vous  garentir  des  vents 
fioids.  Que  les  chèvres  vous  nourrilTent  »^ 
de  leur  lait.  Ne  tendez  plus  de  filets  ,  ni 
de  perches  ,  ni  de  retz  pour  prendre  les 
beftes  5  Se  ne  prenez  plus  d'oifeaux  avec  des 
bâtons  frottez  de  glu.  Ne  terraflez  plus 
les  cerfs  à  coups  de  flèches  ,  &  celÎGZ  d'at- 
traper les  poiiFons  par  des  amorces  que 
l'hameçon  couvre.  Il  ne  faut  aier  que  les 
beftes  qui  nous  peuvent  nuirez  tenez  vous- 
«a    là   fans   les   manger ,,    ôc    ne    prenez 
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Ora  vacent  epnlij  :  alimentaque  c^ngrua  eaÂ 
fatît. 

FABULA      VI. 
Numx  regnum.Hyppolitus  in  Virbium. 

Tuélihiis  atqne  aliïs  inflruUo  peUore  dU 

Inpatriam  remeajfe  ferunt-^ultroque  fetitum 

^ccepife  Nnmam  populi  Latialis  habenaf, 

Conjuge  qui  felix  Nympha  ,  ducibufqHe  C^- 

rnœnïs , 
Sacrifices   docuît  rittis  j  gentemque^firoci 

u^fuetam  helto  pacis  traduxit  ad  artes. 

Sj^emipoftquam  fenior  regnumque  Avumque 
peregit , 

ExftinBum  LatUque  nnrusy  popHlu/que,  Pa^ 

trefque  , 
Defievêrç   Numam,   nam    con'mx    mbe    yc* 

uaa 

Fallh   Aricin^idenfts  latet  ahditafihis  : 
Saeraque  Oreftêd  gemitu   quejfuque   Diana 

Impedlt.  ah  qmties  Nymphe  mcmorifque  la- 

cufque  y 
Ncfacera,    me  mire  ;  &  confoUraiaverba 
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:     des    alimens  ^  d'un     ulage     convena- 


429 
que 
ble. 


FABLE     V  L 

^^^«e  de  Numa,  Hipf  élite  prend  le  nom  de 
J^trbius,  Hipfolite  rejfiifcité» 

ON  dit  que  Numa  ne  fut  pas  plutofl: 
inftiuit  des  maximes  &  de  la  do6ln- 
ne  de  Pythagore,  qu'il  s'en  retourna  en  fon 
païs.  Les  Romains  d'une  commune  voix 
lui  donnèrent  le  diadème  ,  Ik  il  eut  encore 
le  bonhcut  d'époufer  la  Nymphe  Egerie  , 
&  d'eftve  aflifté  du  conleil  des  Mufes.  Ce 
Prince  enfeigna  aux  Romains  les  cérémo- 
nies des  facrifices  ,  6c  il  reduifit  ce  peuple 
fc^roce  &  belliqueux  à  la  tranquilité  de 
\:\  paix. 

Enfin  ce  Prince  moumt  dans  une  grande 
vicillcire  &  apre^  un  règne  fort  long.  Les 
Dames  Romaines  ^  le  peuple  &  lesScna- 
tcuis  rcgreterent  fa  perte  a\ec  larmes.  Mais 
fa  femme  ne  pouvant  s'en  confoler  quitta 
la  ville  ,  &:  fe  retira  parmi  les  bois  de  la 
vallée  d'Aricie.  Il  arriva  tres-fbuvent  qu'E- 
gerie  interrompit  par  fes  plaintes  &  par  fes 
pleurs  les  facrifices  de  Diane.  Ha  combien 
de  Fois  les  Nymphes  des  forcfts  &:  des  fon- 
taines entreprirent  de  diffiper  Ion  afïli6tioîi 
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*T>ixtre  \  ah  quoties  flcnti  Thefeius  héros  , 

Sifle  moàitm  -,    àïxït  \  neque    enim  fortune 
querenda 

Sola  tun  efti  fimiles  aliorum  refpic€<:afHs: 
MittHs  ifia  feres,  utinamqne  exemfla  do*^ 

Untem  , 
Non  mea  te  fojfent  relevare  [fed  &  mea  pofm 

funt, 

Fando  aliquemWppdytum,  veftras  (  futo  ) 
contigit  apires  , 

Credptlitate  patris  ,  fc'élerat  a  fraude  novercdi 
Occnhulffs  neci.mirahereiVixque  frohaho  : 
Sed  tamen  ille  ego  fum.  me  Pafiphaeia  qnon» 


Tentatam  frufira  ,  f atrium  temerajfe    cun 
bile 

l  Quod  voluit ,  finxit  voluljfe  :  &   crimine 
lerfo  ,   ]  't 

(  Indiciine  metu  magis  ,  offenfane  refulfa  ,  ) 

jîrguit.    immeritumque    pater  projecit  a^ 

nrbe  5 
Hofiilique  caput  prece  detefi/ttur  euntis. 

Pitthêan    profugo     curru    Trœz.€na    pete» 
bam  y 

fâmque  Corinthiaci  carpebam  littora  pontii 
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par  des  difcours  confolans  ?  Combien  de 
Ibis  Hippolice  fils  de  Thefée  la  voyant 
Itrempée  de  larmes  lui  dit ,  Nymphe  cef- 
fez  flé  pleurer.  Vous  n'eftes  pas  la  feule 
perfonne  dont  la  deftinée  eft  déplorable  : 
Si  vous  regardez  les  malheurs  des  autres, 
vous  fupporterez  les  voftres  plus  conftam- 
ment.  ]e  voudrois  ne  pas  vous  propofer  en 
moy  même  un  exemple  de  conlolation  ,  mais 
|e  fuis  du  nombre  des  infortunez  (]^ui  peu- 
('ent  confoler  les  autres. 

Vous  pouvez  avoir  oiii  parler  d'un  Hip- 
pplîce  qui  périt  par  la  crédulité  de  fon 
pcre  à  la  foUicitation  d'une  méchante 
marâtre ,  la  plus  fourbe  qui  fut  jamais. 
V^ous  allez  eftre  étonnée  du  récit  de  mes 
ivantures  ,  ôc  peut-être  aurez  vous  de  la 
peine  à  les  croire.  ]e  fuis  ce  même  Hip- 
[dite  que  Tartificieuie  Phcdre,  ma  Mara- 
:icj  fille  de  Pafiphac  follicita  vamement  à 
rouiller  avec  elle  le  lit  de  mon  père.  Enfin 
:oir,mc  clic  craignit  que  je  n'en  parlalfe , 
Se  d'ailleurs  fe  fcntant  ofFeniée  du  mépris 
^iie  j'avois  fait  de  fon  amour,  elle  m'accufa 
i'c  Cet  attentat  ;  8c  tout  innocent  que  j'étois> 
c  i'us  chalfé  de  la  Ville  par  Thefée  avec 
les  imprécations  aufii  fortes  quefi  j'eulfe  été 
on  ennemi. 

le  partis  dans  mon  chariot  pour  m'en  aller 
ii'Tiezene,  ôc  comme  je  marchois  le  long 
lu  rivage  de  Corinthe,ra  mer  l'enfla  tout 


; 
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Cnm  mare  furrexit  :  ctimulnfqHe    immanis 

aquarum 
In  montis  fpeciem  curvari,  &  crefcere  vifusi 

Et  dare  mugit  us;  fummoqne  cacumine  findi^ 
Cornig^r  kinc  taurus  rptftis  txpellitHr  undis, 
P^EieribufqMe  tenus  molles  créons  in  auras,  [ 
Naribus  &  patulo partem  maris  evomit  ore.  i 
Corda  pavent  corniturn,  mïhi  mens  interritu 

m  an  fit  , 
ExfiUi s  contenta  fuis,  cum  colla  féroces 

Ad  fréta  convertuntyarre^ifque  auribus  h9r' 

re:nt 
Quadrupèdes  ;  monfirique  metu  turbantur-^  & 

altis 
Pr&cipitant  cnrrum  '^copulis.  ego  ducere  vans 
Erdina   manu  ,   fpumis   albentibus    oblita  « 

htêîor  : 
£t   rétro  îentas  tendo  refupinus  habenas, 
Nec  vires  tamen  bas  rabies  fuperafet  equ9- 

rurn  ; 
iV/    rota  >   perpetHum     qna   circumvertitnr 

axem  , 
Stipitis  occurfufraBa  ac  disje^a  fuijfet» 
Excutior  curru  :  lorifque  tenentibus  artus 
yifcera  viva  trahi ,  nervos  in  flirpe  teneriy 
Jidernbrarapi  partira  y  partira  reprenfa  relirt" 

ejui  , 
OJfa  gravem  dare  fraUafsnum  ?  fejfamque 

videres 

Exhalari 
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à  coup  ôc  les  vagues  amoncirllées  formè- 
rent une  montagne  d'eau  qui  de  temps  en 
temps  s'abbaiiïbit,  &  de  temps  en  temps  s'é- 
levoit.  Elle  mugiiroit  horriblement  èc  s'é- 
tant  fendue  vers  leiommet,  les  eaux  s 'écar- 
tèrent de  cofté  de  d'autre  ,  Ôc  il  fortit  un  a'- 
freux  Taureau  qui  levant  la  tefte  furies  01.- 
ides  jufqu'à  la  poitrine  jettoit  une  mer  de 
flots  par  la  gueule  Se  parles  narines.  Toi^s 
mes  gens  en  furent  effrayez  ,  mais  j'étois  Ci 
affligé  de  mon  exil  que  je  parus  intrépide  à 
la  veiie  de  ce  monftre.  Alors  mes  chevaux 
fougueux  tournèrent  la  tefte  vers  la  mer, 
leurs  oreilles  fe  drellerent  de  frayeur:  & 
voyant  ce  Taureau  monftrueux  ils  en  fu- 
rent Cl  épouvantez  qu'il  s  effarrouchercnt  & 
renverferent  mon  chariot  parmi  des  rochers. 
Je  ne  lafchay  point  les  refnes  qui  étoient 
routés  blanches  d'écume  ,  &  me  tenant  fer- 
me en  arrière  fur  le  dos ,  je  tirois  la  bride 
vers  moy  pour  tafchet  d'arrefter  mes  che- 
vaux, j'aurois  pu  en  venir  à  bout>quoi  qu'ils 
fulfent  en  furie  ,  mais  les  roiies  ôcTeilieu  fe 
mirent  en  pièces  contre  un  tronc  d'arbre. 
Je  fus  donc  renverfé  de  mon  char  ,  &  em- 
barraffe  parmi  les  longes  &  les  refnes  de 
mes  chevaux  j  mes  entrailles  furent  déchi- 
rées ,  mes  nerfs  s'accrochèrent .  au  tronc 
d'arbre  tout  mon  corps  fut  en  lambeaux 
"de  cofté  &  d'autre.  Mes  os  tout  brifez  fi- 
lent du  fracas.  Et  alors  mon  ame  accabléç 
Tom.  ri.  T 
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ExhaUri  anima,m\  nfillafque  in  oorpore  Var- 

iSlofcere  quas  pofes  :  mumquc   erat  omnia 

'vulmts, 
Num  peter ^aut  audes  cladi  comfonere  noflrdy 
jSlymfha.tnam  ?  vidi  quoque  lace  carentU  n^ 

gna  : 
Et  lacerumfovi  Plegethontide  corpus  inmdk. 
Nec^nlfi  ^pollmed  valido  medicamke  prolis, 

Keddita  vita  foret,  quam  poftquam  fortihus 

herbis 
Atque  ope  Vdonik^'Dite  indignante  ^recepi  ; 
Tum  mihiy  ne  prafens  augerem  muneris  hujtts 
Invidiarriy  denfas  objecit  ^  Cj/nthia  nubes  : 
Vtqueforemtuttis  ypofemque  impunc  videri  ; 
Addidit  Atatemy  nec  cêgnofcenda  reliqtiit 

Ora  mihi.  Cretenque   diu    dubitavit  haben- 

dam 
Tradcret  ,  an  Delon,  Delo  Cretaque  reliais 
Hicpofdt:  nomenque  Jîmuly  quod pojfit  equo^ 

rum 
jidmonuîjfe  ,   juhet  deponere  :  Quiquefuifli 
HippolytuSy  dixit,  mnc  idem  Virbins  efto. 
Hoc  nemus  inde  colo,   de  Dlfque  minoribus 

untis. 


r   Cynthia.  Apollon  &  Diane  naaujrent  fur  le  mont 
Cinthe. 
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Se  (douleur  s'envola  en  Tairt.  Il  n'y  avoit  en 
touc  mon  corps  aucune  partie  que  Ton 
put  connokre, tant  j'étois  couvert  ëe  pla- 
ycs. 

Nymphe  5  pouvez  vous  raifonnablemenc 
comparer  voftre  infortune  à  la  mienne  ?  Au 
rcfte  i'ay  veu  l'Empire  ténébreux  de  Plutonj 
les  ondes  de  Phlegeton  ont  déjà  lavé  mon 
corps  percé  de  blellures.  Qiie  fi  Efculapc 
fils  d'Apollon  n'eût  entrepris  de  me  guérir 
par  les  remèdes  de  fon  père ,  je  ne  ferois 
pas  reflufcité.  Mais  enfin  la  vie  me  fut 
rendiie  par  des  herbes  efficaces  ,  que  Peon 
employa  fur  moy  dont  Pluton  fut  mdignc. 
Et  de  peur  qu\me  fi  grande  faveur  ne  m'at- 
tirât encore  des  envieux,  Diane  m'a  exprés 
déguisé  pour  eftre  dans  une  entière  feureté. 
Se  pour  eftre  veu  fans  nul  péril.  Elle  m'a 
<ionné  un  air  au  vifage  qui  me  fait  paroître 
plus  âgé  ôc  tout  autre  que  je  n'étois.  Elle  à 
long-temps  balancé  Ci  elle  me  laiiferoit  de- 
meurer dans  rifle  de  Crète  ou  dans  Delos, 
mais  ayant  changé  de  delFein  elle  m'a  établi 
<lans  ce  lieu  avec  ordre  de  quitter  mon  nom 
qui  auroit  pu  me  faire  fouvenir  de  la  fu- 
nefte  avanture  de  mes  chevaux.  Vous  ne  fe- 
rez plus  Hippolite  ,  me  dit-ellejmais  on  vous 
appellera  Virbius.  De  forte  que  depuis  ce 
temps  làjj'ay  toujours  demeuré  dans  ces  bois, 
où  je  fuis  du  dernier  rang  des  Dieux  :  Dans 
cette  retr^itte  agréable  je  fuis  fous  la  prote- 

T    il 
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Rumine  Jnb  domina  latee  :  atque  accenfeêr 

FjA  B  U  L  A     VIL 

Egeria  Nuniae  uxor  in  fontem. 

NOn  iamen  EgerÎA  InUus  aliéna  levare 
Damna  valent  :  montifc^ue  jacens  radim 
cihus  imis 

Liquitur  in  Ucrymas  :  donec  fietate  dolemis 

Alota  fêror  Phmbi  gelidum  de  corpore  fon* 

ttm 
Fecit  j  &  éiternas  artus  tennavit  in  undas, 

FABULA      VIIL 

G^eba  in  puçrum  nomine  Tages. 


A 


TN)'mphas  tetigit  nova  res  ;  &  Ama» 
z^one  naîHS 


Haud  aliter  ftufmp ,  quam  cum  Tyrrhenus 
arator 

Fatalem  glebam  mediif  afpexit  in  arvis  , 
jSfOfittr  fuH  prirnum  ,  nnlloque  agitante ,  Twa- 
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^ion  de  Diane  6c  )'ay  le  plaiftr  de  lui  faire 
na  Cour. 

FABLE     Vit 

La  Nymfhe  Egerte femme  de  Nnma  changée 
en  fontaine, 

CEpendant  la  Nymphe  Egerie  ne  fentit 
uc  u  n-  fbulagement  de  la  douleur  au 
:iifte  récit  d'Hippolice.  Elle  fe  coucha  au 
-■>icd  d'une  montagne  où  elle  fondoit  en 
oleurs.  Et  alors  la  fœur  d'Apollon  touchée 
ie  TatHiCbion  de  cette  femme  qui-étoit  Ci 
aftcdionnée  à  fon  Mari,  la  convertit  en  fon- 
aine  >  &  fon  corps  fondu  en  larmes  fut 
;hangé  en  rullfeau  qui  coule  toû}ours. 

FABLE     VI  IL 

Mftamorphofe  d'une  motte   de  terre  en  m 
enfant  appelU  Tagés, 

Î'Avanture  itierveilleufe  dTgerie  parut 
_  étonnante  aux  Nymphes  du  païs;  6cHip- 
polite  n'en  fut  pas  moins  furpris,  que  ce  la- 
boureur Tofcan  lorfqu'il  trouva  dans  fon 
champ  une  motte  de  terre  qui  fe  remua  d'a- 
bord d'elle  même  fans  que  perfonne  y  tou* 

T   iij 
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Smnere  mox  hominis  ^  terraque  amittere  far». 

mam  » 
Oraque  venturis  aperire  recenîta  fatis. 
IndigenA  dixêre  Tagen  :  qui  primas  EtrnJ^^ 

cam 
Edûcuit  gentem  cafns  aferin  futnros  • 

FABLE      IX. 

Hafta  Romuli  in  arborem. 

VT'ue  PAÎatinis  h  dirent  em  collihus  ^olim^ 
Cam  fubito  vidit  frondefcere  Romulnt 
haftam  ; 
Q^tx  radice  nova^  non  ferro  flahat  adaU»: 
Et  -amnon  telumyfed  lenti  vimïnis  arhory  ^ 
Nofi   exjpeftfitas  dabat   admirantibas    ui^ 
bras, 

FABULA    X. 
Cornua  in  frontc  Cipi  cnata. 

AVt  fua   fiH?mne4  cum  vidit   Cipas  im 
mdâ 
Cornua  (  vidit  enim  ,  )  falfamqpte  in  imagine- 

credens 
EJfe  fidem  ,  digitis  ad  frontem  [âpe  rela.^- 
tis. 
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:hâc.  Elle  quitta  auiH-tôt  fa  forme  terie- 
lie  3  ÔC  Çt  transforma  en  un  enfant  donc  I^s 
crémières  paroles  prédirent  beaucoup  (J^. 
:hores  à  venir.  Les  gens  du  pais  1^  nom, 
ncrent  Tages  ,  &  c'eft  lui  qui  le  premier 
Leur  montra  la  Icience  des  predidions, 

,      FABLE       IX. 

favelot  de  T^omuhs  changé  en  arbre. 

I'Etonnement  d'Hippolite  eft  encore  corn- 
^  parable  à  celui  de  Romulus  lorfqu'ii 
vit  (on  javelot  fe  couvrir  de  feuilles  vertes, 
prendre  racine  dans  terre  ,  Ôc  fe  changer 
en  un  arbre  qui  donnoit  une  ombre  incf- 
ptiéeaccux  qui  le  regardoicnt  avec  admi- 
ration. 

FABLE     X- 

Cornes  fur  venue  f  an  frent  de  Cipus,  Genu- 
tins  gênerai  des  Romains, 

ÏJJIppolite  fut  encore  auffi  étonné  que 
"TÎCipus  >  lorfqu'il  fe  vit  des  cornes  au 
f  onc  en  fe  regardant  dans  le  Tibre.  Mais 
C(r.nmc  il  s'iraaginoit  que  c'étoit  une  illu* 
jîon^  il  porta  fouyent  la  main  à  fa  telle  ,  ÔC 

T    iiij 
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J^i£  vidit,  setigit,  née  jam  fua  Inmina  dam^ 

nans 
JReftitit ,  ut  viHfor  domito  remeabat  ab  hofle^ 
Ad  cdHmque  oculos  ,  &  eodern  brachU  tôt- 

Uns    y 

Quicqnid  ,  Att  y  Snperi ,  monfiro  fortendttur 

ifto, 
Sfti  Utnm  efiy  patrU  Utfwj  >  fopulo^^ue  ^^. 

rinii 

Sive  minax  ,  mihi  Jît^  "viridîijue  è  cefptte  fà^ 

Plaçât  odoratis  herhofas  igriibus  aras  ."■ 
Vinaqne  dat  pateris  :  maiiatarumqne  hiden^ 

tum 
Quïd  Jïbi  fignificetit  ,  trepidantia    confulit 

exta, 
Çua  fimul  irjfpextt  TyrrhenA  gémis  haruf^ 

pex  ; 
JUagva    quîdem  reruin    moUmina  vidit  im 

mis  ; 
Non   fnanifefia   tamen^  cum    vero    fufliiUt 

acre 
A  pecudis  fibris  ad  Cipi  cornua  htrnen  ' 
'^R^x^ak  ,  S  fahe  :  tibirenimitibly  Cipe  ,  tuip 

ijue 
Hichcui  &  Latiéi  parebunt  cornihus  arces. 
Tu  modo    rumpe  moram  :  portafque  intrérei 

patentes 
Appropera  i  fie  fat  a  jubent.  narnme  Vrbe  re>^ 

cep  tus 
Âex  eris  ;  &  fceptro  tutus  potière  perennL 
( 
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touchant   lui  même  ce  qu'il    avoit  vcu  ,  il 
fur  peifuada  que    fcs    yeux  ne   le    tiom- 
poienc  pas.   Alors  Cipus  s'arrefta,  quoiqu'il 
revint  couvert  de  lauriers  par  la  deffaitte 
des  ennemis   &  levant  en  mefmc  temps  leS' 
yeux  Se   les  cornes  vers  le  Ciel  >  Puiilanc: 
Dieux  dit-il  ,  quelque   prefage    que  puiiFe" 
annoncer  le    monftrucux    prodige   que    je- 
vois;  s'il  doit  êcre  avantageux,  que  ce   foit- 
à  l'avantage  de  Rome  >  du  peuple  &:  du  Se-- 
iiat,&:   s'il  me  menace    de   quelque  mal-- 
heur  y  puilFe  t'il  tomber  fur  ma  tcfte  j  Alors- 
il  fit  drcller  un  Autel  de  gazon  tout   verr^ 
&   après  l'avoir  encenfé ,  &c  arrofé  de  vin,^ 
il  lacrifia  des  brebis  dont  les  entrailles  pal- 
pitantes   furent    d'abord    confultées    pour 
fc avoir   ce  qu'elles  pronoftiqueroient.    \]a 
devin  Tofcan  qui    les  regarda  y  vit  un  pre- 
fage qui  marquoit  de  grandes    révolutions,- 
Isieanmoins    ce  Pronoftic  ne  parollFoit   pas 
encore  évident ,  mais  fi  tôt  que  le  devin  eut 
levé  les  yeux  de  delFus  les   entrailles,  ÔC- 
qu'il  regarda  les  cornes  de  Cipus  ,  Je  vous> 
annonce ,  lui  dit- il ,  que  vous  êtes  Roy  &- 
que  vous  &  vos  defcendans  régnerez  dans^ 
Rome.    Ne  perdez    donc   point    de  temps,> 
Seigneur  Courez  aux  portes    de  la   Ville  ,3 
vous  les  trouverez  ouvertes  ,  le  deftin  l'or- 
donne ainfîj  car  fi  tôt  que  vous  farez  dans^ 
Rome  on  vous  proclamera  Roy,  ôcle  Sceptre- 
des  Pvomûins  demeurera  éterneremcnt  da^ 
l^âJcr<^iiirnil]à..  T   v>' 
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^ettulit  ilU  pedem  :.  torvamqne  à  mœmbns 

Vrbis, 
jivertensfaciem  ,  Procul ,  ah  frocnl  omnia  y. 

dixit  y 
Talia  Dt  pellant  :  multoqtte  ego  juftius  Avum 
£xhI  agarn  y  q  tam  me  videant  CafitoUa  re» 

gem. 
Dixit  y  &\  extemplo  populumque  gravemcjue 

Senatum 
Convocat.ante  tamenpAcali  cornu  a  Uiuro 
Velat  :  &  aggeribus  faBis  à  milite  forti 
Injîfiit  :  pr  if  coque  Deos  è  t/iore  precatus  , 
En  y  aityhic  up.uSy  quern  vos  m  pellitls  nrbe  ,. 
%ex  erit.  is  qui  fit  y  ftg'no  y  non   nornine  y  di^ 

cam. 
Cornua  frente  gerit,  quern  vobis  indicat  an» 

gUr    y 

Si  T^mam   intrarit  ,  famularia    jura  datu* 

rmn. 
Ille  quidem:  potuit.  portas    irrujnpere    aper- 

tas        'y 

Sed    nos    obfiitimus  :  quamvis  conjunUior 

illo 
jsîemo  mihi  efi,.vo.s  yybc    virum  prohibete  y 

^tirites'y 
Fei  y  fi  dignns  erit  y  gravibus  mncite  catenis  : 
^ut  finit e  metum  fat alis   morte  tyrannie 

Q^ualia  fuccin^isy  ubi  trux  infibiUt  EuruSy, 
^JMHrrnura  pinetis  fiunt  y  aut  qnalia  fiuBns< 
^qiiorei  facipmt  p  fi    quis  procul   mdiatt 

illoj  j, 
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Cippus  s'en  retourna  fur  Tes  pas  ,  ÔC 
Retournant  avec  horreur  fes  yeux  de  la 
ville.  Oue  les  Dieux,  dit-il,  nous  garan- 
tiflent  de  ces  malheurs  ,  il  eft  bien  plus  Ju- 
lie de  me  bannir  que  de  voir  le  Capitolc 
fournis  à  mes  loix  quand  il  eut  formé  ce 
deiîein  ,  il  fît  alfembler  le  peuple  ôc  le  Sénat 
après  s'eftre  fait  une  couronne  de  fueilles 
pour  cacher  fes  cornes.  Enfuite  il  monta 
fur  un  tertre  que  fes  foldats  avoient  élevé  ;, 
&  fuivant  l'ancienne  coutume  il  implora  la 
faveur  des  Dieux  ôc  haranga  le  peuple  en 
ces  termes  :  Il  y  a  dans  cette  alFemblée  un 
homme  qui  fera  vôtre  Roy  fi  vous  ne  le 
chalfez  de  la  Ville.  Je  vous  le  defigne  fans 
le  nommerj  il  a  des  cornes  au  front.  L'Aii- 
gure  a  pronoftiqué  que  s'il  entre  une  fois 
dans  Rome  il  y  régnera  en  fouverain.  Ce- 
pendant il  n'a  tenu  qu'a  lui  de  fe  rendre 
maître  de  vos  portes  ,  mais  je  m'y  fuisoppo- 
fé,  quoiqu'il  n'y  ait  perfonne  au  monde  qui 
me  touchât  de  fi  près  que  lui.  Seigneurs,, 
chalïez  donc  cet  homme  de  vôtre  ville.  Si 
^  vous  le  croyez  coupable  chargez  le  de  chaî- 
nes 3c  de  fersjou  pour  n'avoir  plus  lieu  de 
ie  craindre,  exterminez  ce  Tyjan  q^ue  le  de- 
ilin  vous  fufcite. 

Comme  un  vent  impétueux  fiiTle  avec- uni 
bruit  effroyable  dans  une  foreft  de  pins*. 
Ou  comme  les  v.agues  de  la  mer  qu'on-  en*- 
cend.  mugir  de  loin  >.  tel  écoit  le  murmar^^ 
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Taie  [onat  ■pofulus,  fedper  confufa'^rtmenth 
Verbn  tamen  vulgi  vex  emïnet  nna,  Quis  illei 
£t  Jpeltantf rames  :  prdditjaque  cornua  qud' 

runt. 
%tirfns   ad  hos  CipHS,  Quemfofcitis,  inquity, 

habetîs: 
Et  dernta  çapiti  populo  prohibeme  corova 
Exhibuit gemino  prdfignia  t empara  cornu. 

Demi  fer  e  oculos  ornnesygemiturnque  dederev. 
j(^tc^ue   illttd  meritis  clarnrn   (  cjuis  creàerc 

fojfit  ?  ) 
hivîti  videre  caput  :  nec   honore  carere 
jriteritis  pajJï,feflar/>  impojuêre  coranam, 
jit  proctres  ,  quoniam  muros  intrare  vetariSf, 
Ritris  honorati  tantum  tibi.Cipe  dédire  , 
jQuarjum  deprejfn  fubjelhis  iubus  aratro 
Compléta  pojfes   ad  fi?:em  Solis  ab  or  tu, 
CorriMaque  Aratis    miram  referentia  formam, 
J^ofitbHs  infculpunt  ,    lengum   manjura  peî) 
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^u  peuple  j  Cependant  parmi  ces  voix  con* 
fufes  on  entendoit  diftindtement.  Qui  eft-ce?. 
qui  eft-ce  ?  &€  en  même  temps  on  regardoit: 
au  front  pour  chercher  ces  Cornes  men- 
tionnées Cipus  leur  dit  encore  une  fois,: 
Celui  que  vous  demandez  eft  parmi  vous  y. 
êc  alors  levant  fa  couronne  il  fit  voir  a  de- 
couvert  Tes  cornes. 

Toute  rafl'emblée bailFa  la  veue,&  foûpira 
de  douleur.  Cependant  quoique  Cipus  fût 
un  homme  illuftre  par  fon  mérite ,  pourra, 
t'on  croire  que  les  Romains  ne  regardèrent 
fa  tefte  qu'à  contrecœur.  Mais  il  ne  man- 
quèrent pas  de  le  combler  d'honneur  &  de: 
gloire;  car  ils  lui  donnèrent  une  couronne- 
triomphale.  Enfuite  pour  le  recompenfer 
de  ce  qu'il  n'entroit  pointdans  la  Ville ,  on^ 
lui  donna  autant  de  terre  que  deux  bœufs  en 
purent  labourer  depuis  le  matin  jufqu'au, 
îoir.  Et  povir  conferver  long-temps  la  me- 
lïioirc  d'une  fi  belle  adion,  on  fit  gravèrent 
airain  fuir  une  porte  de  Rome  une  figure  qui. 
rcgrefentoit  la  tefte  cornue  de  Cipus, 


^WÈ^ 
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FABULA    IX. 

.^EfCulapius  in  anguem  mutatus ,  &  Romam 
advenus. 

P  An  dite  rju^cMufd^prdfentia  numina  va'» 
tum  y 
(  Scitis  enim,nec  vos  fallit  fpatiofa  vetufiar) 
Vnde  Coroniden  circumflua  Tihridis  afueo 
Infula  RomuleA  facris  adfciverit  urbis. 
^ira  lues  quondam  Latias  vitiaverat  afiras, 
Pallidaque  exfangui  fâiuallehant  corpora  taho, 
Tuneribus  fejfi  poftquam  mortalïa  cernnnt 
Tentamcnta  nîhïhnihil  artes  pojfe  medentHm;. 
^uxilinm  celefte  petum.'mediamque  tenentes 
Orbis  humurn  Dilphos  adeunt  oracula  Phœbi: 
Vtque  faUttifera  miferis  Cuccurrere  rébus 
Sorte  V élit, t ^n t£qne  ur bis   rnala  finiat,oranP, 
Et  hcus,&  lauruSi&^quas  habet  tlla  ypharc-- 

tréC  y 
Jmrernuere  Jimul  :  cortinaque  reddidit  imo 
Manc  adyto    vocem  y  pavefaUaque  pecioroi 

movit  : 
^od  petis  hinc  ^  propiore  loco  ,  Romane, 

petijfes  r 
Mtpete  mm£ propiore  Uco.nec  Apolline  vobisy. 


f  f  Propfore  foco  On  r''(ni  qii'ii  n'y  a  pas  fi  loin  de  Rg-- 
meà  Dt-iphc'j.q  l'i  la  Vîiio  1'   pidaur-  au  P;  lopuniKie^ii 
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F  A  B  L  E    XL 

Efculafe  changé  en  ferpent  e  H  amené  d'E^ 
fidaure  a  Rome  par  ordre  de  l'oracle  d'A^ 
polUnpùur  chajfer  lapefie  de  la  Fille. 

MUfesqui  favorifcz  les  Poètes  par  vos 
divines  infpirations  ,  &  qui  fçavez  Je 
palfé.  fans  ccre  jamais  trompées  dans  les  Siè- 
cles éloignez  5  apprenez  nous  de  quel  pays 
Efculape  aborda  jians  une  lïi^  du  Tibre  >  oc 
fut  amené  dans  Rome.  La  pefte  ravageoit 
autrefois  Tltalie  ,  les  hommes  atteins  de  ce 
mal  paroilFoicnt  comme  des  fpc^ires  avec; 
des  vifages  pafles  &  hideux.  Cette  longue 
mortalité  qui  étoit  incurable  par  toutes  for- 
tes de  remèdes,  obligea  enfin  les  Romains  à: 
recourir  au  fecouis  du  Ciel.  Ils  députèrent 
donc  à  Delphes  à  Toiacle  d'Apollon  pour 
prier  ce  Dieu  d'avoir  pitié  de  leur  mifere. 
&  de  mettre  fin  aux:  calamitez  qui  a£. 
fligeoient  la^  plus  célèbre  ville  du  monde. 

AufTi-tot  le  temple  ,  le  laurier  ,  &  les  car- 
quois qui  font  dans  ce  lieu  tremblèrent  en- 
femble  :,  &  il  fortit  du  fond  du  Sanduaire 
une  voix  qui  étonna  les  afiiftansjCe  que 
vous  venez  me  demander  ,  Romains,  vous 
auriez  pu  le  trouver  plus  prés  dé  vôtre  païs-,. 
Allez  y  prefcntement^yxDLUS.  n'avcz^  gas^befoin* 
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S^i  m'muat  luHns^opus  eft',fed  jifelline  nato, 
lu  bonis  avibus  :  froltTnqne  arcejfite  noflram, 

JnJfaDeifrudensfoftquam  aece-pereSenatus; 

QHam  colattexfloranty  juvenis  Pheebéius  hT 

htm  : 
^^icfuc  fêtant  venth  Efidauria  Uîtora  mit^ 

tunt. 
Qud  fimul  incurva  mijfi  tetigêre  carina\ 
C^ncilinm  G raief que  -patres  adiêre:darentquc 

Or  avère  Deum;qui  prafens  funera  gentis 
Finiat  Aufonid.certas  ita  dicere  fortes, 
Dijfidet,&  variât  f entent  ta  ;  parfque  negan- 

dum 
JSlon  putat  auxiltum  \  rnultî  renuère,  fuavicjut 
Nofi  emittere  opem,  nec  numina  traderejua- 

dent, 

Dum  dubitant  'y  feram  pepulère  crepufcul^ 

lu  ce  m  : 
^Fmbraque  telluris  tenehras  indaxerat  orbir] 

CHm  deus  in  fomnis  opifer  confiftere  vifus 

uii^te  tuum,Kornaneitorum  ;  fed  qualis  in  dde 

MJfefalet:  bacuhimque  îene?is  agrejle  finiflra^ 

Gafariem  longd  dextra  deducere  barbet: 

Et  placido  taies  rmiîtere  peBore  zoces  : 

J^one  metuî   ;    vemamy.jimulacrMqpte  nofira 

relinquarn, 
-Munc  modo  [îYpentern  ibaculmn  qjti-  nexïbMss- 

amkit^  V 
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^*Apolîork  pour  Le  foulagcmcnt  de  vos- 
niûLix  ,  mais  âàdïciTçz  vous  à  fon  fils  :  allez: 
j  fous  de  bons  aufpiccs  >  Se  menez  enfuite 
inon  fîls  avec  vous. 

Qiiand  le  :  S:nat  eut  receu  cette  reponfe:: 
il  s'informa  qu'elle  étoit  la  ville  où  Ton 
trouveroit  le  fils  d'Apollon.  On  envoya, 
des  Ambalîâdeurs  à  Epidaure  qui  n'y  furent 
pas  plutôt  arrivez  qu'ils  allèrent  voir  les- 
magiftrats  pour  les  prier  de  donner  Icui: 
Dieu  aux  Romains  5^  afin  que  par  fa  prefen-»- 
ce  il  délivrât  l'Italie  de  la  pefte  qui  la  de- 
foloit.  Les  Magiflrats  d"'Epidaure  s'échauffe- 
reut  &  fe  partagèrent  fur  ce  fujet ,  Ifurs  opi- 
nions furent  différentes  quelques  uns  di- 
foie.nt  qu'on  ne  dcvoit  pas  refufer  ce  fecours 
aux  Romains,  &  plufieurs  croient  d'avis 
qu'il  faloit  le  garder  pour  eux  mêmes>&  ne 
jamais  fedeffaire  d'un  Dieu  tutclaire  de  leur 
pays.. 

Ces  conteftations  durèrent  jujfqu'à  la  nuif„ 
ôc  dans  le  temps  que  la  terre  étoit  couverte 
de  ténèbres ,  Efculape  qui  dcvoit  être  le  li- 
bérateur de  l'Italie,  apparut  eft  (onge  aux 
Romains  tel  qu'il  eft  reprefencé  dans  fbn 
temple  avec  un  bâton  à  la  main  ,  &  maniant 
ia  longue  barbe.  Ne  craignez  plus  rien  leur 
dit- il  avec,  un  vifage  affable  :  j'iiay  à  Rome 
avec  vous  ,  maisi  auparavant  je  me  transfor- 
meray  ,  &  j'àuray  la  même  forme  que  ce 
ferpent  qui  entortille  raon  bacon  ,  regardez- 
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Perfpice  :  &  nfque  nota  vifn  ,  m  cogmfccre 

fojfis. 
Vertar  in  hmc  :  fed  major  era  j  tantnfqne  vi" 

dehor, 

Jn  quantum  verti  cdleftia  eorpora  debent, 

Extemflo  cum  'noce  Deus^cum  voce  Deoque 

Somnus  abit  :fomnique  fugam  lux^  aima  fc^ 
eut  a  efi  : 

Fo fiera  fidereos  Aurorafugaverat  ignés  : 

Jncerti  quid  agant  proceres  ad  templapetiti 

Conveniunt  operofa  Del  :  quaque  ipfe  morari 

Sede  velit,  fignis  cœleftihus  indicet  y  orant* 

0x  bene  defierant-y  cum  criftis  aureus  alti^ 

Inferpente  Deus  pranuncia  Jlbila  mijît  : 

Adventuque  fnà  fignHmque,arafquesforefque^ 

Martnorepimque  [olum,fafiigiaqHe  atirea  mQ- 

vit  : 
PeElaribufque  tenus  média  fuhlimis  in  ade 

Confiitit.-atque  oculos  circumtulit  igné  mican* 

tes, 
T'emta  tnrba  pavet.c^gno'uit  numina  cafios 
EvinEius  vittacrines  albente  facerdos  : 

Et  y.  Deus  en,  Detîs  en  y  linguifque  atiimifquc 

favete  , 
S^iiifquis  adesydixit.jïsyô  pHlcerrime y  vifus 
Vtjditer  :  populo  [que  juves  tua  facra  colentes* 
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le  attentivement  afin  que  vous  le  connoiflicz, 
je  feray  néanmoins  plus  grand  ,  &c  tel  que 
les  Dieux  font  d'ordinaire  quand  ils  fe  dé- 
guifentaux  yeux  des  hommes. 

A  CCS  mots  le  Dieu  celFa  de  parler  ,  5c  en 
même  temps  il  difparût..  Les  Romains  fe  ré- 
veillèrent, le  jour  vint  enfuite  avec  Taurore 
qui  chalFa  les  Aftres  de  la  nuit.  Alors  les 
Magiflratsd'Epidaure  ne  fçaehant  encore  ce 
qu'ils  dévoient  faire^allerent  au  temple  d'Ef- 
culape  pour  prier  ce  Dieu  de  leur  marquer 
par  quelque  iigne  celefte  en  quel  lieu  il 
vouloir  demeurer.  A  peineavoicnt  ils  finir 
leur  prière  que  ce  Di^u  fe  fit  voir  en  fei- 
pent  avec  une  crefte  fur  fa  tefte,  ôc  le  corps 
couvert  d'écaillés  dorées.  Il  commença  par 
fîftlcr  >  &  à  fon  apparition  il  ébranla  fa  fia* 
tuêVfes  autels  5  le  pavé  de  marbre  >  ôc  les 
lambris  dorez  de  fon  temple.  Apres  il  leva 
latefle ,  ôc  s'étant  mis  au  milieu  de  lalfem- 
blée  il  regarda  de  coflé  &  d'autre  avec  des 
yeux  tout  écincellans  de  feu.Tous  les  afiiflans 
en  furent  efFrayeZiôc  le  Prêtre  qui  avoitjfa  mi» 
tre  ornée  de  bandcletes  blanches  ,  connut  à 
l'afpedldece  ferpcnt  que  c'écoitEfculape  mê- 
me. Voici,  nôtre  Dieu,  dit-il,voici  nôtre  Dieu, 
Que  toiu  ceuxqui  font  ici, ne  profanent  point 
ce  lieu  foit  par  leurs  penfées  ou  par  leurs  pa- 
roles.Grand  Dieu, ajouta  le  Prêtre  ,  que  vôtre 
prefence  nous  foit  fa voraMej^& 'daigne  affifter 
coûtes  les  perfonnes  qui  font  ici  proflernccs. 
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Sinifquis  adefiy  jujfum  V€nerantur  nnmm ,  & 

oînncs 
Verbafacerdotis  referunt  geminata:fiHmqne 
AneadA  frdflant  &  mente  &  v&ce  favarern. 

Anmiit  hu  tmot  %Ç(\tieT)  eus  rat  a  f  ignora,  eriftis, 
Terrepetita  dédit  vibratu  Jîbila  linq^uâ, 
Tiim  gradibiis  nitidis  delabitur-y  oraque  retra 

FleEiit:&  antiquas  abiturus  refpicit  aras  : 
jijfuetafque  démos  y  habit ataque  templafa-» 

lutat. 
Inde  per  injeEiis  adopertam  floribtis  ingens 
Serpit  htimumi  flefUtque Jintis:mediamque  per 

urbem 
Tendit  ad  incurva  munitos   aggere  p$rtus, 

Refiitit  hlcagmenque  fuumy  turb^que  fec^ueir 

tis 
Officiumplaeidâ  vifns  dimîttere  vultu  y 
Corpus  in  AuÇonia  pofuit  rate,  ntiminis  il  la 
Senfit  onus  :  pref saque  Dei gravit ate  carina 
JEnead.t  gaudent  :  eafoque   in  lïttore  tauro 

Torta  coronatéi  fglvunt  retinacnla  puppis. 
îrnpulerat  levis  aura  ratern.Deus  erninet  altei 

Jmpojttaqne  prfrnens  puppim  cervice  reçut 

vam  y 
C^ruleas  defpeEtat  aqnas   :  modicifque  pet 

£quor 
lanium  Zephj/rirfexto   Pallantidos  ertu 
Italiam  tenuit ,  praterque  Lacinia  templo 
Nobilitata  De^  ScyUcêaquc  littorafertHr. 


Les  Me  TA  M.  d'Ovide.Liv.XV.  4j  j 
sdevant  vos  Autels.  Tous  ceux  qui  ctoient 
dans  ce  temple  adorant  le  Dieu  qu'ils  vo- 
yoient,  redirent  deux  fois  les  mêmes  paroles 
que  le  Prctre  avoit  prononcées. 

Les  Romains  furent  toujours  dans  un  cul- 
te refpectueux.AufIi  Efculape  leur  temoigna- 
t'il  par  des  branlemens  de  tefte  &  par  plu- 
sieurs Memens  qu  il  exauçoit  leur  prière. 
■Ce  Divin  ferpent  fe  gliifa  cnfuite  le  long 
des  degrez  du  temple  ,  &  tournant  la  tefte 
en  arrière  ,  il  regarda  fes  autels.  Se  fon  an- 
cienne demeure  cotTime  pour  leur  faire  fcs 
adieux  avant  fon  départ.  Apres  il  paila  en 
ferpentant  par  les  ruè's  de  la  ville  qu'on 
avoit  couvertes  de  fleurs5&:  enfin  il  fe  rendit 
au  port.  Il  s  y  arrêta  quelque  temps  pour 
regarder  ceux  qui  Tavoient  fuivi  par  un 
devoir  de  piété  3  ôc  l'on  remarqua  qu'il  pa- 
rut prendre  congé  d'eux  d'un  air  content. 
Apres  il  fe  glilîa  dans  le  vailfeau  des  Ro- 
main* qui  fentit  d'abord  le  pcfant  fardeau 
du  Dieu  qu'il  portoit. 

Les  Romains  tranfportez  de  joye  en  fi- 
rent un  facrifice  fur  le  port  ;  enfuite  ils  levè- 
rent l'ancfire.  Le  vent  les  poulîoit  favora- 
i)lemcnt  j  ôc  le  Dieu  transformé  en  ferpenc 
etoit  au  haut  de  la  poupe  d'où  il  tcgardoit 
la  mer.  Enfin  le  iîxiéme  jour  de  la  naviga- 
tion ils  arrivèrent  par  un  bon  vent  fur  les 
coftes  d'Italie.  Ils  palïerent  les  Ecucils  de 
5cylle  ,  ôc  le  promontoire  dcLacine  fameux 
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Lirjquit  lapjigiam,  Uv'tfque  yimfhijjia  remis 
Saxafngit.'dextraprdrHpta  Cerannia  pane^ 
^Romechitimque  legit  yCaulonaq^Nariciameiue^ 
JEvinciti^ne  fretum,StcHlicjHe  angnfla  Pelori , 
Hippotad(Zq\domos  régis,  Themefefq-y  metalla^ 
"  Lencofiamcjuepetity  tepidique  rofaria  Pafii, 
Inde  legit^CapreaSyprom9rjtoriumq'yMi}urv€^ 
Et  Surrentino  generofos  palmite  collesy 
y  Hereuleamq'^Hrhê yStabiafq;&  in  otia  natard 
Panhe'^€peny&  ab  hac  CuntAA  templa  SibylU» 
Hinc  calidi  fontes  y  lentifciferumqHe  tenentur 
Lintermt,mu{tAmq\  trahens  fnh  gnrgUe  arena 
Vultumus yniveifcjue frequensSinMJfa  colubris-y 
M.mturndLqvte  graves  ^  &  quam  tumulavit 
alumnuSy  [  Iwdes 

*  Ant'iphutAqHe  domuSyT/'achiffque  ûbfejfa  pa^ 
Et  tellus  Ctrc£Ji)&  fpîjft  litîoris  Ant'ium, 
Hue  ubi  veliferam  nnutA  advertêre  carlnarm, 
{AJper  enirn  japontus  eratDeus  explicAt  orbes 
Ferque  Jînus  erebrosSrnagna  volumina  Laber?Sy 
Templaparentis  inityfidtvum  tangentia  littus^ 
Jî.qHore  pacato  patrias  Epidaurius  aras, 

t  Rom€chtum%Caulona,N  r'ititim.  Tous  ces  lieux  ionc 
dans  la  Calabi.?. 

u  Leuciifiam,Ceti€,\ih  cft  au  pais  des  Ltucanicns  près  de 
la  ville  de  Pcfte. 

X  C<ti>reas^  L'iûc  de  Caprce  fi  fam^'uTe  autrefois  par^e 
iong  rcjour  quy  fit  Tibère,  cft  firuce  dans  la  mciTyrrli  ne. 
y  HercuLenm  «^r6<?«»,S/^^/rff,Heraclée  fondée  par  Her* 
cule  A:  la  viUe  deStabie  éccknt  au  pays  des  Campanois. 
Suircnte.Linterne,&  SinuelTe  lonc  dans  la  même  contre'c 
auffi  bien  que  la  Rivière  de  U^ilturne. 

1  Antiphau  domus  ,  Tr achat,  Ceft  Formie  êe 
Terracine  qui  ibnt  des  villes  voilines  de  celUs  ^ue  nous 
venons  de  nommer. 
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par  un  temple  de  Junon  j  Apres  ils  voguerenc 
vers  la  Calabre  ,  ôc  côtoyant  les  Rochers 
d'AmphllFe ,  ils  laillerent  à  main  droite  Ce- 
lenne,  Romech,Caulon  &Narice.  Ils  fur- 
inontercnt  les  périls  de  la  mer  de  Sicile  Se 
du  détroit  de  Pelore.  Et  après  avoir  rafc  les 
Ifles  d'Eole ,  ils  cinglèrent  le  long  de  Te- 
mefe,vers  Leucofie  ôc  vers  Pefte  qui  eft 
célèbre  par  fes  roiiers.  Enfuite  ils  gagnè- 
rent Mflc  de  Gaprce  ,  le  promontoire  de 
Minerve  ,  les  fameux  vignobles  de  Surrente, 
Heraclée,  Stabie  ôc  Naples  dont  le  fejour  eft 
fi  propre  aux  plailîrs  &  au  repos  de  la  vie. 
Quand  ils  eurent  côtoyé  les  rivages  Napo- 
litains,ils  firent  voile  vers  Cumes  fi  célèbre 
par  le  temple  de  la  Sibille.  Apres  ils  paiîe- 
rent  les  bains  de  Bayes ,  les  bois  de  Linterne 
plantez  de  lentifque  ,  les  eaux  du  Vulturne 
fablonnenx  ,  la  contrée  de  Si nuefTe  fertile  en 
couleuvres  blanches  ,  le  fejour  mal  fain  de 
Minturne  ,  les  rivages  de  Caïete  ,  le  pays 
du  cruel  Antiphate  ,  les  maiefcages  de 
Trachine  5  le  promontoire  de  Circé  5  &  la 
cofte  d'Antium.  C'eft  au  port  de  cette  VîUc 
qu'ils  mouillèrent  Tanchre  ,  parceque  la 
mer  étoit  agitée.  Aufli-tôt  ce  divin  fer- 
pent  dépliâtes  cercles  de  fon  corps  qu'il 
avoir  entrelaiïêz,  &  rempant  à  plufieurs 
grands  plis  il  fe  glifla  dans  le  temple  de 
ion  père  qui  étoit  fîtuc  au  bord  de  la  mer. 
Quand  la  tempefte  ceffaj  il  fortit  de  ce  lieu 
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l^inqmt:^  hofpitio  junEii  fibi  numinis  ufut 
Littoream  tr^^u  fqnam&cr-i^pittintis arenam 
Sulcat  :  & yinnixus  woder aminé  navis^in  altk 
Fiippe  capHt  pofnii  :  donec  Cafirumque  ,  fa* 

crafqH€ 
Laviniyfedes,  'l'ib£rinaqu€  ad  oftia  ven'tt» 
Hue  omnes  populi paJJîmimairH/aque  patrHrff 

que 
Obvia  tnrha  ruityqudque  ignés, Troica^Jtrvawt 
J^efia^tuos  :  Utoqne  "Deum  clamore  falutant, 
Quaque  per  adverjas  nav'u  cita  duciturun" 

das , 
iThura  fuper  ripas,  ans  -ex  ordine  faBis  , 
Fartt  ah  utraquc  Çmant  :  &   odorant  a'érd 

fumis  : 
lEiaqueconjeHiOS  incalfacit  hoflia  ctdtros, 
Jamque  capitt  rerum  %otnanam  insraverat  ur* 

hem  y 
JErigiturferpens  -^fummoque  accUnia  maU 
Colla  movet  :  fedefque  fibi  circumfpicit  aptat* 
Sein  dit  ur  in  ge  minas  partej  eircumfiuus  am- 

nis  : 
Ififula  nttmen    hahet  ;  laterttmqne  â  parte 

duorum 
Porrigit  dquales  mtdia  ttllnre  iacertos. 
Hue  fe  de  Latia  pinu  Phœbéius  angnis 
Contulit  :  &  finern,fpecie  cdefte  refumtâ, 
LH^ibhs  impoptit-,  venitque  falmifer  yrbu 


FABULA 
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'  lint  ,  où  il.  s'écoit  mis  à  couvert  >  Ôc  trai- 
tant fon  corps  heiillé  décailles  il  faifoic  du 
bruit  &  des  filions  furie  fable  du  rivage 
de  la  mer.  Après  s'être  rembarqué,  il  s'ap- 
puya fur  le  gouvernail  ,  6<:  mit  la  teile  fur 
ia  poupe  ;  où  il  fc  tint  comme  auparavant. 
Enluite  on  côtoya  Caftre  Se  les  bords  àc 
Lavinie ,  èc  enfin  on  arriva  à  Tcmbouchure 
du  Tybre. 

Tout  le  peuple  accourut  en  foule  à  Ta- 
bordage  du  Vaiifeau,  les  Dames  Romairtes, 
le  Sénat  &  les  Veftalès  y  vinrent  avec  empref- 
ianent ,  témoignant  par  leurs  acclamations 
la  joye  que  Ton  avoit  de  voir  ce  Dieu.  Tou- 
tes les  rives  du  Tibre  par  où  palfoit  ce  Vaif- 
feau,  étoient  bordées  d'autels  proprement 
rangez  ;  on  les  parfumoit  d'encens  ,  de  Von 
y  facrifioit  des  viitimes. 

Lorfque  ce  divin  ferpent  entra  dans  la 
Ville  capitak  de  l'Univers ,  il  s'éleva  le  long 
dumaft,  &  tournant  la  tefte  de  tous  cofliez 
il  cherchoit  une  retraite  qui  lui  fût  propre. 
Il  y  a  une  Ifle  dans  k  Tibre  où  ce  fleuve  fc 
partage  également.  C'eft  en  cet  endroit  où  le 
ferpent  fe  retira  fortant  du  vailTeau.  Ceft  là 
qu'il  reprit  la  forme  d'un  Dieu  ,  Se  faifanr 
ccifer  la  pefte  on  peut  dire  que  fon  arrivée 
fut  le  falut  des  Romains. 


Tom.  FI, 
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FABULA      XII. 
]ulius  C^far  in  cometen,  Augufti  laudes, 

Hic  tamen  accejftt  delnhris  advena   nth* 
ftris:  { 

Cdtfar  in  Vrbe  fua  Deuseft.  tfuem  Marte  t^* 

gâijue, 
FrdcifMum ,  non  helU  magis  fimta  triumphU, 
^ife^ue  domi  geftdy-proferataque  gloria  rerum 
In  fidns  vertere  novum^ftelUmejue  comantefn\ 
Quam  fua  progenies,  neqne  enim  dç  Cafaris 

a5lis 
Vll'yim  m  a  jus  opuSy  quam  quod  pater  exftipip 
hu'jUf, 
Scilicet  Aquoreos  plus  efl  do'muîjfe  Brîtm^ 

vos  y 

Perque papyriferi  feptemflaa flumina  Nili 

Vi^rices    egijfe    rates  :  Numidafque    rebtU 

les  , 
Ctnphiumque  lubam  ,Mithridatêifqne  tumea* 

tem 
plominibus  Pontum  ^  populo    adjecijfe  QHi-  j 

ri  ni   ; 
Et  multos  meruijfe  ,  aliquos   egijfe    trififn" 

phos  ; 
^iam  tantum  genuijfe  virum  ,   quo  prdfidf  \ 

rerum 
finmano  generv ,  Superi  c^vijfisakufiéè 
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FABLE    XI L 
htUs  Cefar   metamorphofé  en  c4metu 

NOus  avons  drelfé  un  temple  à  rkonnciir 
dun  dieu  étranger ,  mais  Cefar  fut  éri- 
gé en  dicu^dans  fa  patrie.  Il  afurpalFé  les 
plus  grands  Capitaines  ,  ôclcs  plus  habiles 
politiques.  Q^ie  s'il  s'eft  rendu  fameux  dans 
les  guerres  qu  il  a  terminées  par  des  triom- 
phes ,  il  n'a  pas  acquis  moins  de  gloire  dans 
le  Sénat.  Auflî  a-t'il  mérité  dette  metamor- 
phofé en  comète.  Cependant  fon  fils  Aû- 
gufte  fait  fon  plus  grand  ornement ,  &  le 
plus  bel  endroit  de  ù.  vie  eft  d'eflre  le  pcrc 
de  ce  Prince. 

Eft  -  ce  qu'il  eft  plus  glorieux  d'avoir 
dompté  les  Anglois ,,  d'avoir  battu  fur  le 
nil  la  flotte  d'Alexandrie,  d'avoir  foumis 
les  Numides  &  Juba ,  d'avoir  conquis  le 
Royaume  de  Pont  que  le  nom  de  Michrickca 
rendoit  encore  orgueilleux  ?  Eft-il  plus  glo- 
rieux d'avoir  mérité  plufieurs  fois  le  triom- 
phe ,  après  en  avoir  été  fouvent  honnoré  ? 
Non  non  ,  il  y  a  plus  de  gloire  d'avoir  mis 
Augufteau  monde , puifque  les  Dieux  com- 
blent de  fliveurs  les  peuples  qui  vivent  fous 
ion  emuire. 

V  ij 
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Ne  foret  hic  igitur  mort  ait  femine  cretus  ; 
Jlle  Deus  f^kndus  erat.  qnodut  anreavU 

dit 
^ncdgenitrix  ;  vidit  quoque  t  rifle  far  ari 
Po'ûtifici  letum  ;  &  conjurata  arina  rnoveri'y 
Talluit  :  &  cunUis  ,    ut  cuiqne  erat   obvia  , 

Divis  j 
jifpice  ,  dicebat ,  quama  mihi  mole  fareH- 

tur 
JnfidiA  :  quant aque  capftt   cum  fraude  fetà» 

tur  , 
^od    de    Dardanio  folum     mihi    reflat 

IhIo. 
Solane  femper  ero  juftts  exercita  curis  ? 
Quant,    modo    Tj'dida    Caljdonia    vulneret 

hafla  , 
Nunc  maie  defenfa  confundant  mœnia  Trojé, 
Qm&  videam  natum   longis  eryoribus  afîum, 
JaBarique  freto  ,fedefque  intrare  filentum; 
JBcllaqtte  cum  Tumo  gérer  e  \  aut  ,fi  ver  a  fa- 

temur  , 
Cum  lunone  magis,  quid  nunc  antiqua    re^ 

cordor 
^arnna  met  generis  >  timor  htc  memimjfe 

priorum 
JSIon  finit,  in  me  acui  fceleratos  cemitis  en- 

[es. 
Qiios  prohibete,  precor  ;  facinufque  repellite: 

neve 
Cade  facerdotis  flammas  exflinguite  VeflA. 

Tdia  neqmcquam  toto  Venus  anxia  cdh 
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Ainfi  pour  donner  à  ce  Héros  une  origine 
ilivine,  il  falloic  bien  que  {on  père  fut  ad- 
mis au  nombre  des  Dieux.  Venus  qui  Tavcit 
prévu,  ne  vicpas  plCitoft  lescorijurez  arnacz 
pour  aifaiîiner  Jules  Cefar,  qu'elle  en  pailit 
d'horreur.  Qiiand  elle  rencontroic  quelque 
DieUj  elle  lui  difoir.  Voyez  je  vous  prie  avec 
quelle  force  on  cabale  contre  moy  :,  ôc  avec 
quelle  crahifon  on  confpirc  à  perdre  un 
homme  qui  eft  Tunique  qui  me  refte  aujour- 
d'hui des  defcendans  d'Iule.  Serais  je  tou- 
jours la  feule  DéelFe  accablée  de  chagrin  ? 
Diomede  m'a  blelîé  autrefois  d'un  coup  de 
-  dard.  "J'ay  veu  la  ville  de  Troye  enfevelie 
fous  fes  ruines.  Qiiels  dangers  n'a  point 
elFuyé  mon  fils  Enée  loifqu'il  a  été  le  jouec 
des  mers ,  &:  qu'il  eft  allé  pnrmi  les  fpeétres 
de  l'Empire  de  Pluton  ?  Quelles  Guerres  n'a- 
e'il  pnsfoûtcnues  contre  Turnus  ,  ou  plutôt 
contre  ]unon  ? 

Mais  pourquoy  rcnouveller  le  fouvenir 
des  malheurs  qui  font  arrivez  dans  ma  fa- 
mille ?La  fiayeur  où  je  fuis  maintenant,  ne 
nie  permet  pas  de  Ton ger  à  ces  maux  palfez; 
Paillantes  Divinitez  vous  voyez  comme  on 
tire  l'épéc  contre  mes  cnfans  ,  ne  fouffrcz 
donc  pas  qu'il  y  ayt  de  fang  répandu, empef- 
chez  un  (î  fuuefte  attentat ,  ôc  ne  lailFcz  pas 
éteindre  le  feu  des  Veftales  par  le  meurtre 
de  vôtre  Pontife. 
En  v.iin  la  trille  Venus  faifoit  éclater  ces 

V    îij 
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FerbA  jach  :  Snperojque  fHovet.  qui  rnmfer^ 

quanquam 
Ferrea  nonpojfunt  veterum  décréta  for  or  Hm  , 
Sigrîa  tamen  luEins  dant  haud  incertafuturu 
Armaferunt  inter  nigras  crepitantia  nubes, 

Tèrrlbilefque  tubafsaudhaqHS  cornua  c^lo 
Frdmomijfs    nefas.    Phcebi    quoque    trijfis 

imago 
Luridafollicitisprdbebat  lumina  terris. 

Sape  faces  vif&  mediis  ardere  fub  afiris  t 

Sape  inter  nimbos  gutta  ceeidere  cruenta. 

Carulns  &  vultum  ferrugine  Lucifer  atra 
Sparfiis   eraî:fparfi  Lunares  fanguine  cUr-^ 

rus^ 
Trlftia  mille  loeh  Stygius  dédît  omnia  bnko^ 
Mille  Iccis  lacrymavit   ebur  :  cantufque  fe* 

runtur 
^Aadïti,  fanBis  &  verba  minacia  lucis 
yifiima  nul  la  litat  :  magnofque  inftare  tUh 

mptltus 
Fibra  monet  ;  cafumque    caput    reperitur  i» 

extis, 
Jnqmforo^  circumque  domos  ,  &  templa  Dec 

mm 
No^umos   ululajfe  canej  ;  umbrdjque  filen^ 

tum 
Erravijfe  ferunt  ;  rnotamque    tremoribus  ur* 
bem. 
Non  tamen  injidias  venturaque  vincerefata. 
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plaintes  dans  le  Ciel  :  les  Dkux  en  fiuenC 
îouchez,&  quoi  qu'ils  ne  puffent  ps  cairer 
ks  aKefts-desJPaïques,  qu'elles  avoicnt  don- 
nez depuis  plufieurs  fiecles  ,  ils  fi^"'  P°«: 
tant  connoîtic  ce  qui  devoit  arriver.  On  dit 
oue  l'on  entendit  en  l'air  un  bruit  effroya- 
ble  d'armes,  de  trompetes  ,  &  de  clairons, 
funeftes  prefages  d'un  grand  crime  ;  Le  lo- 
Icill  paroiffant  morne  ne  donnoit  qu  une  U-- 
miere  fombre,teut  le  monde  étoit  allarme- 
Il  parut  fouvcnt  des  torches  qui  flambo- 
yoient  parmi  les  étoiles.     On  vit  plufieurs 
fois  de  erolles  pluyes  entremêlées  de  iang. 
l'Etoile  qui  précède  le  jeurétoit  bleuâtre  ôc 
obfcure.  On  vit  des  taclies  de   ang  répan- 
dues fur  la  face  delà  lune  :  les  hiboux  oi- 
feaux   de    funefte   augure   repnduent  par 
leur  chant    l'épouvante  en  mille  endroits. 
On  remarqua  même  en  plufieurs  lieux  que 
desftatucsd'yvoiie  pleutoient.  On  entendit 
dans  des  bois  confacrez  aux  Dieux  plufieurs 
voix  lu*ibres  &  menaçantes ,  on  n'immola 
point  de  viaimequi  ne  marquât  des  mal- 
heurs prochains  ,  des  feditions  &  des  meur- 
tres.   Il  y  eut  des  places  publiques  &  des 
tetaplcs  qui  retentirent  la  nuit  d'horribles 
abboyemcns  de  chiens.    On  dit  même  que 
l'oa  rencontra  des  fpeûres  errans  &   vaga- 
bonds ,  &  que  la  ville  trembla  par  plufieurs 
fccouires  delà  terre. 

Tous  ces  pronoftics  des  Dieux  ne  purenc 
•^  V   iii> 
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Frdjno-nïtns   potuêre    Deum  :  ftri^icjue  fe* 

Y  Vint  HT 

In  ttrnflum  gladiï,  neque  enim  h  eus  ultus  in 

,Vrbe. 
jid  facinus  ;  diramque  f  lacet  ,  niji  Curia  ^ 

e^dem 
Tnm  vero  Cytherêamanu  percufftt  utraejue 
PeSli'U  :  &  Atherea   molïtur  condere  nube  j 
£hia  fr'iHs  infefto  Paris  eft  ereprus  Jttriddi: 
Et  Diomedêos  iy£neas  fugcrat  enfes, 
*  Talihus  hanc  genitor  :  Sold^infhperahilefa,-^ 

tUm      y 

Nata  y  movere  paras  <*  intres  licet  ipfaforo-^ 

rum 
Tè^a  trium  j  cernes   illic  molimine  vaflo 
Ex  Are  ,   &  folido  rerum  tahttlaria  ferro  : 

^u    neque    concnrfum  Cdli  ^  neque  fulminis 

iram  , 
Nec  inetHunt  ulîas  tnta  atqtte  xterna  ruinas > 

Inventes  illic  incifa  adamante  parenni 

Fat  a    tui  generis»  legi  ipfe  j  anirnoque  no* 

tavi  : 
Et   referam  :  nt  fis  etiammim   tgnara    fn- 

turi. 
Hic  [uA  complevit  (pro  quo,  Cytherêa  ,  Z^- 

boras  ) 
Tempora  ,  perfeSiis,  quos  tervA  debnit  >  an» 

nis  , 
yt    Deus  accédât   cdo  ,    tempitfque    cela» 

tur  , 
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pas  détourner  la  confpijation  des  traîtres 
qu'ils  dévoient  un  jour  exécuter  par  les  or- 
dres du  deftin.  Les  conjurez  armez  de  poig- 
nards fe  rendireuc  au  Sénat  y  &c  ils  choi fi- 
rent ce  lieu  comme  le  plus  propre  de  la 
vilk  à  commettre  le  cruel  allailinar  qu'ils 
meditoient.  Alors  la  trifte  Venus  fe  frapanc 
le  fem  à  coups  de  poings  tafcha  de  cacher 
Cefardansla  même  nuée  qui  avoit  f^arenti 
Paris  des  armes  de  Menclas  ,  ôc  fauve  Enée 
de  Diomede  qui  lui  tenoit  Tépée  à  la- 
gorge. 

Alors  Jupiter  dit  à  VenusiPretendez  vous>, 
ma  chère  fille  ,  d'être  vous  feule  plus  forte 
que  Tinvincible  deftin  ?  Alez  voir  les  Par- 
ques dans  leur  maifon  ,  vous  verrez  que 
toutes  les  chofcs  qui  doivent  arriver  dans- 
le  monde,  font  écrites  fur  des  tables  de  fer 
&■  d'airain  qui  ne  craignent  ni  le  tonnere,ni 
.lefoudre^ni  le  degaft  5  parce  qu'elles  dure- 
ront éternellement  ;  vous  y  trouverez  aulîi  la 
deftinée  de  vos  defcendans  gravée  fur  du 
diamant,  dont  la  durée  fera  éternelle  comme 
je  raileue>&:  que  je  lafçai.Je  vas  vous  la  ra- 
conter, afin  que  vous  n'ignoriez  pas  les  cho- 
fesqui  leur  arriveront. 

Pour  Jules  Ce  fi  r  don  t' v  ou  s , été  s  en  p  c  i  ne 
je  vous  diray  que  fcs  jouLS  font  accomplis, 
&  que  le  terme  des  années  qu'il  devoit  don^ 
nerà  la  tcrre,cft  fur  le  point  d'expiver  ,  Vaf. 
feilian  que.    voiiS  avez  gour  l^^^i,rélcv£;-a 

V   V 
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Tu  faciès  ;  natufqpie  fuus  ,  qiti  nomïnis  hA-* 

resy 
Jmpofitum  feret  Vrbis  onus  :  cdjîque  parent 

îis 
Nos  in  bella  fuos  fonïjfimumlter  hahebip, 
Illius  aufpiciis  obfejfdt,  mœnia  facem 
ViSta  fêtent    Mutins  :  Pbarjalia  fentiet  il» 

htm  , 
JEmathiâque   iterum    mad^facii   cd>de    Phir- 

%'•■  .  ,     ,. 

Ta  A'f^ignum  Sicults  nomen  fiiperabitnr  un^ 

dis  : 
Komanique  dticis  conjux  Miyftta  nd<& 
Non  bene  fifa  <:adet  : frujîriza^itë.  erit  illa  mi* 

nata , 
Servitura  fuo  Capitolia  nojlra  Canopo^ 
Quid  tibi  Barbariem  ^  gentes  ab  lîtroque  ja^» 

cent  es 
Oc e and:    numcj  em  i  qtifydcmnqne    habit abiU 

telltts, 
Snflinet  y.  hujus  erit.  ponîus  qptoque  fervief. 

illi. 

Puce  dat-a  terris,  animiiyn  ad  civïlîa.verteti 
Jura  fimrn  y  legefque  feret  jnfiijfrnus  ati5ior*. 
Exemploque  fuomores  reget  :  iriqne.  futuri 
Temporis  £tatern.  venturormnque  nepotum 
Profpiciens,praUm  fan^a  de  conjagt  natarn^ 
Fe>rc  Jïmul  namenque  fuurn  cîirajque  ju^bs'^ 

h  il' 
Nec  ,  nifi  cum  fenior   ftrniles  aquaverit  an^ 

mS   y 
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dans  le  Ciel  pour  cftue  placé  au  rang  des 
Pieux.  Son  fils  ,  digne  héritier  de  Ton  nom, 
lui  feradreifer  des  temples  où  il  fera  adore. 
C'eft  lui  qui  foutiendra  feul  tout  le  fardeau 
de  l'Empire  ,  Se  qui  pour  vangcr  la  mort  de 
Ton  père  portera  fes  amis  à  combatre  pour 
fes  interefts.  Sa  valeur  ôc  Ton  génie  rédui- 
ront des  troupes  aflicgées  Se  battues,  dans 
Modene  à  lui  demander  la  paix.  Les  champs 
de  Pharfale  &  de  Philippes  feront  encore' 
arrofez  de  fang,Sc  témoins  de  fes  victoires. 
La  mer  de  Sicile  le  verra  vainqueur  d'un  fils- 
de  Pompée  dont  le  feul  nom  paroît  redouta^ 
ble.  L'orgneilleufe  Cleopatre  fe  confiant: 
mal  à  propos  aux  forces  d'Antoine  fon  mari 
fera  renverfée  de  fon  trône  ,  elle  qui  avoic 
menacé  en  vain  de  rendre  le  Capitole  tribu- 
taire de  Canope..  Vous  diray-je  que  les  na- 
tions, barbares ,  que  tous  les  peuples  ficuez' 
aux  deux  bords  de  l'Océan,  que  toute  la  terre' 
habitable,  &:  toutes  les  mers  du  monde  obéi- 
ront à  fe  ordres  ? 

Apres  qu'il  aura  donné  la  paixaux  hom-- 
mcs  ,  il  appliquera  fon  efprit  à  rétablir  la 
vicruciu-  desloix,^  fera  des  ordonnances 
pour  maintenir  la  jiiftice-.Ses  mœurs  ferviront- 
de  règle  aux  autres  ;  Se  par  une  prévoyance; 
de  l'avenir ,  il  ordonnera  à  un  fils  de  Livie" 
de  porter  fon  nom  avec  le  fardeau  de  la  R  -- 
publique  An^  refte  il  ne. montera  au  ciel  au-- 

GS^  de-  l'éxoile-^  defon-pere  ,  qn'-apres  éir* 
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^y£therea^fedes  cognât acjue  Jidera  tanget, 
Hanc  animam  interea  cdtfo  de   corpore  rap- 

tam 
Fac  ']ubar ,   ut  femper  Capitolia  noflra  Fom. 

rumcjHe 
Divus  ab  excelfa  profpeBet^  lulius  ade. 
Vïx  ea  fatus  erat  y  medià   cum  fede  Se» 
natus 
Cofjfiitit  aima  Venus   nulli   cernenda  :  fuim 

£ji4e 
Ctfaris  eripuit  memhris  ,  nec  in  aéra  folvi 
Fnjja.  récent em  antmam  >   cde^ihus   intulitr 

afï-rif. 
Dumcjue  tulit  \  lumen  capere^  at^ue  ignafcere- 

fenfit  : 
Mmijitefue  Jînu,  Luna  volât  al'tius  illa  : 
Flammiferumque  trahens  fpMtiofo   limite  cru 

ne  m  ' 

Stella  micAt, .natiqne  videns  benefacla  j/^/tf- 

tsir 
Efje  fuis  majara  ;   &  vincigaudet.  ab  illo 
Hic  J'ita  pràiferri  quanquarn    vetat  alïa  pa» 

urnis  \ 
lÀbera  famatamen,  mdliÇa^ue.  ohnoxia  jujfisy 
Jnvitumprdfert ,  unaejue  in  parte  repngnar, 
Sjc  magni  cedit  tituHs' Agarnemnonis  Atreus:-. 
Jtgea  Jïc   Thefeus  :,  fie  Pelea  vincit  Achil^- 
leSi. 
Dent^ue.ut  exemplis  ipfos  dquantibus  utary 
Sic  &  Saturnus  jiiinor  ejf  jgv.e,  Jupiter  ar» 

cej 
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parvenu  à  une  longue  vieillelVcqui  fe  palFera 
comme  fa  jcunelîe  dans  une  égale  profpciité. 
Cependant, ma  fille, prenez  le  foin  d'engcr 
en  aftre   cette  ame  illuftie  arrachée  de  Ion- 
corps,  afin  que  ]ules  Cefar  puilFe  regarder 
du  haut  des  Cieux  le  Capitole  de  la  ville. 
A^'^Tupiter  n'eut  pas  plutôt  donné  cet  ordre 
àVenus,  quelle  fe  rendit  au  milieu  du  Sé- 
nat fans  être  veue  de  perfonne.  Comme  elle 
ne  vouloit  pas. que  l'ame  de  Jules  Cefar  fe 
fondit   en  Pair,  elle  la  receut  au  fortir  du 
corps ,  &  remporta  dans  le    citl  parmi  les 
aftres.  Tandis  quelle  la  portoit ,  elle  fentic 
que  cette  ame  devenoit  lumincufe  ôc  toute 
en  feu.  Auffi.  tôt  Venus  la  tira  de  fon  fein  ;, 
&  ce.  nouvel  aftrc  s'éleva,  plus  haut  que  la 
DéclTejCeft  maintenant   une  grande  étoile^: 
qui  a  de  longs  cheveux    flamboyans,  Elle. 
,voit  avec  plaifir  que  les  adlions  de  fon  fils 
font  plus  glo.ieufes  queles  ftennes,&  qu'elie: 
lui  doit  céder.  Le   fils  au   contraire  eft   faf> 
ché  quand  onTéleveau  delfus  de  fon  pcic 
Cependant    la   renommée  qui  dit  avec    li- 
berté fes  fentimens  ,  &  qui.  ne   parle  point! 
en  efclave  ,  le  preftre  malgré  ceci  à  ]ules 
Cefar.    C'eft  en  cela  feukmcnt  qu'elle  n  o-^ 
beit  point  à  fes  ordres.    Ainfi  nous  fçavons. 
qu'Atrée  eft  moins  illuftre  qu'Agamemnonj. 
qnc  Thcfée  eft  plus  fameux  qu'Egéc,6c  que 
Pelée  n'eft  pas  fi  recommandable  qu'Achille"- 
Ainfi  Jupiter   eft  plus  grand    que  Sauune: 
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Tempérât  uhereas  ,  &  mundi  régna.  trif$rX 

mis  : 
Terra  fub  Augufio.  pater  efl  &  reUer  men 

que. 
jg  Dî  3  precoYj^tHA  comités ;,  quibus  enfis  & 

iznis 
Cejferunt ,  J}}que  Indigetes sgenitorcjne ,  Ç^^' 

rine  , 
Vrhisy  &  iîiviUi  genitor ,  Gradive,  QHÎriniy 
Veflaque  C&fareos  inter  facrat^,.Penates  j. 

Et  cum    Cxfarek   tu  ,  Phœbe   demeftice  > 

Fefta  y 
Qyàqvte  tenes  ait  us  Tarpeias  lupiter  arc  es, 

£hiojoiue  altos  vati  fas  appellare  piumque  ;;] 
Tarda  fit  ilU  dies  ,  C"  'ûofiro  ferior  dvo  , 

^^a  cap  ut  Auguflum  ,    que  m  tempérât  arbe' 

r  cil  80 
(Recédât  cdo  :.  faveatque  precantibus  ab- 

[ens. 

larnque  opus  exegi  :  quodnec  lovis  ira 3  nec 

ignés  i 

Mec  poterit  ferrum  y  nec  edax  abolere  vetn- 
Jlas, 

Cum  volet  illa  dies,  quâ  nil  nifi'  cor  ports   hpi'- 

JHS   ■ 

Jms  habet  5  incerti  fpatiii?n  rnihi  firàatifvi  :■ 
JUart'C.  tariun  melior^  mm  fuper^  alla-  ptren*^ 
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Jupiter  rcgne  dans  les  cieux  ,  Augufte  do*- 
mine  fur  la  terre  ,  Tun  Ôc  Tautre  font  k  fon- 
ction de  père  &:  de  raakre.. 

Dieux^fidelles  compagnons  d'Enée^qui  le 
feuvates  des  armes  Ôc  des  feux  des  Grecs,, 
vousHcros  érigez  enDieaX:,Romukisfondaw- 
teur  de  Rome  ,  Mars  père  de  Romukis  ,  Di- 
vine Vcila  qui  tenez  rang  parmi  les  Dieux 
tutelaires  de  ia  maiion  des  Cefais  5  &  vous 
Apollon  à  qui  Aug^e  a  drciré  un  temple 
dans  ion  palais  prés  de  la  Chapelle  de  Vefta.. 
Vous  ]upite^  que  nous  adorons  dans  le  Ca- 
pitole  ;  6>t  vous  favorables.  Dieux  ,  que  les 
Poètes  peuvent  invoquer  pour  une  entreprife 
pieufe  3  lailîez  nous  long- temps  Cefar  fur  la 
terre  ,  ôc  ne  nous  enlevez  point  durant  nos. 
jours  un-  Prince  fi  cher  qui  gouverne  la- 
monde  avec  tant  d'équité.  Recevcz-le  enfin: 
dans  le  Ciel  pour  le  rendre  favorable  aux- 
Romains,  qui  rinvoqueront.  dans  leurs  priè- 
res. 

Enfin  j'ai  mis  la  dernière  main  à  ctt  ouvra- 
ge, qui  durera  éternellement  malgié  les  ra-- 
vagesdutonnere  3  malgré  les  feux  <î^.  les  ar— 
mcsj  &c  même  malgré  le  temps  qui  confume; 
toutes  chofes.  Qi^e  le  dernier  jour  de  ma  vie: 
qui  eft  incertain  à  venir^arrive  quand  il  vou— 
dra  ,  tout.  Ton  pouvoir  ne  s'étend  que  fur- 
ies corps  periffables -.-mon  ame  élevée  au 
delfus  des  aftres  y  jouira  d'un  bon-heu r  éter- 
nel,  &:  mon  nom  tranfmis  à  la  pcfleiité:  ne^ 
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jiftra  ferar  :  mmcrique    erit  indehbilc  no^ 

firurn, 
JQuaqne  pat  et  domitis  Romanavotentia  ter» 

ris  , 
Ore  legar  pofuli  \ferque  omnia  fecula  famâ 
(Si  qmd  habcnt  viri  vatum  pr^fagia)  vi» 


FINI 
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s'effacera  jamais  de  la  mémoire  des  hommes* 
Toutes  les  Nations  foûmifes  à  la  puiifance 
des  Romains  liront  mes  écrits,  &c  Ci  les  pi'e- 
fages  des  Poètes  font  véritables,  ma  rcpiica- 
tionfubfiflcra  une  éternité  de  iîéclcs. 


FIN. 
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